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Description 

d u C A P DE 

BONNE-ESPERANCE» 

Où l’on trouve tout ce qui concerne 

L’HISTOIRE. NATURELLE 

DU P A Y S ; 

La Religion , les Moeurs & les Ufages 

DES HOTTENTOTS* 

) I 

BT LETÀBLISSEMENT 

DES HOLLANDOISo 

TIREE DES MEMOIRES 
De Mr. Pierri K o l b i , Maître ès Arts , 

DrclTés pendant un féjour de dix Années dans cette 
Colonie , où il avoir été envoyé pour faire des 
Obfervations Aftronomiqucs & Phyfiques. 


TOME TROISIEME. 
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Dix Efpeces de Thymélée , Garous , ou 
Mézéréon. LIX. Cinq drTichymaie. LX. 
Trois fortes deheRcs , & de l'Arbre qui 
porte des Tulipes. LXI. Trois (ortes de 
Valériane , & deux d Airelle. LXII. Se- 
, cours que l’Auteur a tires de Mr. de 
Tournefort. 

CHAPITRE XXI. Arbres que produit 
le Cap j dont on ne trouve point de det 
criptions dans les Auteurs. Pag. 17 j 

L V Arnaquas. II. Le Bois Tortu , appellé 
par les Hollandais du Cap Kreupel hout , 
& fesufages. III, Le Kanna. IV. Le Bois- 
. puant. V. Obfervations générales fur les 
diverfes Plantes du Cap. 

CHAPITRE XXII. Des Plantes étran- 
, gérés qui ont été apportées au Cap dç 
-Bonne Efperance. Pag. 18m 

L du Sapin y & de la maniéré dont il prof- 
pere au Cap. IL De l’Acacia d' Amérique. 
III. L’Ozeillc. IV. L'Ail cultivé eW’Au- 
. ne. V. L’A\oé y fleurit fans art 3 une fois 
"en ftx ou dix ans au Plus. VI. Les Ro- 

fiexs 
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fiers de U Chine : c’ejl une efpece de Ker- 
mia. VII. L'Amandier. VIII. Trois Ef~ 
peces «/'Ananas. IX. Les Cannes à lucre, 
ou Cannamelles ; les Afperges. X. La 
Poirée ou Bette blanche & rouge , les Pa- 
tates , & de quelle maniéré on les propage. 
XI. Les Choux blancs & rouges , & les 
Choux-fleurs. XII. Le Camphre. XIII. 
Le Chanvre. XIV. Le Chardon-bénit, 
& diverjes ejpeces «/'Oeillets. XV. La 
Canelle. XVI. Les Châtaigniers. XVII. 
Les Oignons, lesCzn(\cvs,&le Cerfeuil. 
XVIII. Les Pois - chiches , & les Arti- 
chauts.XIX. Le Clematis &le Noifetier. 
XX. La Fleur de Queue de Paon. XXI. 
Les Concombr es fort fains au Cap ;&de 
la Fleur de la Palïîon. XXII. Diverses 
Efpeces de Courges. XXIII. Le Cyprès 
&le Bleuet. XXIV. Le Citifeow Stramo- 
nium , ou Pomme épineufedw Indes 3 & 
les Fèves. XXV. Le Figuier des Indes , 
& celui d'Amérique. XXVI. Le Fenouil, 
le Fraifier, & le Blé Sarrazin. XXVII. 
Les Fullis de trois Efpeces. XXVIII. pi- 
ver fes Efpeces de Chien-dent , porte'es au 
Cap , n'y ont pas r/ufji. Les Grofeillers ou 
Gadeliers. XXIX. Les Pommes G uob- 
bes j l’Orge d Eté' & d Hjver \les Jacin- 
thes ; /'Endive , Chicorée ou Scariole ; & 
le Genevrier. XXX. Le Kæzfchebyring, 
& le Kœyjumas. XXXI. Les Laitues ; le 
Laurier d'Inde. XXXII. Les Girofliers, 
& Troënc t les Couronnes Impériales, 

& lb 
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<& la Marjolaine. XXXIII. Diverfes Es- 
pèces dcPommierSjCoignafïîers, Citron* 
niers Limoniers,Orangers,Grenadiers. 
XXXIV. Le Marum oh la Germendrée 
• de Syrie ou de Candie y & la Méliflè, 
XXXV. Les Melons, la Menthe & les 
Néfliers. XXXVI. Les Mûriers noirs , 
les Myrtes &les Navets blancs & jaunes, 
XXXVII. Les Narciflès , la Capucine & 
les Noyers. XXXVIII. Les Bafilics, & 
les Oliviers. XXXIX. La Pivoine,/# 
Palmier , & les Pavots. XL. Les Panais, 
& les Citrouilles d'Inde. XLI. Les Pê- 
chers & les Pins. XL1I.L# Poivredindc, 
-&le Térébinthe. XLI1I. Le Pourpier,/## 
Pruniers , & les Poiriers. XLIV. Le 
Chêne , & les Raiforts. XLV. Les Ro- 
fiers. XL VI. Le Romarin. XLVII. Les 
Raves >la Rue, la Sabine , & la Sauge. 
XLVIII. Le Sureau , le Seigle, & les 
Epinards. XLIX. On a arraché les Stra- 
moniums du Cap. L. Le Tamarifc, le 
Froment, & /«Tulipes. LI. Des Seps 
de Y igné, d'où l'on en a tiré les plants; 
& des Violettes. LU. Conclufion du Cha- 
pitre. ‘ 


Fin de la Table des Chapitres da 
Troiflérae & dernier Tome. 


%• PESOWPTIOf* 
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DES QUADRUVED ES. 

CHAPITRE L 1 ! 

j • % 


JDu Lion , du Léopard , de la Panthère* 


& du Tigre. 


• ' i ' t ) V \ * vv L . i . 

I, Le Cap nourrit me grande quantité de 
Quadrupèdes. II. Idée générale du Lion. 
lli. Pmçté de fis os, IV. Force de cet 
animal. V. Marques de fa férocité. VI. 

, Ce qu'il faut faire lorfqu’on efl a che- 
val, à l'approche dé un Lion. VII. Cou- 
rage & force dé un Bourgeois du Cap. 
Tome III. A VIII, 


>gle 
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VIII. De la chair du Lion. IX. Du 
Léopard,'^ la Panthère , er du Ti- 
gre. X. Différence entre le Léopard & 
le Tigre. XI, J?* j&M.ch(tir. XII. Gruau* 
té de ces animaux. 

♦** - -—>,-*• tj- x ,- . *'" T * 

L n’y -a peut-etre point d'en- 
droit où l'on trouve un pluà 
grand ndmbre de'différens ani- 
maux , que dans le pays des Hotten- 
, tots. Les animaux à quatre pieds furtoüï, 
y font très-nombreux & très-diverfifiez. 
J'ai donc delïèin d'en faire la matière 
de quelques Chapitres , qui contien- 
idront les obfervations que j'ai faites 
fur ce fujet. Tous ceux qui aiment les 
-ouvrages de la Nature & qui s'arrachent 
à cette étude , me fçauront , j'efpere , 
quelque gré des -peines que j'ai prifes 
pour leur être de quelque utilité à cet 
égard. Je commencerai par le Lion- • 



Le LION. 

• II. On rencontre en divers endroits 
du Cap , cet animal également hinéoter- 
•rible ; & lorfqu'on eft en lieu de fureté , 
qu'on peut le contempler fans rien 
craindre ,■ c'éft 1 fans contredit un très- 
•jjrand plâifor. Chacun de fes- membres 

exprime 


Digitized by Google 




Bonne-Esperance. P. III, Ch. /. j 

exprime la force de ion corps. La ma- 
jefté qui régne dans ion air, fa noble cri- 
nière , f je parle du mâle , car la femelle 
n'a point de crinière) lès yeux vifs ÔC 
étincelans , lès terribles pattes , la fermeté 
de fès pas , tout excite l’attention & l’é- 
tonnement , & nous con vainc que c’effc 
avec rai Ion qu’il a reçu le titre de Roi 
des animaux. 

III. I l feroit inutile d’en donner une 
Defcription fuiviej divers Auteurs l’ont 
déjà fait avant moi , & l’on en voit très- 
fouvent en Europe. Je me contenterai 
donc de rapporter quelques obfervations 
particulières que j’ai faites fur ce fujet. 

Quelques Ecrivains modernes ont fou- 
tenu que les os des Lions n’étoient pas 
auffi durs que l’ont prétendu les Anciens 
(i). Ces modernes font dans l’erreur. 
J’ai obfèrvé que le vuide , qu’il y a dans 
l’os de la jambe de cet animal , efl: aufîî 
petit que celui du tuyau d’une pipe à 
fumer j & de-plus , que fi l’on rompt ces 
os, les morceaux en deviennent aufîî 
durs , aufîî polis 6c aufîî folides que des 
cailloux , lorfque la chaleur du foleil en 
a fait imbiber la graillé. On n’y apperçoit 

A i pas 

(l) Aristot. Lib. III. Hijl. Anim*l. Cap. VL 
$ed. jot. P N*f. Lib. X. Cap. XXVII. 
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pas le moindre vuide , ni le plus petit in* 
terftice ; & l'on en tire du feu , tout 
comme des cailloux. C'eft fans doute à 
cette grande dureté de lès os , que cet 
animal doit une bonne partie de fa force. 

IV. Lorsqu'il tombe fur fa proye, il 
la jette par terre , 8 c n'en mange jamais 
rien jufqu'à ce qu'il lui ait donné le coup 
de mort : exploit qu'il accompagne pour 
l’ordinaire d'un rugiflèment. De mon 
tems un Lion terralla Sc emporta même 
une lentinelle qui étoit en faction au 
Cap devant la tente de Ion Officier. C'é- 
toit au mois de Décembre de l'année 
1705. Je me rappelle encore , que deux 
ans après un Lion terrelïà un bœuf de 
moyenne taille ,& l'emporta fort tran** 
quillement fur un mur d'une hauteur con- 
fidérable. Ce font-là des échantillons de 
force de ces animaux. 

V, Lorsqu'un Lion eft en coîere, ou 
qu’il eft prefte par la faim , il dreflè Sc le- 
coue (a crinière , Sc le bat les flancs & le 
dos avec la queue. Dans ces occalions la 
mort eft allurée à tous les hommes qu'il 
rencontre ; 8c comme pour l'ordinaire il 
le tapit derrière les buiflons, 8 c que quel- 
quefois les Voyageurs ne s'apperçoivent 
du mouvement de fa queue que lorfqu'ils 
font trop près , il ne fe peut que de tems- 

cn-tems 
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en-tems il ne lui en tombe quelqu'un 
entre les pattes. Mais fi le Lion n'agite 
point la crinière , & qu'il ne falîe pas de 
grands mouvemens avec fa queue, il y 
a beaucoup d'apparence qu'il laillèra par- 
ler tranquillement les Voyageurs qu'il 
rencontrera. 


VI. U î* cheval , ou un bœuf , n'ap- 
perçoit ou ne lent pas plutôt cet animal, 
qu'il s'enfuit à toutes jambes ; & lï le che- 
val porte un Cavalier , il fait tous les ef- 
forts pour le débarralîèr de ce maître, 
qui l'empêche de courir & qui le retient. 
Audi , lorfq u'un Cavalier découvre un 
Lion , il ne Içauroit rien faire de mieux 
pour la fureté , que de delcendre de che- 
val lans différer, 8c de l'abandonner. Ce 
confeil eft d'autant meilleur , que Iç 
Lion fe contentera de pourfuivre la mon- 
ture , fans s'embarralïer du Cavalier. 

VII. Deux Européens , gens rélolus 
voyageoient enlemble à travers les champs 
du Cap, lorfqu'un Lion fortant tout-à- 
coup de Ion gîte, fe jetta fur eux. Il voulut 
donner un coup de patte à l'un des deux 
mais celui-ci fut allez adroit pour l'efqui- 
ver , & pour fe jetter fur le Lion , qu'il 
failit par la crinière. Alors fourrant la 
main dans la bouche de ce terrible ani- 
mal, il le prit par la langue ; 8c quoique 

A3 1* 
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é Description du Cap de 
îe Lion fe débattit étrangement , il le tint 
de cette maniéré jufqu'à ce que ion com- 
pagnon , qui avoir un fufil , coucha Ra- 
nimai par terre. 

VIII. L a chair du Lion a beaucoup 
du goût de la venaifôn : elle n'eft pas 
maüvaife , & je ne fçache pas qu'elle aie 
aucune qualité pernicieufé. J'en ai man- 
gé divers fois ; mais jamais je n'ai pu ob- 
tenir fuç moi de goûter d'aucun de ceux 
qui avoient été tuez avec les armes etn* 
poifonnées des Hottentots. 

T>* LEOPARD y de la PANTHERE , 
& dtt TI GRE. 

IX. Le Léopard, LiPanthere* 
te le Tigre, font des animaux de mê- 
me nature : ainfî je les joindrai dans cet 
article. Je leur donne le fécond rang, à 
caufé de la grande reflèmblance qu'ils 
ont avec le Lion , fbit pour la force des 
membres , fbit pour la forme. Quelques 
Naturaliftes croyent même que le Léo- 
pard vient du Lion 5c de la Panthère* 
quoique d'autres prétendent qu'il vient 
de la Licorne & du Panthère mâle. Cl au- 
dien parlant de ces animaux , dit : 

Ri maculis Pat rem référant , & robore Matrem . 

X Le Léopard ne diffère en rien du, 
’ * Tigre 
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Tigre que dam la grollèur , & dans la 
formç 8c la couleur de Tes taches. Le 
Tigre eft beaucoup’ plus grand que le 
Léopard , & fos taches jaunes ont ceci 
de particulier , qu'elles ont tout-au-tour 
des poils noirs , 8c qu'elles font rondes ; 
au-lieu que les taches du Léopard font 
noires 8c ne font point rondes *, elles ont 
une échancrure ou une ouverture , &refo 
femblent à un fer à cheval. 

XL La chair du Tigre, ou. du Léo** 
pard , eft> fort blanche , tendre , de bon* 
goût ; & même, à- mon avis-, d'un- goût 
plus délicat que celle du veau le plus ex- 
quis. Je m'en fuis fouvent régalé , 8c j'y 
ai trouvé toutes les qualitez qui forment 
une chair excellente , fans en découvrit 
aucune mauvaife. Quelque nourri Hante 
8c délicieufo cependant qu'elle foit , il 
y a quantité d'Européens au Cap , qui 
ft'en touchent jamais’ , à caufe de je ne 
f$ai quelles idées terribles qu'ils s'en font 
formé fur les- Relations des ravages afo 
freux que ces cruels animaux font quel- 
quefois.' Au-refte , on la mange rôtieou 
bouillie , 8c elle m'a toujours paru égale- 
ment delicieufè. La chair de leurs petits 
eft aufli tendre que celle des poulets. 

XII. I l ne faite pas être furpris, fi l'i- 
dée de ces animaux eft terrible, aux Bour- 
1 A4 geois 
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geois du Cap , leur cruauté & les ravagés/ 
qu'ils font , font affreux. . Ils ne man- 
dent jamais des bêtes mortes qu'ils trou- 
vent dans la campagne : pour qu'ils tou- 
chent de quelque animal 3 il faut qu'ils 
l'ayent tuez eux-mêmes j & lorfqu'ils ont 
une grande quantité de beftiaux viyans à 
leur difpolîtion , ils fe contentent d'a- 
bord de leur, fucer le fang , dont ils font 
fort friants , & ne cellènt point leur car- 
nage jufqu'à ce qu'ils fe foient gorgez 
d’un mets à leur goût fi délicieux. Je rap-j 
porterai une exemple ou deux de la cruau- 
té & des ravages de ces animaux. Ur^ 
certain Henri Bouman , qui étoit au. fer-> 
yice de la Compagnie , fe promenant un, 
jour à la campagne, fut furpris par un 
Tigre. L'animal lui fauta à la gorge , & 
fâcnoit d'y planter, fes dent$ pour en fucer* 
le fàng. Mais Bouman , quoique fort épou- 
vanté 3 eut allez de préfence d’efprit pour 
chercher à fe délivrer du fi grand danger. 
Il lâilit le Tigre par la tête 3 le débattit 
courageulèmçnr avec lui 3 Je jetta par ter- 
re, mais lans ^abandonner ,&cft le cou- 
chant fur lui. Alors il tira de fa poche 
un couteau, & l'enfonça dans la gorge 
de fon terrible ennemi , qui expira fur le 
champ. Cependant 3 il avoit pendant le 
combat reçu tant de playes ? & perdu 
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tant defang, qu’il lui fallut du tems avant- 
que de fe rétablir parfaitement. 

L’année 1708 . deux Léopards, le mâle 
& la femelle accompagnez de trois petits , 
tombèrent fur un troupeau de brebis qui 
étoient retirez dans leur parc, égorgèrent 
près d’une centaine de brebis , & en fuce- 
rent le fang. Après s’être raflaiiez , ils par- 
tagerent un des animaux qu’ils venoienc 
de maflàcrer , en trois portions , une pour 
chacun de leurs petits , qu’ils avoienc 
lailîtz à l’entrée , & les leur portèrent ; ils 
fe chargèrent aufïi l’un & l’autre d’une 
brebis. Avec ce butin, la troupe fe retiroit, 
lorfqu’ayant été apperçue , elle fut atta- 
quée. La femelle & les trois petits reliè- 
rent morts fur, le champ de bataille } mais 
le mâle fe fauva. 



A- f CHAPITRE 
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. CHAPITRE II. 

De l'Eléphant & du Rhinocéros. 

fi Diverfis efpeces ^’Eléphans. II. Ceux 
du Cap font gros cr forts. III. De leurs 
égratignurcs,& des poils de leur queue* 
IV. Des Femelles. V. Leur nourriture 
VI. Pourquoi ils troublent Peau dont 
ils •veulent boire. VII. Leur agilité L 
VIII. Pefanteur de leurs dents. IX. 
Vfage que les Hottentots font de leur 
fiente. X. Inimitié qui régne entre l’E-* 
léphant & le Rhinocéros. XI. Erreurs 
des Auteurs qui ont parlé du Rhinocé- 
ros. X 1 1. Defcription de cet animal . 
XIII. Sa force extraordinaire. XV. De 
quelle maniéré on évite fa pourfuite . 
XVI. Sa nourriture ordinaire . XVJL 
De fa chair. XVIII. De fa peau. XIX. 
fa Corne ne peut réffter à l’attouche- 
ment du poifon. XX. De fin fang. XXL. 

Cet animal pour r oit bien être le Lé- 
viathan dont il eft parlé dans l’Ecri- 
ture Sainte. 

I. T'X Ivers Auteurs ont traité fort 
LJ au long des différentes efpeces 
déElêphans 3 dans les différents parties 

du 
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du monde. On trouve dans leurs Ouvra- 
ges les divers caractères de ces animaux , 
& les lieux aufquels ils fe plaifent. Les 
uns aiment la plaine, les autres cherchent 
les montagnes , d'autres le retirent dans 
les lieux marécageux : tout cependant 
s'accordent à aimer un climat chaud , il 
n'y en a aucune efpece qui puiflè aifément 
s'accommoder d'un Pays froid. Les Elé- 
phans de Ceylan font les plus beaux & les 
plus fpiriruels ( i ) qu'il'y ait dans le mon- 
de , &c. ( 2 ) Je ne répéterai point tout ce 
qu'on en dit; je me borne à donner une 
idée des Eléphans du Cap. 

II. I l s font dans ce Pays-là plus grand 
que dans aucun autre „ & leur force eft 
proportionnée à leur grofleur. Pour l'é- 
prouver , on en attacha un à un vaifc 
îêau d'une bonne grandeur , qui avoir 

A 6 été 

( 1 ) Suivant Pline : Animalium omnium ma- 
ximum , docile , clemens, prudent, memorid va- 
lent. Lit. VII. cap. V. & Cicer. Eléphant e bel - 
lu arum nulla prudentior. De Deor. Nat. lib. I. 
cap. XXXV. 

(a) Entre les Anciens, plufieurs ont décrit cet 

animal. Plin. Hift. Nat. Lib. VIII. cap. I— ■XII.' 
Sara A 3 , lib. XV. Arist. lib. VI. de Nat. Ani- 
mal. Entre les Modernes , voyez Gesner , lib. I,. 
Hift,. Animal. F R an C 1 U s y Hift. Animal , Cï- 
pri anus , Contin. Hift. Animal, Irancii. SxUA- 
Miüs , Trait, Ut Eléphant e. 
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été mis à fec pour le caréner , & il le tira 
fort loin. , • 

III. Leur peau eft fans poil, toute 
.couverte de cicatrices. & d'égratignurçs 
qu'ils le font en paftànt au - travers des 
épines & des builîôns. Leur queue finit 
par une grofle touffe de poils , qui ont 
bien un pied & demie de long , & qui 
font tout auffi forts & épais qne les foyes 
de cochon. Les Européens du Cap s'en 
fervent au-lieu de fil d'archal pour netf. 
loyer leurs pipes. 

IV. La femelle eft beaucoup plus pe* 
tite que le mâle. Ses mammelles tombenc 
-entre fes jambes de devant. Pour con- 
fommer leurs amours* ils fè retirent dan$ 
quelque lieu peu fréquenté , où ils reftent 
juiqu'à la conception ; alors ils retour-* 
nent dans leur retraite ordinaire , & la 
femelle ne reçoit point le mâle que quel- 
que tems après avoir mis bas. Elle porte 
deux ans. Quelques Auteurs ont écrit que 
les Eléphans confommoient leurs amours 
comme les hommes , & qu'ils évitoient 
& craignoient autant d'être apperçus 
dans ces occafions que pourroit faire le 
plus modefte de notre Efpece. Je ne puis' 
dire fi cela eft : tout ce que je fcai fine- 
ment , c’eft que les Auteurs qui ont pré- 
tendu que l'Eléphant dormoit debout, fç. 

font 
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font trompez. J'ai vu très-fouvent , 8c 
très - dillinétement , l’impreflion de leur 
corps fur la terre où ils avoient dormi. 

V. L e u r nourriture ordinaire eft de 
l’herbe , des bruyères , des racines , & les 
branches des buiflons pendant qu’elles 
font encore tendres. Quelquefois ils en- 
trent dans les champs des Colonies cou- 
verts de blez , où ils font des dégâts af- 
freux. Quoiqu’ils y en mangent une gran- 
de quantité, ce n’eft pas le principale: ils 
en foulent & en gâtent encore beaucoup 
davantage avec leurs pieds larges 8c 
lourds. Ils font pour l’ordinaire ces in- 
curiîons dans les mois d’Août & de Sep- 
tembre, & l’on dit qu’ils mangent le blé 
pour fe purger. Aufïî a-t-on foin de bien 
garder pendant ce mois -là , les champs 
qu’on fçait être expofez à la voracité de j 
ces animaux. On allume tout autour de 
ces endroits , des feux pour les épouvan- 
ter. Cela n J empêche pas que quelquefois 
ils ne fe hafardent d’y venir ; mais auflî 
on les tue a fiez fou vent; car au Cap tout 
homme à droit de tuer tout autant de bê~ • 
tes féroces qu’il peut. 

VI. Lor s qu e les Eléphans veulent 
boire , ils troublent premièrement l’eau. 
Quelques perlonnes ont cru qu’ils crai- ■ 
gnoiem de voir leur laide figure. Pour 

moi j 
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moi , je fuis d'avis que c'eft-là un inftinéfc 
de la Nature , qui leur apprend ainfi à 
prévenir les cruditez &c les indigeftions. 
On remarque la même chofe dans les 
Oyes y les Ducs , & d'autres oy féaux , qui 
avalent de petites pierres , & mêlent fort 
fouvent du fable ou du gravier avec l'eau 
qu'ils boivent. 

VII. On aura tort de conclure de la 
grolîêur & de la pefanteur des Eléphans 
du Cap (, qu'ils ne fçauroient marcher 
fort vice. Il feroit très-difficile à un Cava- 
lier bien monté de les fuivre : lorfqu’on 
les voit marcher on eft furpris du che- 
min qu'ils font. 

VIII. Les dents des Eléphans du Cap 
font très-gro(ïes : elles péfent de foixante 
à cent vingt livres. Leur chair eft extrê- 
mement groffiere , & les Européens n'en 
mangent que dans une grande neceffité. 

- IX. La fiente de l’Elephant ne vaut 
» rien ponr la terre. Comme il mange une 
grande quantité de divers herbes & raci- : 
nés , & que les femences ne fe digèrent 
pas dans fon vafte dftomac , fa fienre pro- 
duit beaucoup d'herbes & de plantes. 
Lorfque les Hottentots manquent de ta- 
bac, ils fument de cette fiente y ôc il faut 
avouer que pour l'odeur aulfi-bien qüe : 
pour le goût , .elle rèffèmblc' extrêmement: 

• - àcettp 
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à cette plante. C’eft ce que j'ai moi-mê- 
me éprouvé , un jour que je voyageois 
avec quelques Hottentots. 

Dh RHINOCEROS . 

X. L a grande reffemblance qu’il y a 
entre le Rhinocéros & l’Eléphant» 
fera (ans doute qu’on me pardonnera , fi 
jë joins dans un même Chapitre ces deux 
mortels ennemis. Dès qu'ils fe rencon- 
contrent 3 le Rhinocéros court avec toute 
fa rage fur l'Eléphant , qui , ne trouvant 
pas la partie égale , s'enfuit au plus vite , 
aufli- tôt qu’il l'apperçoit. S'il eft pris à 
l’improvifîe , le Rhinocéros fond fur lui, 
& lui ouvre le ventre avec la corne qu'il 
a fur le nez : fes entrailles fortent par cet- 
te playe profonde , & il expire ( i ). 

XI. Les Auteurs qui ont traité du 
Rhinocéros , en parlent fi diverfement , 
qu’à peine s’apperçoit-on qu'ils veulent 
décrire le même animal $ -& s'il y a bien 
peu d'accord entr’eux , il y a aufli très- 

peu 

(i) Piin. lib. VIII. cap; XX. So un. cap. 
XLIII. Voici le pa/Tage de Pline ; » Rhinocéros 
«gcnitus hoftis Elephanto, cornu ad Taxa li- 
«jmato præparat fe pugnat, in dimicatione al- 
s> vum maxime peteus, quam fcit fuis idibus 
wperviam eflè. 


Digitized by Google 



ï6 Description du Caf d’e 

peu de vérité dans ce qu'ils difent , fôit 
pour la taille , la forme ou la couleur de' 
cet animal. Dumoins ceux du Cap ne' 
rellèmblent que fort peu à ceux dont ils 
ont donné la defcription. 

XII.* Le Rhinocéros du Cap a la peau 
d'un brun foncé, approchant du noir. 
Elle eft fans poil , couverte de cicatrices 
& d’égratignures comme celle de l'Elé- 
phant i mais elle eft lî dure & fi épaiftè , 
qu'il eft bien difficile de la percer avec.; 
le couteau le plus pointu. Les Peintres 
le répréfentent armé de tous cotez d'une 
elpece d’écaille. Il n'a rien de femblable; 
mais il eft fi couvert d'égratignures & de 
cicatrices qui s'entrecoupent les unes les 
autres , qu'étant vu à quelque diftance a 
il paroi t effectivement défendu d'écailles. 

Son mufeau reflémble à celui d'un co- 
chon , mais tant foitpeu plus pointu. Sur 
fon nez il fort une corne d'un gris-brun , 
qui , fans doute à caufe de l'ufage con- 
tinuel qu'il en fait , eft un peu recourbée 
du coté de la tête , de maniéré qu'elle 
reftèmblê allez à un foc de charrue. Elle 
Varie de grandeur fuivant l'âge de l'ani- 
mal j mais jamais elle ne paftè deux 
pieds. Il a une autre corne fur le front * ' 
en ligne droite de celle qu'il a fur le nez. 
Cette fécondé eft jaune* & a ordinaire- 
ment 
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aient une pomme de longueur dans un 
jeune Rhinocéros , & dans un vieux elle 
ne croît jamais au-delà de fix pouces. Elle 
a la forme d'une taflè qu’on auroit coupée 
par le milieu. La cavité en eft tournée 
du côté de la tête, qu’elle couvre comme 
d’un dôme. Cette corne empêche celle 
qui eft fur le nez de faire tout le mal, 
qu’elle pourroit faire fans cela. Ses oreil- 
les font plus petites, & ies jambes plus 
courtes que celles de l’Eléphant. ’ 

- XIII. Il a les yeux fort petits. Il ne voiç 
abfôlument'que devant lui ; lorfqu’il mar- 
che &C qu’il pourfuit fa proye , il và tou--' 
jours en droite ligne , forçant, renverfant 
perçant tout ce qu’il rencontre : il n’y à' 
ni buifton , ni arbre , ni fonces épaiîïes , 
ni grolfes pierres, qui puiftênt l’obliger à 
le détourner. Avec la corne qu’il a nir le 
nez , il déracine les arbres , il enleveles 
pierres qui s’oppofent à fon paffage , Sc 
les jette derrière lui fort haut à une gran-' 
de diftartce & avec un fort grand bruit : ; 
en un mot , il abbat tout les corps fur lef. 
quels elle peut avoir quelque prife. Lorf-‘ 
qu’il ne rencontre rien & qu’il eft en co- 
lère , baillant la tête il fait des filions fur 
la terre , & il en jette avec fureur une gran-; 
de quantité par-delTus fa tête. Il grogne 
comme le cochon : fon cri ne s’entend pas> 
- de 
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de fort loir* , lorfqu’il eft tranquille ; mais 
s'il marche après fa proye , on peut l'en- 
tendre à une grande diftance. 

XIV. Il attaque aflèz rarement les 
hommes, à moins qu'ils ne le piovoquent, 
qu que l'homme n’ait un habit rouge.Dans 
ces deux cas il fè met en fureur , & ren-. 
verfe tout ce qui s'oppofe à lui. Lorfqu'il 
attaque un homme , il le faille par le mi- 
lieu du corps , & le fait voler par-deffus 
fa tête avec une telle force , qu'il eft tué, 

E ar la violence de fâ chute. Alors il vient 
; lécher , 5c fa langue eft fi rude & il duré» 
qu’il -lui en le ve ainfi toutes les chairs. Il 
en fait de même aux autres animaux qu'il 
%tuez. 

XV. Si onlevoit, venir, il n’eft pas difv 
ficile de l’éviter , quelque furieux qu’il 
loir. Il eft fort vite , il eft Vrai > mais il ne 
fe tourne qu’avec beaucoup de peine* 
D’ailleurs il ne voit , comme je l’ai dit, 
que devant lui ; aijifi on n’a qu’à le laiftèr 
approcher à la diftance de huir ou dix pas, 
& alors fe mettre un peu à côté , il ne vous 
voit plus , & ne peut que très-difficilement 
vous retrouver. Je l’ai expérimenté moi- 
même ; il m’eft arrivé plus d’une fois de 
le voir venir à moi avec toute fa furie. 

XVI. Cet animal ne fe nourrit pas 
d’herbe : il lui préféré les buiftons , le ge- 
nêt 
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ïiêt & les chardons. Mais entre toutes les 
plantes il n'en elt point qu'il aime autant 
qu'un arbufte qui reflèmble beaucoup au 
genévrier ; mais qui ne fent pas aulîi bon, 
8c dont les piquans ne font pas à beaucoup 
près fi pointus. Les Européens du Cap ap- 
pellent ceçte plante VArbriJfeau du Rhino- 
céros. Les Campagnes couvertes de bruyè- 
res en fournilîènt une grande quantité : 
on en voit aulîi beaucoup fur les mon- 
tagnes du T’igre , & fur la riviere du Banc 
des Moules. Les habitans de ces lieux le 
coupent & l'amalïènt pour le brûler. 

XVII. La chair du Rhinocéros , dont 
f â i fou vent mangé & toujours avec beau- 
coup de plailîr , n'éft pas fi pleine de nerfs 
que quelques Ecrivains l'ont dit. 

XVIII. On fait ufàge en Médecine de 
fa peau , de là corne , & de fon làng. Un 
fç avant Allemand , qui avoit été employé 
au Laboratoire de Chymie que la Com- 
pagnie a, à Batavia, m f a alluré qu'il avoit 
tiré de la peau de cet animal un fel , qui 
lui avoit fervi à faire de très-belles cures. 
Il s'en retourna en Europe , tandis que 
j'étois au Cap , & eut foin de prendre, à 
ce qu'il me dit , une bonne provilïon de 
cette drogue ; perfuadé que par ce moyen 
il foroit fort utile à là patrie , ôc s'attireroit 
beaucoup de réputation. 


XX, 
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XIX. La corne du Rhinocéros ne peut 
rélifter à l’attouchement du poifon. J’ai 
fouvent été témoin oculaire de ce phéno- 
mène. Plufieurs perfonnes du Cap ont des 
coupes faites de cette corne : on les monte 
fort proprement , foie en or , foit en ar- 
gent. Si vous y verfèz du vin , vous le 
voyez fur le champ s’élever , fermenter , 
& bouillonner ; mais lorfque la liqueur eft 
empoifonnée, la coupe fe fend. La même 
choie arrive lorfqu’on met dans la coupe 
le poifôn tout feul , & fans être mêlé avec 
le poiion tout feul , & a été vu de mille 
perfonnes : cependant quelques Auteurs 
nient formellement que la corne du Rhi- 
nocéros ait cette vertu. 

( Les T ourneurs qui font ces coupes, ont 
grand foin de ramaffèr les copeaux de ces 
cornes , & de les rendre au Propriétaire. 
On les croit d’un excellent ufage dans les 
convulfions , les foibleflès, & plufieurs 
autres incommoditez. 

XX. Le fan g de cet animal eft auffi fort 
eftimé au Cap. Lorfque les Européens eu 
peuvent avoir de frais , ils le mettent dans- 
un boyau du Rhinocéros , & le pendent 
au foleil pour le faire fécher. C’eft un fpé- 
cifique admirable contre les obftruc- 
tions , & pour confolider les playes inter- 
nes. On le prend dans un, verre de vin, 

dans 
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jdans une talïê de thé , ou de caffé; 

XXI. Tout ce que j'ai dit jufqu’ici 
fur le Rhinocéros, montre que l'opinion 
de quelques Sçayans, qui croyentquecet 
•animal eft le Léviathan dont il eft parlé 
dans l’Ecriture , n'eft pas entièrement 
deftituée de fondement. Voyez ce qui eft, 
dit du Léviathan, Nombr. XXIV. 8. 
Dent. XXXIII. 17 . Job. XXXIX. 
>zz. — iy. 
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CHAPITRE III. 

Des Chevaux, du Pœphagus, de l J Anc , 
du Buffle , &c du Cheval marin. 

L "Pourquoi les Européens du Cap n'ap- 
privoifent pas les Chevaux fauvages du 
Cap. II. Ils ont beaucoup de Chevaux 
de Perfe. III. Couleur de ces Chevaux. 
IV. Defcription du Pœphagus. V. Ce- 
lui du Cap a une crinière. VI. Des 
Anes du Cap. VII. Des Anes fauvages. 
VIII. Leur defcription. IX. Combien ils 
font efltmez. X. On n'a jamais pu ap - 
privoifer ■d'jtotc'fatfvagc du Cap. XI. 
Defcription du Buffle du Cap . XII. Ef- 
fets de fa fureur. XIII. Du Qieval ma- 
rin x ou Hippopotame. XIV. Lieux où 
fe tient cet animal. XV. Sa defcription. 
XVI. De, fa peau. XVII. .Defes dents. 
XVlll.Defachair&defagraijfe.XlX. 
Ce fl , fuivant l'auteur le Béhémot 
dont il efl parlé dans l’Ecriture. 

Des C HE FAVX. 

|. ✓""VN voit quelquefois dans les envi- 
V/ rons du Cap , des Chevaux fau- 
vages : mais jamais il n'y en a eu qui ait 

été 
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’iiè élevé dans les Colonies ; je n'ai même 
jamais ouï dire qu'on en eût jamais pris 
aucun , & qu’on l’eut apprivoifé. Je ne 
doute pas cependant , que fl l'on pouvoic 
les dompter , ils ne fuflènt tout aufli uti- 
les que les autres Chevaux. Mais comme 
les habitans en ont afîèz d'ailleurs , ils ne 
fè donnent point la peine de s'en procu- 
.rer de ceux-là. Peut-être en auroient-ils 
fait ufage , s'ils les euflènt connus dès le 
commencement : mais ils n'y en ont vu 
qu 'après s'être abondamment fournis de 
ceux qu'ils ont fait venir de Perfè. 

II. Aujour'hui les Chevaux de Perfe 
font fi communs au Cap, & ils y ont tel- 
lement multiplié, qu'à peine trouve-t-on 
perfonne qui en veuille donner quelque 
chofe. En 17 1 z. il fè fit au Cap une ven- 
te de Chevaux , où j'étois : j'en vis donner 
trois beaux & vigoureux , qui avoient 
depuis un an jufqu'à trois , pour dix- huit 
efcalins -, c'eft-à-dire , pour quelque cho- 
ie de plus qu'un ducat. Il y a des Bour- 
geois qui ont trente , quarante , cinquan- 
te de ces Chevaux : quelques-uns même 
.tn ont deux au trois cens. . 

“ III. Les Chevaux de Perfè font pour 
l’ordinaire afîèz petits, & bai-chatain§. 
Rarement on en voit de noirs , ou de gris. 
On leur donne au Cap de l'herbe , & com- 
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me l'avoine n'y fçaupoit croître , pour letf 
raifons expliquées ci-deilus ,on y fuppléc 
;avec de l'orge. . ...... 

IV. On trouve dans Elien , Cyprianu 
& Forer us ( i) , une delcription d'un ani- 
mal que ces Auteurs nomment Poepha- 
cus. Selon eux , il eft deux fois plus grand, 
quun cheval , il a une longue queue, & 
la peau eft entièrement couverte d’un poil 
fin & ferme. La beauté de là queue le rend 
Surtout remarquable. 

J'ai vu au Cap , chez Mr. le Capitaine 
O lof ber g , le portrait d'un animal qui ré- 
pondoit parfaitement à la defeription que 
ces fçavans Naturaliftes ont donnée du 
Poephagus. Ce Capitaine me dit , que 
voyageant un jour dans le pays des Hot- 
tentots à une grande diftance du Cap, il 
avoir rencontré un animal lèmblable à ce- 
lui qui étoit repréfenté par ce portrait. 
Comme il n'avoit jamais vu d’animal pa-, 
reil, & qu'il n'en avait point ouï parler , 
il en conlîdéra avec une linçuliere atten- 
don la taille » la forme , &c. &: dès qu'il 

fut 

(i) Ælian. Htjl. Animal. Lib. XI. cap. XJ. 
Cyprian. Continuatio Htft. Anim. Francii. page 
57 p. L’Ouvrage de Florerus eft Allemand, & 
‘traite des Animaux, fuivant fon titre, Elien , 
dans l’endroit cité , dit que le Poephagus eft par- 
ticulier aux Indes» 
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fut de retour chez lui , il en Ht tracer la 
figure , le mieux qu'il lui fut polfible. 

V. Au refte , le portrait dont je parle, 
fait l'animal qu'il répréfente un peu plus 
petit que nel’elVlePccphagusdans la Def- 
cription qu'en ont donnée les Auteurs 
dont j’ai parlé : il lui donne une crinière 
femblable à celle d'un cheval , dont ces 
memes Auteurs ne parlent point ; & lui 
fait un corps s qui pour la forme appro- 
che beaucoup de celui du bœuf. Je n'ai 
pu tirer aucun éclaircilfement fur cet ani- 
mal , d'aucune autre perfonne que de ce 
Capitaine , n'en ayant point connu d'au- 
tre qui en ait vu de pareil dans le pays 
•des Hottentots. 

De VA ND S AV V AGE. 

VI. I l y a au Cap deux fortes d'anî-. 
maux que les habitans appellent du 
nom d'AnE. L'un y a été tranfporté par 
les Hollandois a du Cap Ver d 3 d' Angola, 
de Loando , de Saint Pmi , & de Ccy- . 
lan . Cette derniere efpece eft connue au 
Cap fous le non d. 3 Ane de Ceylan (1). Ils 
lie différent en rien de ceux qui font fi 
communs en Europe , & n'ont été 

tranfportez 

(i) De Ceylonfche Ex.tl> en Hollandois. 

Tome IIL B 
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tranfportez au Cap que pour avoir des 
Mulets , qui reflêmblent aufli parfaite- 
ment aux nôtres. 

VII. L'Autre efpece d'Ane eft ori- 
ginaire du Cap , & on lui donne le nom 
û'Ane Sauvage : mais jamais nom ne 
fut plus mal appliqué que celui - là ; car 
l'Ane fauvage , appelle par les Latins 
Onager , eft gros , bien pris , beau , vif : 
il ne reflèmble aux Anes ordinaires en 
quoi que ce foit, que par la grandeur de 
les oreilles : dans tout le refte * il ne le 
cede en rien au plus beau cheval. » In- 
fortuné animal , s'écrie Mr. Ludolf(i) 
» en parlant de l'Ane fauvage , qui quoi- 
» que revêtu de fi belles couleurs , eft for- 
” cé de porter en Europe le nom d'Ane ! 
"Ses oreilles l’ont deshonoré : mais on 
« pourrait les couper, comme on fait 
»> en Allemagne aux chevaux qui les ont 
« trop longues. 

VIII. Je donnerai ici une defcription 

de l’Ane fauvage d'Afrique, aufli exaéte 
qu'il me fera poflible. Câr , fi j'en ex- 
il i cepte* 

(i) L U D o t F. Commentât, ad Hijl. Æthiop. 
p. 150. num. 75? >j Infortunatum animal, quod 
» tam pulcbris coloribus prajditum, Afini nomen 
win Europa ferre, cogatur ! Aures certe>quibus 
» dehoneftarur, abfcindi poflunt , quod in Ger» 
t> mania faciunt Equis. 
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Cëpte Philoftorgc , qui encore ne con- 
noiflbit pas fort bien cet animal , je ne 
içache aucun Auteur qui en ait pari* 
paffablement. 

L’Ane fauvage du Cap eft un des plus- 
beaux animaux que j’aye jamais vus. Il a. 
la taille d’un cheval de monture ordi- 
naire. Ses jambes font déliées & bien pro- 
portionnées , & fon poil eft deux & uni. 
Depuis fa crinière jufqu’à fa queue on ' • 

voit au milieu du dos une raye noire , 
de laquelle de part & d’autre il fort un 
grand nombre d’autres rayes de diver- 
fes couleurs , qui forment tout autant de 
cercles en Ce rencontrant fous fon ven- 
tre : quelques-uns de ces cercles font 
blancs , d’autres jaunes , d’autres châ- 
tains ; & ces couleurs fo perdent & fo 
confondent les unes dans les autres , de 
maniéré qu’elles forment un coup d’œil 
charmant. Sa tête ôc Ces oreilles font auflï 
ornées de petites rayes , & des mêmes 
couleurs. Celles qui brillent fur la cri- 
nière & fur la queue , font pour la plu- 
part blanches , châtain , ou brunes : il y 
en a moins de jaunes. 

DC. I l eft fi vite , qu’il n’y a pas un 
cheval au monde qui puiftè à cet égard 
lui être comparé. Audi faut-il beaucoup 
de peine pour en prendre quelqu’un ; & 

-B z lorfqufoA . 
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lorfqu'on a ce bonheur , on le vend très- 
cher. Le P. Telles ( i ) dit que le Grand- 
Mogol avoit donné deux mille ducats 
' pour un de ces animaux. Nauendorf rap- 
porte qu'un Ambaflàdeur d'Abyffinie à 
Batavia , en ayant fait préfont d'un au 
Gouverneur-Général , celui-ci l'envoya à 
l'Empereur du Japon > qui en échange 
donna à la Compagnie , tant en argent, 
qu'en robbes de chambre , la valeur (2) 
de cent foixante mille écus. 

X. J'a 1 vu fort louvent de ces ani- 
maux , par grolfos troupes. Le P. T t liez , , 
Thtvcnot , 8c d'autres Ecrivains difont 
qu'ils en ont vu d'apprivoifoz ; mais je 
n'ai pas ouï dire que jamais on en ait 
pu apprivoifer au Cap. Pluiîeurs Euro- 
péens ont employé toute leur habileté & 
leur patience pour en venir à bout 3 ils 
s’y font pris de toutes les maniérés ; ils 
en ont éprouvé de jeunes &c de vieux : • 

leurs foins ont toujours été inutiles. On 
ne fçauroit leur faire perdre l'amour do- 
minant qu’ils ont pour la liberté. 

Du B V F F L E. 

XI. Les Latins appellent cet Animal 

Bubalus , 

G) Tstuz-îus, Vb. 7. cap. XIV. paçe ,, 

( * ^ r P nr-.I f f «y /.'îp 
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JBnhalus,8c les Hottentots Gx^Aroho. On 
en trouve ün très- grand -nombre au Cap. 
Ils y font plus gros que ceux qu’on a en 
Europe; & au -lieu d’être noirs comme 
ceux-ci , ils font d’un rouge obfcur. Sur 
le front lort une touffe de poil fri lé 8c 
' rude. Tout leur corps eft fort bien pro- 
portionné, & ils avancent extrêmement 
la tête. Leurs cornes font fort courtes , 
& pan cirent du côté du cou ; les pointes 
font recourbées en-dedans , 8c Ce joignent 
1 prefque. Us ont la peau li dure & li fer- 
me, qu’il eft difficile de les tuer fans le 
fecours d’une bonne arme à feu ; & leur 
■ chair n’eft ni fi graffè ni fi tendre qùe 
' celle des bœufs ordinaires. 

XII. Le Buffle du Cap entre en fureur 
‘ à la vue d’un habit rouge , & à l’ouïe 

• d’un coup de fufil tiré près de lui. Dans 
ces occafions , il pouffe des cris affreux , 
il frappe du pied , remue la terre , & cou- 
rant avec furie contre celui qui a tiré , ou 
qui eft habillé de rouge , il franchit tous 
les obftacles pour venir à lui : ni le feu „ 
ni l’eau , ne l’arrêtent ; il n’y a qu’une 
muraille, ou autre chofe fèmblable , qui 
Coh capable de le retenir. 

Plufieurs Européens étant un jour à la 

• chaffè de cet animal , en pouffèrent un 
jufques à un efpece d’Etang ou de Baff. 

B 3 fin. 
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fin , que les Hollandois appellent de Wa- 
terplas. C J eft le nom qu J on donne aux 
endroits de la Baye de la Table , où les . 
vaifiêaux jettent l'ancre. Le Buffle le 
voyant prefle , & rencontrant cet obfta- 
cle , fe tourna tout-à-coup , & vint fon- 
dre avec toute fa furie fur un des Cha£- 
feurs qui avoir un habit rouge. C'étoit 
un jeune - homme difpos : il le mit à 
courir de toute fa force jufqu'au bord de 
l'eau. Le Buffle fe mit à les troufiès , & le 
ferra de fi près , que le Chaflèur prit le 
parti de fe jetter dans l'eau. Comme il 
fçavoit bien nager , il s’éloigna du bord 
aufïi promptem*^: qu'il lui fut polTible. 
L'animal le jetta dans l'eau après lui , 
& étoit prêt de l’atteindre : delorte que 
Je jeune -homme auroit péri , s'il ne s'é- 
- toit avifé de plonger pour fauver fa vie. 
Le Bœuf l'ayant ainli perdu de vue , s*en 
retourna , 8c nagea vers le bord oppofé, 
diftant de trois lieues ; & fans doute il 
l'auroit gagné , s'il n'avoit été arrêté en 
chemin par un des vaifiêaux qu'il y avoir 
dans le port. L'équipage le tua , le tira 
a bord , & s'en régala. La peau fut en- 
voyée au Gouverneur , qui la fit accom- 
moder en y lai fiant le poil, & l'ajouta à la 
collc&ion qu'il fait de pareille curioiitez. 

V » 
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Dh CHEVAL MARIN oh 
HIPPOPOTAME . 

XIII. Cet Animal a reçu divers noms# 
des difFérens Auteurs qui en ont parlé. 
En notre Langue il s'appelle Ch eva l. 
mari n , ou Hippopotame : noms que 
nous avons empruntez des Grecs , qui 
lui donnent ce dernier , compofé de deux 
mots , dont l'un lignifie un Cheval , ÔC 
l'autre une Rivière ; d'où nous avons fait 
Cheval marin.. - ; w' > 

XIV. Si nous donnons à cét animal 
l'épitcthe de marin , ce n'eft pas que ce 
foie une efpece de poifTon 3 ni qu'il vive 
toujours dans la mer : il vient chercher 
; fa nourriture fur le fec , & s'il le rètire 
dans la mer ou dans une riviere , ce n'eft 
que pour fe mettre en fureté. Sa nourri- 
ture ordinaire eft l'herbe : dès que la faim 
le pre/Iè, il fort de l'eau , dans laquelle 
il le couche toujours tout étendu. Lorf- 
qu'il lève la tête hors de l'eau , il com- 
mence par la tourner de tous cotez vers 
les bords , pour voir s'il n'y a point de 
danger j & il lent un homme à une dif- 

. tance confidérable. S'il apperçoit qu el- 
que choie , il fe replonge dans l'eau , &C 
y reliera trois heures fans bouger j de 
manière que le chaflèur qui eft à l'affût , 

• B 4 doit 
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doit avoir bien de la patience pour atten- 
dre qu'il le lève une féconde fois , &C 
qu'il montre la tête. Audi dès qu'elle 
'commence à.paroître, il faut que le chaf- 
•feur fc prépare -, car s'il n'a pas tiré avant • 
qu'il tourne la tête de fon côté , l'ani- 
mal le fent , & dans l'inftant il difparoît* 
Loi! qu'on l'a tué dans l'eau , le fang fait 
•découvrir le- lieu où il faut le chercher : 
alors par le fecours d'un bateau » de crocs 
êc de cordes » on le tire au bord. Sur le 
champ on le dépouille de fa peau , on 
lui ôte les boyaux , on le charge fur un 
chariot , & on le tranfporte chez foi. Cet 
animal pefe pour l'ordinaire deux mille 
cinq cens , ou trois mille livres. 

XV. Thevenot(i) nous a donne 
une defcription bien travaillée du Che** 

• val marin : je ne connois aucun Auteur 
qui en ait donné une auffi exa&e. 

Le P. Tachard (i) au-contraire eft fi. 
concis dans ce qu'il dit du Cheval ma- 
-rin du Cap , qu'autant vaudroit qu'il 
n'en eût rien eût. Je vais fupplécr à ce 
défaut. 

Le Cheval marin > foît pour la cou- 
leur 3 foie pour la taille , refTèmble an 
: Rhinocéros ; 

r J « .. • 

(i) Thevknot, Voy. dans tes Indes Orienta- 
les. Part. I. liv. II. ch. LXXII. : 

(i) T A.CHARD, Voy. de Siam , liy.I. pag. iotf 
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Rhinocéros ; feulement il a les jambes un 
peu plus courtes. Sa tête , comme Tellez, 
( 1 ) le dit , reflèmble plus à celle du che- 
val ordinaire , qu'à celle de tout autre 
-animal ; & c'eft de -là qu'il a pris fou 
nom. Il a la bouche beaucoup plus gran- 
de que le cheval , ôc à cet égard il appro- 
che plus du bœuf. Ses narrines font fort 
grofles \ elles fe remplirent d'eau , qu'il 
fait jaillir lorfqu'il fe lève du fond de la 
mer ou de la riviere qui lui a fervi de 
•lit. ,11 a les oreilles & les yeux fort pe- 
tits. Ses jambes font courtes , épailfes , SC 
demême groflèur depuis le haut julqu'au- 
bas. 11 n'a pas la corne du pied fendue', 
comme le bœuf ; mais elle eli partagée en 
quatre parties à l’extrémité , & fur cha- 
cune de ces parties on voit des maniérés 
de petites canelures , qui vont en forme 
de vis. Sa queue eft courte , comme 
celle de l’Eléphant , & on y voit tant idit 
peu de poil , & même fort court > c'eft 
tout ce què le Cheval marin en a. 
j Les mammelles de la femelle de cet 
animal pendent entre les jambes de der- 
rière , comme on le voit dans les vaches j. 
mais elles font fort petites à proportion de 
la grofleur de leur corps , aufli-bien que 
* < B j les 

(i) Teiwz , lib. L VHî, 
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les mammelons. J J ai fouvent vu les fe- 
melles donner à téter à leurs petits qui 
étoient déjà de la taille d'une brebis. 

Il le trouve des perfonnes qui préten- 
dent que cet animal eft hermaphrodite , 
& qu'il fait tantôt la fon&ion de mâle , 
tantôt celle de femelle. J'ignore fur quel 
fondement ils fo font mis cela dans l'efo 
prit. Jamais je n’ai rien vu de cet animal, 
qui puiftè le moins du monde favorifor 
une femblable opinion. 

XVL' La peau du Cheval marin a 
plus d'un poulie d'épaiflèur , & outre ce- 
la elle eft li dure , qu'il eft très-difficile de 
le tuer , meme d’un coup de baie. Les 
Européens du Cap vifont toujours à la 
tête : comme la peau y eft tendue , 8c 
qu'elle y touche l'os , on peut plus aife- 
ment la percer. Rarement ils donnent 
à cet animal le coup de mort dans un au- 
tre endroit. 

XVII. I l n'y a rien dans le Cheval 
marin, qui foit plus remarquable que 
Jes dents. De la machoir d'en - bas il en 
fort quatre groftès qui s'élèvent hors de 
la gueule à une hauteur confidérable. Il 
y en a deux de chaque côté , dont l'une 
eft crochue , & l'autre droite. Elles font 
^paiflès comme une corne de bœuf, lon- 
gues d'environ un pied & demi , & 


Digitized by Google 



Bqnne-Espeïiance. P. III. Ch. III. 3 5 

-péfent une dixaine de livres chacune. 
Leur blancheur qui eft très-éclatante , a 
ceci de particulier , qu’elle le confèrve 
■ fans qu’il y arrive jamais d’altération: 
qualité que n’a pas l’y voir, qui jaunit en 
vieilliftànt. Audi font-elles plus eftimées 
que les dents d’Eléphant. 

XVIII. L a chair de cet animal eft un 
manger très - délicieux , foit rôtie, foit 
bouillie j & elle eft li eftimée au Cap, 
qu’elle s’y vend douze , & même quinze 
lois la livre. C’eft le prélent le plus agréa- 
ble qu’on puiflè faire. La graillé Ce vend 
autant que la viande :'elle eft fort douce 
& très-faine. On s’en fert au-lieu de beur- 
re pour faire des Poudins (Puddings) loit 
à l’Angloife , foit à la Hollandoile , & 
pour apprêter d’autres mets. Quelques- 
uns même l’étendent fur du pain , & la 
mangent de cette maniéré. On la regarde 
comme un remede excellent contre les ex- 
. cez d’humeursqui s’amaflènt dans le corps. 

XXX. Quelques Auteurs célébrés , 
comme Pfeiffer (1) ôc Fr Atteins (2) , ont 
cru que l’Eléphant étoit le Béhémot dont 
il eft parlé Job XL. 10. & fui vans. Mais 
il y en a d’autres très-renommez , tels que 
t ,, B 6 Boehart 

(1) Pfeiffer, Dub. VIXAt, Cont. II. Locv 
XLIV. page ypî. 

(t) F R a h c 1 y s, Animal, pag. 24. 
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Bochart (3) & Ludolf( 4) v qui ont cru re» 
connoître dans le Cheval marin ou l'Hip- 
popotame 3 le Bèhémot dont parle ce faine 
Homme ; & fuivant moi , cette demiere 
opinion eft plus vraiièmblable 
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-* De l'Elan , du Chevreuil , de diverfes 
efpeces de Chèvres , du Chamois , 

& du Cerf. 1 •. 

j Defcription de /'Elan. II. Lieux oh fc 
tient cet Animal. III. Pièges qu'on lui 
tend. IV. Des Chevreuils. V. Diver - 
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meftiques. VII. Chèvres bleues. VIIL. 
tachetées. IX. Des griles. X. Des Chè- 
vres fans 110m. XI. De leur chair. XIL. 
De U Chèvre plongeante. XIII. Dt* 
Chamois. XIV. Chèvres de Congo,. 
XV. Des Daims. XVI. Daim qui ref- 
' femhle plutôt h une Marmotte. XVIL. 
- ‘ Des Cerfs., 

V E L A K. - 

■ vffîii, ï' • - r 

I. TT ïlan d'Afrique efl plus gros- 
I ^ que celui d'Europe ou d'Amcri- 

v. , ' ï**" a d " <I ue = 

( 1 ) Roc haut, HitroxAc* Part. II. Lib. V. 

*ap. XV m . " Z..-/' \ , * .»• rr - \ ( t'i 

(1) Lu-do r. f, Q pm$nt, ai Athtyb*. 
MWi. i ‘ J 
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.que : fa hauteur ordinaire eft de cinq 
pieds. Sa tête qui eft fort belle » reftèm- 
ble à celle du cerf ; mais elle eft petite » 
■j$c beaucoup plus courte à proportion de 
•ion corps. Il a les cornes environ d’un 
pied de longueur. : près de la tête elles 
font raboteuses ; mais aux extrémitèz elles 
font droites , unies & pointues. Son cou 
eft dégagé, 8c beau. La mâchoire fupé- 
rieure eft tant foit peu plus grande qïtp 
l'inférieure. Ses jambes font déliées, mi fi- 
xes & longues ,, &: fa queue a environ 
un pied de long. Le poil dont fon corps 
eft couvert, eft doux, poli 8c de couleur 
cendrée. Sa chair a un goût allez fembla- 
ble à celle d’un bœuf excellent : on la 
•mange bouillie ou rôtie , 8c elle eft tou- 
jours fort bonne , de quelque maniera 
qu’on l’accommode. Un Liant d’Afrique 
péfe environ quatre cens livres. 

II. Ces animaux fréquentent pcwr l’or- 
dinaire les) hautes montagnes , où ils choi- 
filTenr des lieux couverts de bons pâtura- 
ges , & arrolez de bonnes fources. Il eft 
inutile de dire qu’ils font très-agiles „ 
qu’ils grimpent avec beaucoup de vîteiïe 
fur les rochers les plus elcarpez , & qu’ils, 
tiennent, leurs pieds fort ferrez én mar- 
chant. On les voit quelquefois dans les 
yallées ou on tue tfkz . aiféuieht. 

V*’ - * T |«. 
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III. Les Elans font de frequentes ten- 
tatives pour entrer dans les jardins des 
Colonies. Pour prévenir leurs incurfions, 
en a foin de faire des trappes autour de 
ceux qui font le plus expofez. Voici com- 
me ces trappes font faites. Les jardins du 
Cap font prefque tous environnez d'un 
folié , & on y entre fur une planche ou 
un petit pont. A un des angles de ce 
pont en-dçhors , on plante par le gros 
bout une branche d'arbres pliante & for- 
te a & a l'autre on lie fortement une lon- 
gue corde , qui fert à tirer en-bas ce bout 
plus mince , à le faire plier pour lui don- 
ner du refTort , & à l'attacher fur l'autre 
angle extérieure du pont ; de manière 
que dès qu'on viendra à toucher légère- 
ment la corde , elle le détachera^ Le refo 
te de la corde fort à former un nœud cou- 
lant , qui eft mis bien ouvert fur l'entrée 
du pont, fous l'arc formé par cette bran- 
che pliée. L'Etant venant auprès de quel- 
qu'un de ces jardins , & ne trouvant 
point d'entrée que par le pont , y veut 
paffor, & entre par defîbus l'arc. Il met 
Ion pied dans ta boucle étendue à fou 
paflàge , il remue ta corde , ta détache ; 
& la branche par fon refïbrtfo redrelfe Sc 
emporte l'Elant , qui dans ce moment a 
quelqu'un de. fes pieds embaralle dans Je 

noeud 
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nœud coulant. Si en fe débattant il bri- 
fe la branche , il tombe prefque toujours 
dans le foiïe : autrement il s'enfuit avec 
la corde & le monceau de la branche 
cjuil a rompue , 8c alors on le reprend 
fort facilement. 

Le C HEV R E VIL. 

IV. Les Chevreuils, que Içs 
Naturaliftes appellent Câpre dus ou Ber- 
ças , ne différent en rien au Cap, de ceux 
qui le voyent fi communément en Euro- 
pe. Ainfi il feroit inutile d’en donner la 
defcription. 

Des C HE VRES. 

V. I l fe trouve dans les contrées du 
Cap divers efpeces de C h e v r e s. On 
appelle la première efpece , Chevre pri- 
vée ou domeftiqtte. La féconde , Chevre 
bleue. La troisième , tachetée. La qua- 
trième , Chevre grtfe. La cinquième n’a 
point reçu de nom particulier ; je la nom- 
merai Chevre fauvage. La fixiéme efpe- 
ce eft la Chevre plongeante. Le Rupica- 
pra des Naturaliftes , en François le Cha- 
mois > eft; la fépdéme efpece. La Chevre d$ 
Çongo eft la, huitième. Je vais donner une. 

defcription 
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defcription de ces différentes fortes de 

' Chèvres. 

VI. Les Chèvres privée s ou domefti - 
ques du Cap , font femblables aux nôtres, 
hormis qu'elles ne font pas fi groftès. Elles 
portent deux fois par an; 

VII. Les Chèvres bleues font fem- 
blables pour la forme aux domefiiques ; 

. mais elles font auffi groftès qu'un de nos 
Cerfs. Leur poil eft fort court , & d'un 
bleu charmant ; mais cette couleur perd la 
beauté dès que l'animal eft mort, & de- 
vient d'un bleu fade & grisâtre. Elles ont 
la barbe extrêmement longue; ce qui ne 
fert pas peu à augmenter leur bonnes mi- 
ne. Leur cornes ne font pas fi longues à 
proportion que celle des autres Chèvres: 
elles les ont fort propres ; il régne tout à 
l'entour prefque jufques au haut , comme 
une efpece de vis très-réguliere , & elles 
•finiftènt en pointe. Elles ont les jambes 
longues ,-mais bien proportionnées. Leur 
chair eft d'aflèz bon goût, mais fi mai- 
gre qu'on la donne pour l'ordinaire aux 
chiens. Lorfqu'on les tue, on n'en veut 
qu'à la peau , qui eft tout auffi bonne que 
celle d'aucune autre bête fauvage. On ne 
trouve prefque de cette efpece de Chèvres 
que bien avant dans le Pays. Cependant 
en rem ontré une tçoupe dt 
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dix , en allant aux Bains ; mais des Euro- 
péens qui viveur depuis cinquante ans 
au Cap , m’ont a (Tu ré n’en avoir jamais 
vu dans les Colonies» 

VIII. L a troifiéme efpece de Chèvre 
eft appellée tachetée ; on leur a donné ce 
nom , parcequ’elles font ornées de taches 
rouges ? blanches & bruîtes» Elles ont à- 
peu-prés la groflèur & la taille des Chè- 
vres bleues. Leurs cornes, qui onteqvf- 
-ron un pied de long , font un peu cour- 
bées ende-hors , raboteufes jufqu’au mi- 
lieu ; le refte eft fort uni , & les extrémi- 
tez en font très -pointues. Elles ont une 
fort longue barbe, d’un rouge foncé. 
-Leurs jambes font bien proportionnées au 
refte de leur corps. Quoiqu’elles ayent la 
■chair un peu dure y elles ne làiflënt pas 
d’avoir très-bon goût : bien lardée & rô- 
tie à propos , elle a véritablement le goût 
devenaifon. Il eft très-facile d’en prendre 
de jeunes, & même de les apprivoifer: 
-on lés laiftê courir avec les troupeaux de 
brebis ; mais alors elles perdent ce goût 
de venaifon qu’ont les fauvages. Ces 
animaux (ont fort communs dans les Pays 
occupez- par les Hottentots > ou l’on en 
voit quelquefois plus de mille à la fois. 

IX. L Aj Chèvre grife eft à-peu-près de 
■la taille de la domefiiqttc > & a le corps 

parfaitement, 



'4i Des cription du Caï* de 

parfaitement bien proportionné. Elle a le 
mufeau noire , le poil court , comme la 
tachetée. Sa couleur eft d'un rouge obi- 
cur , avec beaucoup de gris j c’elt ce qui 
lui a fait donner fon nom. Sa queue eft 
fort courte 3 ôc couverte d'un poil mélan- 
gé , comme le refte de fon corps. Elle 
porte des cornes d'un brun foncé, qui ne 
paflènt jamais demi-pied. Tout autour 
régne une efpece de vis, & les extrémitez 
en font fort pointues. La chair de ce-t 
animal eft excellente & très-laine ; quel- 
quefois elle eft allez graftè ,aulfi l'eftime- 
t-on beaucoup au Cap. 

Les femelles de ces animaux font un 
.peu plus petites que le mâle , ôc n'ont 
point de cornes. 

X, La cinquième efpece de Chevre 
du Cap n'y a point encore reçu de nom -, 
quoiqu'elle foit à plufieurs égards fort re- 
marquable. Je l'appelle Chevre faavage. 
Elle eft de la taille d'un grand Cerf. Sa 
tête eft fort belle , & ornée de deux coi> 
nés unies, recourbées , ôc pointues de 
trois pieds de long , dont les extrémitez 
font diftantes de deux pieds. Depuis Ion 
front , tout le long de fon dos , on voit 
une raye blanche qui finit au-deftus 4e là 
queue. Une autre raye de même cpuleur 
coupe cette première au-bat du cou, donr 
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elle fait tout le tour. Il y en a deux au- * 
très de meme nature , l’une derrière les 
jambes de devant , 6c l’autre devant les 
jambes de derrière : elles font toutes deux 
le tour du corps. Le poil dont le refte de 
fon corps eft couvert , tire fur le gris , 
avec quelques petites taches rouges ; ex- 
cepté celui qu’elle a fous le ventre , qui eft 
plus blanc. Sa barbe eft grife & fort Ion- 

f ue. Ses jambes , quoique longues , font 
ien proportionnées. 

XI. Sa chair eft fort bonne à manger, 
& furpaftè à mon goût en délicatefle la 
venaifon qu’on a en Europe. La femelle 
eft fans cornes, & plus petite 5 mais 
la chair n’en eft pas moins excellente. Je 
croi qu’il y a peu d’animaux aufti nom- 
•breux que celui-la dans les terres des Hot- 
tentots. 

XII. L a Chevre plongeante du Cap eft 
plus grande que la domefrique , dont elle 
approche beaucoup pour la couleur. Auf* 
fi - tôt qu’elle apperçoit quelqu’un , ou 
qu’elle craint quelque danger , elle s’é- 
tend , s’accroupit, & fè tapit au milieu de 
l’herbe. Comme alors elle ne voit rien que 
les plantes qui l’environnent , elle s’ima- 
gine que perfonne aufti ne fçauroit la 
voir. De tems en tems elle lève la tête , 
6c l'abbaifte aufti-tôt , jufqu’à ce qu’elle 

croye 
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croye le danger pallë 3 qu'elle foit prife , 
ou tuée. 

XIII. L e Chamois appelle par lesNa- 
turaliftes Rupicapra 3 elî auifi bien connu 
dans les Colonies du Cap , qu'en Euro- 
pe j mais celui du Cap eft beaucoup plus 
. petit. Rarement on en trouve de plus 
grands qu'un chevreau de trois mois. Ses 
-cornes ont ordinairement demi -pied de 
long : il ne les a pas autant courbées en- 
dehors , que ceux qu'on voit en Europe. 
Souvent il entre dans les vignes & dans 
les jardins 3 où il fait de grands dégâts , 
s'il n'en eft auiïi-tôt challé. Sa chair eft 
exquife 3 quoique toujours elle foit maigre 
& îouvent allez dure. 

XIV. A u Congo , à F'iga 3 fur la côte 
. de Guinée 3 & dans d'autres endroits près, 
du Cap , on trouve une feptiéme efpece 
de Chèvres aufquelles je donne le nom 
de Chèvres de Congo. Jamais elles ne font 
plus grandes qu’un Lievre j mais elles 
font d'une beauté & d'une fimmétrie ad- 
mirables. Leurs cornes font fëmblables à 
celles du Cerf 3 & ont aulli des branches 
à proportion de leur âge. Elles ont les 
jambes fort jolies 3 & fi petites 3 qu'on Ce 
lert fouvent de la partie inférieure pour 
prefièr le tabac dans la pipe > fans même 
qu'on ait befoin d’ôter le pied, dont les 

divifions 
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divifîons font fort ferrées. On les monte 
pour l'ordinaire en argent , ôc très-fou- 
vent en or, lorfqu’on veut les faire fer* 
vir à cet ufage. 

Des DAIMS . 

XV. J'ai auffi trouvé au Cap des 
Daims : mais comme , par rapport à la 
taille , à la forme , & à toutes les qualitez 
intrinfèques , ils font parfaitement fem- 
blables à ceux qu'ont décrit G efner , Frœn- 
cius , Aldrovandus , &£ autres , je n'ai pas 
befoin de m'y arrêter. On trouvoît autre- 
fois une très-grande quantité de ces ani- 
maux fur les montagnes du Tigre , & l'on 
dit que c'étoit la raifon de leur grande 
fertilité , parceque leur fiente engraifle la 
tèrre. On remarque en effet que les lieux 
les plus fréquentez par ces animaux , font 
aufTI les plus fertiles. 

XVI. Mais il y a au Cap un autre ani- 
mal , auquel les Hollandois donnent le 
110m de Daim , je ne fçai fur quel fonde- 
ment, puifqu'il m'en paroît fort différent. 
Il retïèmbleroit plutôt à une Marmotte. 
Cependant il eft plus gros , quoique de la 
même fîgure.On fait grand cas de fa graif- 
fe & de fà chair , qui font très-bonnes à 
manger, & très-faines. On en trouve une 
très-grande quantité fur les montagnes 
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de pierre. Le fils d'un Efclave âgé de neuf 
ans , qui appartenoit à. Mr. Oortman , y 
en prenoit très-fouvent par le moyen d'un 
chien. 

Vh CERF. 

XVII. Les Cerfs d'Afrique & du Cap 
de Bonne-Efpérance , font à l'égard du 
corps & de la taille fi parfaitement fem- 
blablesàceux d'Europe , qu'il feroit fuper- 
flu de les décrire à cet égard. Je me bor- 
ne donc à parler de leurs cornes , qui font 
fort différentes de celles qui ornent la tê- 
te des nôtres. 

Les cornes des Cerfs du Cap , hautes 
d’environ un pied , ne font pas garnies , 
de branches : depuis le haut jufqu'au-bas 
elles font unies & rondes. J'ai vu plus de 
mille de ces animaux; mais jamais je n'en 
ai vu avec le bois branchu. Ces cornes 
font d'un brunobfcur , environnées com- 
me d’une efpece de petite vis , pointées 
8 c droites jufques au milieu , où elles fe 
courbent tant foie peu ; depuis là elles 
continuent à fuivre une ligne droite , de 
maniéré qu'au-deflus elles font à-peu-près 
trois fois plus éloignées l'une de l'autre , 
qu'à la racine. Tout cela m'a perfuadé 
que c'étoit plutôt le Speijf-Hirfch (1) 

qu'on 

(1) Comme qui diroit , le CerfDorjphtre , ou 
ftrtuLance. 
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Qu’on trouve communément en Allema- 
gne, que le Cerf proprement ainlî nom- 
mé. 


- CHAPITRE V. 

Des Animaux domeftiques du Cap, 8C 
de quelques autres qu’on peut 
rapporter à la même Clalle. 

Des Bœufs , des Vaches & des Brebis. 
II. Des Cochons de quatre fortes. III. 
De ceux de Java. IV. Des fauvages. V. 
Du Cochon de terre. V I. Maniéré mer - 
« veilleufe dont il fe nourrit. VII. De fa 
chair. VIII.. Du Porc-épic, & fa def- 
cription. IX. Comment on le tue. X. 
De fa chair. XL Des Chiens des Colo~ 
■ nies. XII. Ceux des Hottentots. XIII. 

. Chiens fauvages. XIV. Géncrofitc de 
: ces animaux. XV. Dégâts qu’ils font 

• parmi les Troupeaux. XVI. Des Chats 
des Colonies. XVII. Chats fauvages. 
XVIII. Chats bleus. XIX. Chats rou- 
ges. XX. Chat-Tigre. XXL Chat muf. 

• qué. XXII. Des Rats. XXIII. Des Tau- 
pes , er maniéré dont on les tue. XXIV. 

• De /Ichneujtson. XXV, Du Loir, 

XXVI. 


4$ -Des çjiiptî on du Cap de. •; 
XXVI. De fa nourriture . XXVIL De 
V Hermine. XXVIII. Des Caméléons. 

ï. /AN n s a pas oublié fans cloute les 

I "V/ particularitez que fai déjà rap- 
portées lur les Brebis , les Bœufs & les 
Vachesdü Cap. Il fuihra donc de les nom-; 
mer ici. 

Des COCHONS . 

II. Ii y a dans les Colonies du Cap qua- 

tre fortes de Gochons. Les deux premiè- 
res font appfivoifées ôc domeftiques', ÔC 
y ont été amenées de dehors. Les uns 
viennent d'Europe , &. les autres de Java. 
Je ne dirai rien des premiers ; il fuffira de 
décrire ceux de Java , & les deux autres 
elpeces , qui font fauvages. > 

III. Les Cochons qui ont été apportez 
de Java , ont les jambes fort courtes : ils 
font noirs & fans foyes. Leur ventre, qui 
eft fort gros , pend prefque jufqu'à terre. 

II s'en faut beaucoup que leur graillé n'ait 

la conliftançe qu'a celle des Cochons 
d'Europe : lorfqu'on prend une pièce de 
cet animal , la graille en tombe en fort 
peu de tems. Aullî n'a-t-on garde d'en 
pendre à lécher. La chair en eft très-bon- 
ne à manger. . - 

. IV. On donne le nom de Cochon fax* 
J vage 
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VAgc à l‘une des deux autres efpeces dont 
l'ai d'abord parlé. On n'en voit que rare- 
ment dans les contrées qu'occupent le* 
Hollandois. Comme il n'y a que peu de 
bois , qui font leurs retraites ordinaires 
ils ne font pas tentez d'y venir .D’ailleurs 
les lions , les tigres & autres animaux de 
proye les décriaient fi bien , qu'ils ne fçau- 
roient beaucoup multiplier. 

V. Enfin la quatrième eipece fo nomme 
le Cochon de terre. Il reflèmble beaucoup 
aux Cochons rouges qui fo voyent com- 
munément en quelques endroits de l'Eu- 
rope : il a feulement la tête plus longue, 
& le groin plus pointu. Il n'a abfolument 
point de dents , & fes foyes ne font pas fi' 
fortes. Sa langue eft longue & affilée. Sa 
queue eft longue. Il a aulli les jambes lon- 
gues & fortes. La terre lui fort de demeu- 
re. il s'y creufo une grotte , ouvrage qu'il 
fait avec beaucoup de vivacité & de 
promptitude ; & s'il a feulement la tête. 
ôc les pieds de devant dans la terre , il s'y 
cramponne fi bien , que l'homme le plus 
robufte ne fçauroit l'en arracher. 

VI. Lorsqu'il a faim , il va chercher 
une fourmilière. Dès qu'il a fait cette bon- 
ne trouvaille , il regarde tout autour de 
lui , pour voir fi tout eft tranquille & s'il 
n'y a point de danger : il ne mange ja- 

. Tome 111. C • mais 

c* - -'j • -- 
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mais , fans avoir pris cetre précaution 1 . 
Alors il fe couche , 8c plaçant fon groin 
tout pie9 de la fourmilière , il tire la lan- 
gue tant cju'il peut. Les fourmis montent 
deflus en foule , & dès qu'elle en eft bien 
couverte , il la retire & les gobe toutes. 
Ce jeu fe recommence plufieurs fois , 8c 
jufqu’à ce qu'il foit raflàfié. Afin de lui 
procurer plus aifément cette nourriture, 
la Nature toute fage a fait enforte que la 
partie fupérieurede cette langue, qui doit 
recevoir les fourmis, eft toujours cou- 
verte & comme enduite d'une matière 
vilqueufe & gluante , qui empêche ces 
foibles animaux de s'en retourner , lorfl 
qu'une fois leurs jambes y font empêtrées. 
C'eft-là leur maniéré de manger. 

VII. Ils ont la chair de fort bon goût, 
& très-faine. Les Européens & les Hot- 
tentots vont fouvent à la chaflè de ces ani- 
maux. Rien n'eft plus facile que de les 
tuer ; il ne faut que leur donner un petit 
coup de bâton fur la tête. 

Le PORC-EPIC. 

VIII. Le Porc-epic n'eft point un ani- 
mal rare au Cap , 8c il mérite bien que 
nous nous arrêtions un moment à le con- 
lidérer. Ce n'eft pas qu'il foit particulier 
à ce pays-là j car on en a trouve dans les 
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trois autres Parties du Monde : ou qu'au- 1 
cun Auteur ne l'ait décrit ; Gefner , Fart r- 
rus , Cjprianns , Fr Atteins , en ont orné » 
leurs Ouvrages , que j'ai déjà citez quel- 
quefois. Mais cet animal renferme des 
choies fi curieulès à tous égards , que je 
ne veux pas en priver ceux de mes Lec- 
teurs , qui n'ont pas les Ouvrages des il- 
luftres Auteurs dont je parle. 

Le Porc-épic a environ deux pieds d6 
haut , & trois de long. Tout fon corps ëft 
armé de pointes & de piquans , qui font 
en partie noirs , & en partie blancs. Ik 
font très-pointus , & relfemblent beau- 
coup aux plumes d'oyes qu'on a dépouil- 1 
lées de leur duvet. Sur la tête il a aulÏÏ 
quelques pointes ; mais elles font plus pe- 
tites. Celles qui s'élèvent fur fon dos , ont 
environ fix pouces de long;; mais celle* 
qui garnirent les côte* , (ont un peu plus 
courtes. Les plus longues font celles qu'il 
a fur les parties de derrière; ce lont-celles 
aulïi dont il le lèrt pout les lancer contre 
.tout animal , (oit Homme , foit bête , qui- 
le pourfuit. Mais avant que de fe fervir 
de ces armes , il attend que fgn ennemi 
foit fort près de lui : lorfqu’un de ces dards 
porte coup , il entre dans les chairs 3 où 
il caufe mie grande douleur accompagnée 
d'inflammation. A moins qu'il ne foit en 

C i colère. 
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colere , Tes piquans font couchez for foi* 
corps 5 car alors ils fedrellènt. Il aies oreil- 
les comme celles de l'homme. 

IX. Comme cet animal aime beaucoup ' 
tout ce qui croît dans les jardins , il en- 
tre fouvent dans ceux des Colonies , où il 
fait de grands ravages. Lorlqu’on a dé- 
couvert l’endroit par où il s’y eft jetté , on 

y place un fufil bien chargé ôc amorcé : 
on attache à la détente une corde , qui 
palîànt enfoite tout le long du canon , 
vient fe rendre à la bouche , où l’on a at- 
taché un navet, une carotte , ou quelque 
autres appas. Le Porc-épic , en entrant 
dans le jardin , (Ôc il y entrera toujours 
par le même endroit fi on le laiffè ouvert) 
trouve ces fruits qu'il aime , ôc fe jette défi, 
fus pour les manger. Par le mouvement 
qu’il donne à l’appas , il fait lâcher le 
chien , ôc fotue. 

X. S a chair eft laine ôc de boa goût y 
mais ..elle n’eft jamais fi bonne qu’après 
avoir. été laiflée une couple de jours pen- 
due à- la cheminée. Son corps dépouillé 
de la peau , Ôc nétoyée des entrailles , pe- 
lé une vingtaine de livres. 

: : ï i . • ■ . • 

Des CHIENS. 

XI. Ceux des Européens quilesprev- 

miers 
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lïiiers s'établirent au Cap , aulîi-bien que 
ceux qui y font allez dans la fuite , ayant 
amené des Chiens , les Colonies en ont 
aujourd'hui de toutes les efpeces qui fe 
voyent en Europe. Ce n’cft point à les dé- 
crire que j'employerai cet Article : je ne 
parlerai que de ceux qui font originaires 
du pays. 

XII. J'ai déjà eu occafion de parler de 
l'induftrie, de l'utilité & des autres belles 
qualitez du Chifn dome/iicjue des Hot- 
tentots , audi-bien que de fa laideur : ainfi 
le Leéteur trouvera bon que je le renvoyé 
à l'endrôlt Ou j'en parle (i). 

XIïl. O N voit dans les pays habitez 
par les Hottentots , une autre efpece de 
Chiens qu'on appelle Sauvages , & qui 
courant par ttoupes , font de tems en 
teins d’affreux ravages parmi les trçu- 
peaux. 

Lè P . Antoine Zuchcl , Capucin , qui 
a écrit fês Voyages au Congo & en Ethio- 
pie , en a donné une defeription exaéle 
( 1 ) , que je ne ferai que tranforire ici. 
» Je ne dois pas obmettre ici , dit-il , la 
» defoription du Chien fauvage , qu'on 
,» appelle Mebbia. Ces animaux font en- 


C 5 
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(0 Part. I. Ch. XX. Art, Xiy. p. 34^— JJ J* 
(1) Page z 9 $. 
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"nemis mortels de tous les autres qua~ 
" duipédcs , & donnent la chafiè à tous 
»* ceux qui suffirent à leurs yeux» Ils n« 
*> différent pas beaucoup de nos Chiens 
" cour ans , & fuivant moi , ils en font 
"une efpece. On les voit courir par trour 
" pes de trente , de quarante , quelque- 
fois même en plus grand nombre* 
" Cette Armée ne craint point d*attaquer 
«les Lions a les Tigres , & d'autres anif 
"maux, qui font trembler toute- autre 
« bête j & par leur nombre 1 ils rempor- 
" tent même pour l'ordinaire la victoire» 
«Ils employent la meilleure partie du 
jour à la chafîè , & portent au .Heu du 
"rendez-vous les captures qu'ils ontdef- 
"tinées pour le Feftin. Là ils partagent 
" entr'eux le butin. Ce qui eft çefté de 
" ce repas , & qui eft fouvent très-corn 
fidérable , la troupe raflafiée le porte au 
prochain Village , où elle le lailfepour 
"l'ufage des Habitans. Lorfqu'ils ont 
«chaflé quelque tems dans un endroit , 
" & qu'ils en ont éclairci le gibier > ils. 
" changent de quartier. Ils n'attaquent 
"point les hommes : les Voyageurs ai-* 
" ment beaucoup à en rencontrer , par- 
" cequ'ils font fùrs de ne trouver fur leur 
«route aucun animal de proye. 

XIV. L'Abrégé que je viens de don-, 

net: 


Digitized by Googl 



Bqnnï-Esperànce. P. HJ. Ch. F. y j 

ner de la deicription que fait le P. Zuchcl 

des Chiens fauvages du Congo , décrit 
fort bien ceux du Cap. Il n'y a qu'une 
feule chofe en quoi mes obfèrvations ne 
s'acordent pas avec les lien nés. Il dit que 
les Chiens fauvages portent les relies de 
leur Feftin au prochain Village , pour en 
faire prélènt aux Habitans. J'avoue que 
les animaux de cette efpece font complai- 
fâns au Cap j mais non pas autant que 
ceux dont parle le P. Zuchcl. Tout ce 
qu'il y a de vrai , c'eft que les Européens 
& les Hottentots ont accoutumé , lorf- 
qu'ils apperçoivent ces animaux à la chaf- 
fe , de les fuivre jufqu'à la place du ren- 
dez-vous , & que là ils peuvent prendre 
fans rien craindre , tout autant qu'ils 
veulent de la capture des Chiens fauva- 
ges , qui les laillent faire fort généreuiè- 
ment. Les Hottentots mangent ces vian- 
des , &c les Européens les falent & les 
donnent à leurs Efclaves. 

XV. Cf. s animaux font de grands 
dégâts lorfqu'ils tombent fur un trou- 
peau , & que les Bergers n’ont pas foin 
de les écarter incefl’amment. De mon 
tems il efl arrivé plulieurs fois , que dans 
une feule expédition , ils ont tué foixante 
ou quatrevingt brebis, & même au-delà. 


C 4 
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Des CHATS. 

X VL Ceux qui fçavent combien les 
Hollandois aiment les Chats , s’imagi- 
neront aifomcnt qu’ils font bien pourvus 
de ces animaux , qu’ils ont apporte» 
d'Europe. Mais ce n’eft pas la feule ef- 
pece qu’on en voit dans les diverfes con- 
trées du Cap. •' 

XVII. Les Chats sauvages font 
Un peu plus gros que les Domestiques : 
en tout le relie , ils n’ont pour la plupart 
lien qui les diftingue de ceux-ci. 

• XVIII. On y trouve des Chats fauva- 
«es bleus ; mais en petit nombre. Ils 
font ain/i appeliez , parceque tous leurs 
poils font bleus , couleur qu’ils retien- 
nent après même que les peaux font pré- 
parées. ; v ■ 

XIX. Il y a auffi quelques Chats lau- 
vages rouges : épithete qui leur a été don- 
née à caufe d’Unc raye d’un rouge fon- 
cé , qui commençant au cou , va aboutir 
à la queue , en palïànt par le milieu du 
dos. Cette raye fe perd dans les poils 
gris & blancs qui couvrent les cotez de- 
cet animal. On dit que fa peau , appli- 
quée dans la goutte fur la. partie mala- 
de, foulage & tempère les douleurs. Cet- 
te 
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le vertu la fait beaucoup eftimer au Cap. 

X X. La quatrième efpece de Chats 
fauvages qui fe trouve dans ces contrées , 
le nomme le Chat de Bois , ou le Chat 
Tigre ( i ) ; parcequedon habitation or- 
dinaire eft dans les bois ôc îes'boîftoro , 
& qu'il eft tacheté à-peu-près comme un 
Tigre. Oeft le plus gros de tous le Chats/ 
iàuvages du Cap. La peau de ces ani- 
maux donne d'excellentes fourrures , ôc 
pour la chaleur & pour l'ornement : aulît 
le vendent-elles fort bien au Cap , d'oit 
on les porte dans les pays feptentrionaux 
de l'Europe. 

XXI. La cinquième elpece de Chats 
fauvages a reçu le furnom de Musquez* 
à caufe de l'agréable odeur que uépan-, 
dent leurs peaux ; propriété qui fait 
qu'on les vend fort bien au Cap. J'ai vu 
plufeurs de ces animaux tuez , &c j'en ai 
examiné quelques-uns avec toute l'atten- 
tion & le fom poftihles ; mais je n'ai ja- 
mais pu m'appercevoif qu'ils portallent 
quelque choie de femblàble au mule. 


‘ ' Des .R A T S. 



- X}ÇIÏ«r; I l îji'y! avoir point au Cap cTe 
RArs ^ gv^uit que les Européens y abor- 

1 Uj > e T» oj:-;? S :■> r;À, dallent» 
• ) (0 t lyger- Befck^at* 
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dallent. Apparemment que comme il s*cn 
trouve toujours en abondance dans les 
Vaiflèaux , il y en a eu quelques-uns qui 
à l'exemple de leurs maîtres , ont voulu 
fonder de nouvelles Colonies , & qu'ils 
font defcendus à terre dans quelque ba- 
lot de marchandée ou dans quelque cof- 
fre. Mais les Chats , & domeftiques & 
fauvages , empêchent qu'ils ne multi- 
plient beaucoup. * 

Des TAUPE S. 

* . 1 I A . ^ • vi - * g 

XXIII. Mais s’il n’y avoir point au 
Cap de Rats qui habitaflènt les huttes 
des Hottentots , il y en avoir plulîeurs 
elpeces dans les campagnes. 

Il y avoir des Tapies, & même en 
fort grande quantité , qui reflemblent à 
rous égards à celles que nous avonsen Eu- 
rope. Ain/i je n’ai rien à dire fur ce fujet, 
jfinon la maniéré dont les Européens* du- 
Cap s'y prennent pour les détruire. Ils 
commencent par écatter là- taupiniere ou 
le monceau de terre que la. Taupe a éle- 
vé , & découvrent ainfi' l’ouverture de fà 
retraite , où ils placent horizontalement 
& en croi-X'deüx bâtons , qü ? ifc fixent 
arrêtent; Au centre *de cette croix, qui 
eft précifémcht le- »iilie« 

la 
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la taupinière , il y a un trou , où l'on fait 
entrer un tuyau , dont une partie relie 
au-deflfus de la croix , & l'autre au-def- 
fous , dans le trou que la Taupe s'eft fait, 
A l'extrémité de la partie inférieure , on 
attache un appas , une carotte , ou un 
navet. Tout cela étant ainli préparé , 
on braque fur des bâtons mis en-travers 
un fuftl , ou un piftolet chargé 8c amor- 
cé 3 de maniéré que la bouche donne & 
vienne aboutir un peu au-ddlbus de l’ap- 
pas. A la détente eft attachée une corde , 
qui paffant par l'extrémité fupérieure du 
tuyau , tombe dans le trou de la demeu- 
re de l’animal ; & c'eft au bout de ce 
bout de corde qui tombe dans le trou , 
qu'on attache l'appas. La Taupe alors 
tentant quelque chofe qu'elle aime , vient 
pour s'en emparer * 8c en tiraillant l'ap- 
pas , elle fait partir l'arme à feu , & fe tue.. 

De U ICHN EV MO N. 

. XXIV.. Cet Animal fè- nomme auflT 
Rat -o'Egypte > ou Rat-d'Inde. Ers 
Latin , Mm Aranem , ou Indiens. . Gef- 
ner le met au rang des Souris. Sa lan- 

t ue 4 fes dents ôc les prunelles , rellèm- 
lent à celles du Chat : il eft même de la: 
grandeur de çet anirnal ;,mais ; ii a la for-*- 

C 6 me- 
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me d'une Mufaragne ( i ). Tout (ou 
corps eft couvert de poils longs , roides > 
rayez Sc tachetez.de blauc r de noir , & 
de jaune. Cex animal qui eft très-com- 
mun dans les campagnes du Cap , eft 
grand deftru&eur de lerpens &; d'oi- 
feaux , & ne refufe poim de ie joindre 
au Furet pour fucer & vuider les œufs 
de ces. animaux. C'eft ce qui me le fait 
regarder comme une dfpece de Furet. Au- 
rélie , c'eft la grande quantité' d'oeufs de 
Crocodilîes en particulier , que l'Ichneu- 
mon détruit , qui lui a attiré les hon- 
neurs divins delà part des Egyptiens.. 

Du DO 1 EL. 

: XXV. On voit au Cap , & même très^ 
fou vent , un animal qu'on appelle dans 
les. Colonies Ratd-nwis , comme qui di- 
roit , Souris bruyante. Les Latins lui ont 
donne le nom de Glir y & les François, 
celui de L o i R , de Loirot , de L i r o n. 
& de Rat velu.. Il eft plus gros que les 
Ecureuils que nous avons en Europe , ëc 
ne reffemble en. rien > ou.prefque en rien > 

à' au- 

» 

( r) La Mm foraine s’appelle auflT Mêfârtigne „ 
C’eft l’efpece de Souris de campagne , qu’on non*-; 
aae en quelques 1ÎS4*. f&ttfu 
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à. aucune efpece de nos Rats.. Sa tête a 
la forme de celle d J un Ours. Il a le poil 
fur le dos brun > celui des cotez eft plus, 
noir. 11 a la barbe y ou plutôt la mouita-, 
che s comme un Chat. Sa queue n'a pas 
beaucoup de poils- , &c n'elt pas fort lon- 
gue ; cependant il fait de tems en tems 
pax ion moyen, un fort grand bruit. 
G'eft pour cda que les Hollandois lui. ont: 
donné l'épithete de bruyant. Comme il, 
eft méchant ôc qu'il mord très-violem- 
ment , on le détruit autant qu'on le 
peur. 

XXVI II mange des noifettes * des-, 
noix , & d'autres fruits de eette nature , 
comme nos Ecureuils : comme eux auffi ^ 
il eft le plus Couvent fur les arbres , & 
aime à fauter de l'un à l'autre. Rarement 
on en peut prendre en vie , tant ils font 
vîtes & adroits. Gefner dit qu'on peut 
les apprivoifer. Je ne fçaurois l'affurer > 
je n'ai jamais vu ni ouï dire , qu'au Cap 
on en eût apprivoifé quelqu'un. 

De V HERMINE . 

XXVII. L'Hermine eft fuivant Gef- 
ner , une forte de Rat : on en trouve 
beaucoup dans les campagnes du Cap. 
Mais ces anijQaaui fçpç trop connus en 

Europe ^ 
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Europe , pour s’y arrêter. Je dirai feule- 
ment ici , que fa chair eft faine > & en 
même-tems agréable au palais. J’en ai 
louvent mangé à l’étuvée. 

Des CAMELEONS . 

XXVIII. J’ai vu aullî beaucoup de 
Caméléons au Cap. Gefner les appelle 
en Allemand , Ratte-Eydcxen . Il y en a 
furtout une grande quantité dans i’ifle de 
JLobben. Plulieurs Auteurs , qui avoient 
vu & confidéré cet animal , en ont parlé 
avec beaucoup d’exaétitude. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE VI. 

Des Babouins Loups , Renards , Lié- 
.vres , Lâpius , Linx , du Blaireau 
puant _ y des Tortues , &c. 

I. Defcription des Babouins. IL Leur 
nourriture. III. Adreffe & fubttlité de 
ces animaux. IV. Ils oh fer vent entreux 

t une maniéré de Difcipltne. V. Les Eu- 
ropéens en élevent quelquefois. VI. Des 
Loups, & erreurs fur le fujet des Loups- 

. " Tigres. VIL Defcription de cette efpecc 
de Loups.VUl. Leurs ennemis. IX. Des 
Renards. X. Des Lièvres. XI. Des La- 
pins. XII. Du Linx. XIII'. Du Blai- 
reau puant , & fa defcription. XIV. Il 
conferve fa puanteur après qu’il efi mort. ' 
XV. Torchés de trois fortes. XVI. Ce 
qu’elles oh} de commun. XVII.. Des 
teufs de celles d*e au. XVIII. De leur 
multitude. XIX. Des Tortues de terre.' 

; XX. De leur écaille , er comment les 
Orfraies la rompent. XXI. Des Gre- 
nouilles , des Lézards. , &c. 
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Des B AB OVIN S. 
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Lv.T : b,ouin. une efpece dei 

JL i Singe , qui fe trouve en irès-gra»** 

de 


64 Dscription i>u Cap ï>e 
de quantité au Cap. C'eft l'animal que 
les Latins ont appellé Cynocéphales , ou 
fuivant d'autres , c'eft le Ccrcopithectts , 
dont parlent Pline , Martial & Juvenal 
( i ). Les Hollandois le nomment Baviaan; 
les Anglois, Baboon ; les Italiens , Babui - 
no ; tk. les Hottentots , Choakaema. Les 
Babouins font plus gros que le Singe or- 
dinaire. Leur tête rdïèmble allez à celle 
d'un Chien \ mais leurs traits font très- 
laids & affreux. Ils ont le devant du corps, 
fort approchant du corps humain. Leurs- 
dents font fort grofïês , & bien trancha»- 1 
tes. Leurs pattes font armées- d'ongles &' 
de griffes : celles de devant font fort iem- 
blables à des mains , & celle de derrière 
à des pieds. Tout leur corps eft couvert 
de poil , excepté des fellès , qui n'en ont 
abfolument point : Auflî font-elles fi plei- 
nes de cicatrices & d’égratignures , qu'il 
femble n'y avoir pas même de peau. Ce 
(ont des animaux d'une lafeiveté inexpri- 
mable. Il y a des Hottentots ,, qui s'ima- 
ginent que les Babouins pourroient par- 
ler y s'ils voûtaient > mais qu'ils font Jes 
muets , de-peur que les- hommes; ne les 

prennent 

(i) P t ï n. Lib.VIir. Cap. 20. M a r tja a. 

tib. xiy. tfigrm, 

• r-iït JC 
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prennent pour les faire travailler. Les” 
mammelles pendent à leurs femelles fur la 
poitrine , entre les jambes de devant. 

Lorfqu’ils fe voyenr datas quelque 
grande détrelïè , comme lorlqu’ils fonc 
vivement preffèz par les.chiens, ou qu’orr 
les bat , iis loupirent , gémi lient , crient 
& pleurent comme des hommes épou- 
vantez , ou qui fouffriroient de grandes 
douleurs. 

1 1. C es animaux aiment pafïîonné- 
ment les raifins » les pommes , & en gé- 
néral les fruits qui croi lient dans les jar- 
dins. De tems en tems ils y entrent , & y 
font allez louvent mal reçus par les 
chiens , ou par les propriétaires qui les 
y attrapent. Lors furtout qu’ils entrent 
dans une vigne où les rai/ins font murs , 
ils s’en remplilïènt li fort , qu’on les attra- 
pe & les tuë aifëment. Leurs dents & 
leurs griffes les rendent redoutables aux 
chiens, qui ne les vainquent qu’avec 
peine , à moins que quelque excès de raî- 
îins ne les ait rendus roîdes & engourdis. 
On ignore ce que ces animaux mangent , 
outre ces fruits. Gcfrter allure qu’ils ont 
l’adrefïè de prendre du poifîbn , qui fait 
une partie de leur nourriture , & qu’ils 
attaquent & tuent les Elans , les Buffles , 
&c. dont ils mangent la chair. Je n’ai 
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rien ouï dire de femblable au Cap. Tout 
ce qu'il y a de certain , & que j’ai vu très- 
fouvent , c’eft qu’ils ne mangent ni poif. 
Ton , ni viande , fi elle n’a été première- 
ment cuite , &c qu’elle ne Toit pas acconv 
modée de la maniéré dont les hommes la 
mangent ; & qu’ils avalent fort avide- 
ment de la viande ou du poifTon bien 
apprêtez. ' 

III. S’ils apperçoivent quelque Voya* 
geur dans les champs , qui prenne fon 
repas , il faut qu’il foit bien attentif, pour 

S u’ils ne lui enlevent pas quelque portion 
e fès provifîons ; & lorfque le Singe a pu 
réiillîr y il fe moque , pour ainfi dire , du 
Voyageur qui s’eft laide attraper. Il court 
à une certaine diftance , & fè retournant 
tout-à-coup , il s’afïied fur fon derrière , 
tient ce qu’il a volé dans fes pattes de 
devant , & fait comme s’il le tendoit à 
quelqu’un : c’eft tout comme s’il vouloir 
dire au Voyageur , qu’il n’a qu’à appro- 
cher , & qu’il lui rendra ce qu’il lui a 
pris. En même tems , il fait des grimaces 
& des poftures fi ridicules , que l’homme 
le plus mélancolique ne pourroit s’empê- 
cher de rire , à moins que par malheur le 
voleur ne lui eût enlevé toutes fes provi- 
fions. 

IV. Ces animaux obfervent entr’eux 

une 
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line certaine diicipline , & exécutent tout 
avec une adreile 3 une fubtilité , <k une 
prévoyance admirables. Qu'on en juge 
par la maniéré dont ils pillent un verger 3 
un jardin ^ ou une vigne. Ils font pour 
l'ordinaire ces expéditions en troupe. Une 
partie entre dans l'enclos , tandis qu’une 
autre partie relie fur la cloifon en fenti- 
nelle , pour avertir de l’approche de quel, 
que danger. Le refte de la troupe eft placé 
au-dehors du jardin , à une diftance mé- 
diocre les uns des autres , & forme ainfi 
une ligne , qui tient depuis l'endroit du 
pillage jufqu'à celui du rendez-vous.Tout 
étant ainii difpofé , les Babouins qui font 
entrez commencent le pillage , & jettent 
à ceux qui font fur la cloifon , les melons, 
les courges , les pommes , les poires , &c. 
àmefure qu'ils les cueillent. Ceux qui font 
fur la cloifon jettent. ces fruits à ceux qui 
font au bas ; ôc ainfi de Elite tout du long 
de la ligne , qui pour l'ordinaire finit fur 
quelque montagne. Ils font fi adroits , fi 
alertes , & ils ont la vue fi prompte & fi 
jufte , que rarement ils laiflènt tomber ces 
fruits à terre , en fe les jettant les uns aux 
autres. Tout cela fe fait dans un profond 
Jfîlence , & avec beaucoup de promptitu- 
de. Lorfque les fentinelles apperçoivent 
quelqu'un approcher , elles poullènt un 
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cri : à ce lignai toute la troupe s'enfuit 
avec une vi telle étonnante. Les jeunes , 
qui ne font pas bien accoutumez au ma- 
nège , montent fur le dos des plus vieux , 
où ils fe tiennent d'une maniéré fort plai- 
faiite. On croit qu'ils puniflent de mort 
les fcntinelles qui n’ont pas bien fait leur 
devoir. Cette idée n'eft pas fans fonde; 
ment , puifque s’il arrive que quelqu’un 
de la troupe foit pris ou tué avant que la 
Garde ait donné le lignai , on entend un 
bruit & un tintamarre furieux , dès qu’ils 
fè font retirez fur la montagne où eft le 
lieu du rendez-vous , & allez louvent on 

On 
égîi- 

. * t> 

. V. Les Européens du Cap prennent 
quelquefois dejeunes Singes , qu’ils élé- 
vent & nourriflent avec du kit de chèvre 
ou de brebis.. Lorfque ces Singes appri- 
voilez font devenus grands , ils font une 
aulîi bonne garde dans la mailbn pen- 
dant la nuit, que le meilleur Chien qu’il y 
ait en Europe. 

Des L O V P S. 

VI. It y a au Cap deux fortes de 
Lours. L’un eft exactement le même 

que 


en trouve qui ont été mis en pièces! 
fùppolè que ce font les fentinelles n 
genres , qui ont été punies. 
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que notre Loup d'Europe. L'autre eft fort 
différent} on l'appelle Loup-Tigre (i). 
Les Naturaliftes le font étrangement 
trompez, & ont fait des bévues groffieres 
fur le fujet de cet animal. Cyprianus , 
dans la Continuation de V Hiftoire des Ani- 
maux par Franc tus (i) , dit que les Latins 
l'appellent Lupus Cervarîus , Loup Cer- 
vier , pareequ'ii a une haine implacable 
contre le Cerf. Forerus dit que le Loup- 
Tigre naît d'un Loup & d'une Panthère j 
qu'il eft tacheté comme le Panthère ou le 
Tigre , excepté la tête , qui rellèmble à 
celle d'un Loup. Je ne m’étendrai pas 
davantage à fpécifier ces erreurs* Il vaut 
mieux que je donne moi-même une des- 
cription de cet animal , tel que je l'ai vu 
uu Cap. 

VII. Il eft de la taille d’un Chien or- 
dinaire , quelquefois plus gros. Sa tête eft 
large comme celle des Dogues que l'on 
&it battre en Angleterre contre les Tau- 
reaux. Il a les mâchoires groflês , auflî- 
bien que, le mufèau & les yeux. Ses dents 
font fort tranchantes. Son poil eft frifé 
comme celui d'un Chien barbet , & ta- 
cheté comme celui du Tigre. Il a les 

pattes 

(i) En Hollandois , Tiger-Wolf, 

K (>) Cri-*. lib.tit.pag.437. i . 

C w > 
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pattes larges , & armées de grofîès gri£ 
fes , qu'il retire quând il veut , comme le$ 
chats. Sa queue eft courte. Tout le jour 
il Ce tient dans des fentes de rochers , ou 
dans des creux qu’il s’eft fait en terre ; di 
pendant la nuit il va à la chafïe. S’il nd 
hurloit pas , il pourroit alors le procu* : 
rer fans rifque fa nourriture : mais dès 
qu’il eft hors de la tanière , il ne celle de 
hurler, & par ce bruit il réveille les Chient 
qui gardent les troupeaux ; ainli on le 
renvoyé très-fouvent à vuide. Lorfqu’il 
peut , fans être découvert , entrer dans 
un parc ou dans un Village de Hotten- 
tots , il tue pour l’ordinaire deux ou trois 
brebis , dont il mange une partie fur 
l’endroit même , & le refte il l’emporte 
dans fa tanière. Quand ces vivres font 
finis , il va de nouveau au fourage. S’il 
trouve des corps morts de Hottentots , 
il les dévore. 

VIII. I l a pour mortels ennemis , le 
T ion , le Tigre &c le Léopard , qui lui 
donnent très-fouvent la chaffe. Ils le 
pourfuivent jufques dans fa tanière , fê 
jettent fur lui , &c le mettent en pièces. 

Des R E NA RDS. 

. . * ' 1 . c •<!. • , ' " . » 

IX. On ne trouve dans aucune des 

contrées 
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contrées du Cap , aucun animal auquel 
les Européens donnent le nom de Re-« 
nard. Cependant il y en a un, qu'oiï 
y voit même fouvent , qui lui relîèmble / 
fi fort , que fi ce n'en eft pas une elpe- 
ce , il n'y en a dumoins aucun qui en 
approche autant , foit pour la forme, foie 
pour la couleur. Gefner & d'autres Au- 
teurs l’appellent Krttis-Vos , Renard croi- 
fé. Les Européens du Cap lui donnent le 
nom Jakhals , & les Hottentots celui de 
Te ni te ou Kênlee. 

Le L 1 E V R E. 

X. Le Cap nourrit trois fortes de 
L i e v R e s. L'un fe diftingue par fa peti- 
telle ; l'autre par là grandeur , & le troi- 
fiéme par la couleur de fa queue , qui eft 
d’un rouge éclatant. Ils font tous les trois 
de la même forme , & de la même nature 
que les nôtres ; & fi vous en exceptez la 
queue du troifiéme , ils font tous les trois 
parfaitement de la même couleur que ceux 
qui fe trouvent en Europe. 

Le L AP 1 N. 

XI. O n voit , mais en petite quantité, 
des Lapins dans les contrées Hottentot- 

tes. 
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72 Description du Cap de 
tes. L'endroit où il y en a le plus près du 
Cap , eft l'Ifle de Taxtrt dans la Baye de 
Saldanha. Ils font lèmblables, à tous 
égards j à ceux d’Europe. 

le L l N X. 

XIL Le Lin x eft un animal qui Ce 
trouve fort fouvent au Cap : mais je ne 
m'arrêterai pas à en donner la defeription, 
pareequ'il reftemble à tous égards aux 
animaux de ce nom qu'on voit en Alle- 
magne. On en prend fouvent dans un 
Bois, nommé à caufe de cela LuRenbottrg % 
près de Wovjtedel , Capitale du Pays de 
Cnlmbacb , dans l'Eledorat de Brande- 
bourg. 

Le BLAIREAU TUANT, 

On trouve au Cap un animal que les 
Hollandois appellent Bunfing , ou 
bunfing; c'eft-a-dire , Blaireau puant. 
C'eft le plus grand peteur , le plus grand 
vefteur , le plus puant animal , qu'il y ait 
fous le foleil. Cette puanteur eft même 
la meilleure défenfo que la Nature lui aie 
donnée contre tous fes ennemis : car dès 
que fon odeur abominable les frappe , ils 
fo retirent pour la plûpart. Il eft de la 
taille d'un chien moyen ; & quant à la 

forme , 
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forme , il relfemblc à un Furet. Lorlqu’il 
ie fent ferré de près , foit par un homme, 
foit par quelque animal , il f e lailfe ap- 
procher à une petite diftance ; alors il 
fait forcir de (on derrière une puanteur ft 
•affreufe , qu’on ne fçauroit y tenir. Un 
.homme faifi par cette odeur déteftable , 
cil eft prefque terralîe avant qu'il ait pu 
le retira : le Chien , ou quelqu'autre ani- 
mal que ce foit qui le pourfuive , étourdi 
& enragé de cette puanteur, fe jette au 
plus vite à côté pour fe foulager , en fe 
frottant, le muleau contre un arbre , ou 
dans 1 herbe. Le Stinhbunjïng ayant ainlt 
écarté ion ennemi peut faire un grand 
bout de chemin avant que la chalïè re- 
commence. Si on Ce remet à le pourfui- 
rre & qu’on le preflè, il ouvre une fé- 
condé fois fa caflblette , & ainfi il écha- 
pe encore ; jufqu’à ce que le chaiTeur , 
fatigué & rebuté , fe retire , ou qu’il ait 
tué l’animal. 

• XIV. Les Hollandois en tuent quel- 
quefois : mais la bête relie fur la place ou 
elle eft tombée , julqu à ce que la pour- 
riture l’ait confumée ; il n’y a perfonnè 
qui voulût s’en approcher pour l'em- 
porter. Ce cadavre, dès que les fondions 
animales font arrêtées , acquiert une 
puanteur fi horrible & fi forte, que Ci 
t Tome. III i £) vous 
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74* Description dp Cap de 
vous le touchez feulement du bout cfe 
doigt , vous contractez une odeur infup- 
portable, qu'on nefçauroit aiüement faire 
palier , même en employant des liqueurs 
de toute efpece. , 

Le P. Zuchelli décrit , dans fes Voya- 
ges 8c fa Million au Congo , un animal 
qu'il a vu au Ere fil , & qui refïèmble au 
Blaireau puant dont je viens de parler. 
Mais il dit qu'il a oublié le nom que les 
habitans lui donnent. 

Des TORTUES. 

XV. Il y a de trois fortes de Tortues, 
fçavoir , les Tortues de T erre, les 
Tortues de Mer, & les Tortu es 
DE Riviere. Ces divers noms leur ont 
été donnez à caufe de l'endroit où elles fo 
tiennent; ainli les premiers habitent la 
terre , les fécondes la mer , 6c les troifîé-* 
mes les eaux douces. On ne trouve point 
au Cap de Tortues de mer , ni de ri- 
vière : c'eft S.Jago & Maurice. , qui les 
fournifïènt. J'ai mangé dans ces deux en- 
droits de leur chair & de leurs œufs , que 
je trouvai extrêmement de mon goût. 

XVI. Ci s trois efpeces de Tortues fo 

reflèmblént toutes à l’égard de l'écaille. 
Elles en font fi bien & fi exa&ement dé- 
. -, : fendues , 
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fendues , que les roues d'un chariot bien 
chargé pourroient leur palier fur le corps 
fans qu'elles en fuflènt bleflèes. Il n'y a 
perfonne qui ignore l’ufage qu'on fait en 
Europe de cette écaille. Toutes les trois 
efpeces ont auflï quatre pieds. Lorfque 
ces animaux font placées dans leur fitua* 
tion naturelle , on n'en voit quoique ce 
foit que l'écaille , & la tête & les pieds 
qui en débordent. Leurs pieds font cou* 
verts de petites écailles. 

XVII. Les Tortues d'eau viennent dé* 
pofer leurs œufs dans un creux qu'elles 
ont préparé furie fable : elles recouvrent 
enfuite ce creux , & la chaleur du foleit 
les fait éclore ,& même en fort peu de 
teins. La groflèur de ces œufs tient le mi- 
lieu entre ceux des pigeons , & ceux des 
poules. 

XVTILXes perfonnés qui demeu* 
vent aux environs des endroits que fré- 
quentent les Tortues d'eau , vont fouvent 
chercher leurs nids > qui contiennent cent, 
<ieux cens , quelquefois même trois cens 
œufs. 

XIX. Les Tortues de terre font très- 
communes au Cap. Leur chair eft déli- 
cate ; elle eft blanche comme la neige, 
& d'un goût excellent. Leur foye eft un 
ranger exquis. Mais cet animal eft pe- 

> T\ . • 
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tic j & n’a pas plus de quatre pouces de 
largeur. Il a la tête & les pieds tirans fur 
' le noir. Sur Ton écaille on voit une figure 
lèxangulaire. On trouve fort fouvent de 
leurs œufs , qui font un mets excellent à 
tous égards , & pour le goût & pour la 
fanté. Cet animal vit de racines , d’her- 
bes , de blé, &c. 

XX. Les Hottentots fè fervent allez 
fouvent de l’écaille des Tortues de terre 
pour porter leurs provifions. Il y a au Cap 
une efpece d’ Aigle nommée Orfraye , 
dont je parlerai ci-après, qui eft un grand 
deftruéteur de ces animaux. Mais il lui 
faut beaucoup de peine , avant que de 
pouvoir en manger la chair : ils font fii 
bien couverts & garantis par leur écaille, 
qu’il faut que l’Orfraye la rompe , avant 
que de pouvoir en tirer quelque paru. 
Pour cek l’Aigle qui a pris- une Tortue 
de terre , la faifit avec fes ferres , & s’en- 
volant fort haut avec fa proye , la laiflè 
tomber fur quelque roc j manège qu’il 
recommence julqu’à ce que l’écaille foit 
rompue. 

XXI. En fin-, on trouve au Cap des 
Grenouilles, & des Lézards; 
mais qui reflèmblent trop à ceux qu’on 
voit en Europe , pour qu’il (oit néceflàire 
que nous nous y arrêtions. 

ÇHAPITREI 
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CHAPITRE VII. 

Des Serpens. , 

I. Auteurs que Mr. Kolbe a pris ici pour 
guides. II. Defcription de /'Alpic. III. 
Du Serpens ocellatus , ou du Serpent 
qui a, des taches rejfemblantes à des 
yeux. 1 V. Du Serpent d'arbre. V.' 
Vf âge quon fait de ces Serpens. VI. 
Defcription des Anvoyes, ou Serpens 
aveugles. VII. Des divers noms qu'on / 
a donnez, à la Dipfade. VIII. Maniéré 
dont un Bourgeois du Cap a été guéri de 
la morfure d'une Dipfade. IX. De fça~ 
vans Auteurs croyent que la Dipfade 
efl l'Efpece de Serpent dont Dieu punit 
les ifraëlites au Défert. X. Du Serpent 
chevelu , ou Cobra de capello , & /<* 
defcription. XI. L'Auteur n'a jamais 
trouvé de pierre dans la tête de ce Ser- 
pent. XII. Celles qu'il a vues font arti- 
ficielles. XIII. Expérience faite avec 
cette pierre. XIV. De fa forme & de fa 
compofition. XV. Familiarité des Ser~ 
pens d'Efculape. XVI. Subfiance offeufe- 
crue fur la tète de ce Serpent. XVII. 
Du Cérafte, XVIII. Cornes de ce Ser 

D 3 - pent. 
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pent. XI X. Defcrtption d'une autre 
Efptce (fui ri a feint de nom. XX. Di - 
verfes Efpeces de ces Animaux , que 
l'Auteur a vus au Cap. 

Ii T L y a au Cap 4e Bonne-Efperance 
JL diverfes efpeces de Serpe ns : mais 
comme ils n'y ont point de nom particu- 
lier , il rrfa été difficile de leur en allîgner. 
J'ai donc pris pour guide là-defius Gejner y 
Çarrop 3 Francius , & quelques autres. 

De VA S F J C. 

II. L’Aswc eft cendré, & tacheté de 
Songe & de jaune. Sa tête & fon cou font 
fort larges. Ce Serpent a les yeux enfon- 
cez dans la tête , & plats. Auprès de cha- 
cun s'élève une tumeur chanjue,qui eft de 
la groftèur d’une ùoifctte. Ces Serpens. 
font de différente longueur : il s'en trois» 
.,fe qui ont plufieurs aunes. 

Q CE L LA TUS SERPENS » 

III. Je ne jfçai comment appeîler cette 
«fpece de Serpent en notre langue. Sort 
nom Latin lignifie , Serpent qui a des 
jeux ; nom qu’on lui donne à caufe de 
diverfes taches blanches qu’il a fur fa 

peau 
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pea,u noire. En Allemand on l'appelle 
uiug-Schlang , Serpent d’yeux. On lui a 
auili donné le nom de Serpent qui s’é- 
lance , à caufe de la vîteflè avec laquelle 
il le jette Fur Fon ennemi lorFqu’il en trou- 
ve l’occalîon, ou qu’il le fuit s'il ne voit 
pas le moment favorable. Mais un petit 
coup de bâton qu’on lui donne Fur le dos, 
fuffit pour l’arrêter & le mettre liors de 
combat : alors il eft fort aile de le tuer. 

Le S £ RP E NT ‘D'A RB RE. 

IV. Oh a donné à cette troilîéme e£> 
pece le nom de Serpent d'arbre , parce- 
qu’on l’y voit d’ordinaire. Sa longueur 
eft de deux aûnes, & Fon épaifîèur de troi*s 
quarts de pouce. Il s’entortille autour des 
branches des arbres , & demeura dans 
cette iituation fort long-tems , fans au- 
cun mouvement. Un homme qui n’a pas 
de bons yeux , ou qui ne connoît pas les 
allures de cet animal , pourroit aiiement 
s'y tromper , & le ' prendre pour une 
branche de l’arbre, dont il ne diffère 
pour la couleur que par de petites taches. 
Audi en eft-on quelquefois attaqué : lî 
l’on s’approche près de l’endroit où ils 
font juchez , ils élancent leur tête contre 
le vifage pour le blelïèr , & le blelïènt ef- 
D 4 feétivement 
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fe&ivement allez louvent. Dès que le 
coup eft fait, ils defcendent promptement 
de l'arbre, & fè retirent -, ou plûtôt, ils 
tâchent de fe retirer , puifqu'ils font li 
lents dans leurs mouvemens, qu'il eft 
fort aile de les tuer avant qu'ils foient 
parvenus à terre. Pour y deftendre , ils 
s'entortillent d'une branche à l'autre , juf- 
qu'à ce qu'ils (oient parvenus au pied dé 
l'arbre. . ■%. •> 

Y. Il y a quelques perlonnes au Cap , 
qui mettent ces Serpens dans de Pefprit 
de vin , lorlqu'ils peuvent en attraper , &c 
les envoyent ainfî en Hollande , pour' en 
faire prélenr à quelque ami curieux. Quel- 
quefois aulli on en fait fondre la graillé ,• - 
qu'on mêle avec quelques autres in g ré- 
el i en s , & de ce mélange on fait une chan- 
delle , qui allumée dans un Heu obfcure , 
le fait paroître rout rempli de Serpens. > • 

. . ‘ : VA N FOIE . 

X . • 

' V. Le Serpent aveugle - ou F Atvvoyt i 
eft très-commun au Cap. Ses écailles lonc 
noires avec des taches brunes , blanches, 
& rouges. Sa morfure n'eft pas Ci dange- 
reu(è que celle des autres Serpens. On le 
trouve le plus (ouvent dans les fentes des 
rochers , & aux environs , & on le tua 
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fans beaucoup de peine. Cette efpece eft 
fort commune en Allemagne. 

La DIP S AD E 

VII. La Dipfade eft ainfîappelléed'un 
mot Grec 3 qui lignifie avoir foif ; pareeque 
ceux qui ont le malheur d’en être mor- 
dus , font brûlez par une foif ardente ( i ). 
@ji l'appelle aufïî , pour la même raifbn , 
Prefler 3 qui vient d'un mot qui fîgnifie 
brûler. Quelques-uns le nomment aufli 
C au fort , ou Caufus ; d’autres Anombatts » 
ou Melonurus. Cette efpece de Serpent 
eft long environ de trois quarts d’aune. 
Il eft fort gros au bas de la tête , & il a 
le dos noirâtre. Lorfqu’il s’agit d’atta- * 
quer , il eft fort agile. Sa morfure enflam- 
me tout-à-coup le fang » & caufe une foif ; 
ardente. 

XIII. J'ai connu un Bourgeois du 
Cap j qui avoir été mordu par une Dipfa- 
de ati gras de la jambe. Dès qu'il eut re- 
çu cette bleffure , il eut la fage précaution 
d'attacher fa jarretière très-fortement au- 
deftîts du genoux , & de bander fa cuillé * 
bien ferré avec fon mouchoir : cela empê- 

I> f cht 

(0 Lue an. lib_IX, & DioscoRiu.Iib, yilH--* 
cap.CXlX., '• - • ' v - ••• *•- - • 
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che le poifon de monter. Enfuite, il ga- 
gna en toute diligence la maifon la plus 
proche , qui le trouva par bonheur être 
celle d'un Maréchal de fa connoilîànce » 
nommé Matthieu Greffe qui avoit un rp» 
«nede excellent contre ces morfures. Le 
bleflé avait déjà la jambe fort enflée 6c 
étoit dévoré par une foif brûlante. En 
entrant dans la maifon * il demanda de 
l’eau avec empreflèment. L e Maréchal > 
qui connoilîoit la nature du poifon > ne 
voulut lui donner ni eau a niautre liqueur j 
6e làns perdre un moment , il lui donna, 
un coup de lancette à la jambe malade » 
d’où il fortit une grande quantité- d’une 
liqueur jaune. Il mit fur l’ineifîon une 
emplâtre qu’il avoit préparée exprès ÔC 
exhorta le malade à s’abftenîr de boire , 
dumoins encore un quart - d’heure.. La 
foif le calma d’elle-même peu-à-peu , & 
l’emplâtre attira encore une grande 
quantité de pus * de la même nature 
que celui qui étoit d’abord forci. On > 
leva l’appareil , & la jambe fut çonfldé- 
rablement delènflée au bout d’une petite 
demi - heure. Les ligatures qu’il avoit 
miles au-deflùs du genoux furent ôtées * 
& en pende tem&il fotrouvaparfaicement 
guéri. 

IX, G esneu, Carrçn dans Iç Traité 

qu’il 
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qu’il a fait fur les Serpent (1) Francins » 
(2 ) } Jhmhs & Tremellins (3)3 & divers 
autres Ecrivains croyent que les Serpdns 
qui incommodèrent fi fort les Iftaëlites 
dans le Défert (4) , étoient les Dipsades. 

; Le S MRP £ NT CHMFBLV. 

, r I » * r 

* ' ' * *' 

X. O N trouve au Cap une forte de 
Serpent, appellé par les Portugais Cobra 
4 e Cdpello , parcequ’il a ffcr la tête une 
éminence en forme 4 e chapeau. Sa peau 
a une couleur dorée. Getteefpece eft pour 
l’ordinaire de la longueur d’une verge , Sc 
fôn épaiflèur eft d’environ trois quarts 
de pouce. Chacun convient qu’il n’y a 
point de Serpent dont le venin foit plus, 
dangereux : fa morfure donne la mort , à 
moins qu’on n’employe ineefïàmment, 
quelque bon antidote. 

XL I l le trouve des gens qui alfurent 
qne c’eft de la tête du Serpent chevet# 
qu’on tire une pierre , qui eft un remedô 
fouverain contre fes morfures 3 & celles de 
tous les autres Serpens. J’ai tuéun grand, 
nombre de Serpens chevelus pendant mon 

D 6 féjouc 

(1) Page j4. 

(i) Page 8r. 

il) In Obferv. in V. & N. T. 

(i) Nowe. XXL tf. & Ifcuï. VIIL Jf> 
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féjour aaCap, pourychercher cettepi'er-’ 
re. Toutes mes recherches, fouvent répé- 
tées, & toujours inutiles, m'ont enfin fait 
conclure 9 que fi cette pierre , ( appellée 
aufE parles Portugais Cobra de capello ) fi? 
tire du Serpent du même nom , il faut 
qu'on n'y en trouve que dans certaines 
laifons, comme cela a lieu à l’égard des 
yeux d'Ecreviflès. 

XII. Les Européens du Cap ont un 
grand nombre de ces pierres, qu'ils 
nomment pierres de Serpent (r) ; mais el-' 
les font aiïurément artificielles.' On les 
apportent des Indes Orientales , où elles 
font composées par les Brachmanes ou 
Br amines, qui feuls connoiflènt ce lècret.' 
On n'a rien négligé pour engager ces 
Philolophes à communiquer la maniéré 
de préparer cettepîerre, fans jamais avoir 
pu vaincre leur obftination. Il feroit à 
îouhaiter qu'un fi excellent remede fût 
connu des Chrétiens ; fes effets & lès vetV 
tus font merveilleulès. > 

XIII. J' a 1 vu au Cap faire épreuve de' 
la vertu de ce remede , fur un jeune gar- ; 
çon qui avoir reçu au bras une morfure-' 
de quelque animal venimeux ; mais on n'a 
jamais pu découvrir de quelle elpece. Au 

moment 

(0 SUng-stetnen. 

' • ' - s>-v 
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moment que la pierre fut appliquée fur 
la partie malade , le bras étoit prodigieu- 
fèment enflé & enflammé. On n’y mit 
point de bandage, on n’attacha pas même 
la pierre : on la prefla feulement contre la 
playe , & elle s’y attacha fortement. Tout 
le poilbn le retira dans la pierre , jufqu’à 
ce qu’elle en fut elle-même remplie. Alors 
elle tomba, & on la jetta dans du lait , où 
elle fe déchargea de tout ion venin. C’eft 
unechofèmerveilleule, que la promptitu- 
de avec laquelle elle fe purifie dans cette 
liqueur* & à l’inftant on voit le lait pren- 
dre une couleur de pus. La pierre ainfi 
purifiée fut de nouveau appliquée fur le 
bras malade , où on la laiflà jufqu’à ce 
qu’elle fut de nouveau remplie , & l’ap- 
plication fe réitéra jufqu’à ce que tout le 
Yenin eût été attiré. Enfin la playe fut ab- 
foltiment confolidée ,& le malade guéri. 

^QV. La pierre artificielle de Serpent >» 
dont je parle , a la figure d’une fève. Au 
milieu elle eft blanchâtre , le refte efl bleu 
célefte. Il y a des Européens qui préten- 
dent avoir découvert les principales dro- : 
gués qui entrent dans la compofition de 
cet antidote. Les Br amines , félon eux, 
prennent une pierre de ferpent naturelle , 
qu’ils ajoutent à une partie de la tête du ‘ 
Seipenf où la pierre a été qouyée ils jy 

font 
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font aufti entrer quelques dents , une par- 
tie du cœur & du foye de l'animal. On 
mêle le tout avec une terre médicinale 
qui eft blanche , ou avec de la ferpentine 
(i) , & on le broyé. Telle eft la maniéré 
dont quelques - uns prétendent que l'on 
fait les pierres de Jerpent artificielles ; mais 
je n'ai vu perlonne qui m'ait dit avoir fait 
l'épreuve de fes vertus ; & pour dire vrai* 
je ne croi point que ce foit - là la recette 
des Br amines. . a 

* ) 
■SERPENT D’ESCVL A PE. 1 


XV. Les Serpent d*EjcuUpe font fort 
communs au Gap. On les appelle Serpens 
domefiicjuts (i) , parcequ'ïls fe plaifont 
autour des maifons : ils y entrent même 
volontiers, & même, lorfqu'ils le peuvent/ 
ils vonç. le mettre à côté de ceux qui dor- 
ment , & y paftènt tranquillement la nuit. 
On n'a rien à craindre de leur part , li- 
on ne leur fait du mal les premiers , & 
même alors leur morfure n'eft point ve-> 
nimeulè. Lorfqu'on les manie , ils glifo 

font* 

(i) Il y a deux plantes , que les Botahiftes ap- 
pellent Herbe au Serpent : on nomme l’une, Lan-* 
gue de Serpent , en Latin Ophiogloflum ; & l’autre. 
Serpentaire , en latin PoliyPhUju». 

fi) tùêis : sU»g<n, ■ 
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fcnt comme des anguilles. Si vous les- 
chaflèz de votre lit ils y reviendront , 
sJ ils peuvent; vous aurez beau vous y 
prendre de toutes fortes de maniérés 5 il 
faut leur en ôter abfolument le moyen > 
pour les en empêcher. Ils ont environ 
une aune de long ,, & pouce & un quart 
ou un pouce & demi d'épais. Pendant : 
que j etois au Cap , on en trouva dans 
de vieilles murailles de briques qu'on dé*» 1 " 
molit a qui ayoient une verge & demie de 
long, 

XVI. Un de 'mes bons amis a unefub£- 
tance oflèufe , qui a cru fur la tête d'unt : . 
Serpçnt d’Efiulape , tué par un Meunier 
à Hartz, près à’Elbingrode en Allemagne*). 

M. Aextelmeir ( i ) croit que c'efl la Cou- » - 
> ronne de ce Serpent. , . \ q 

Le CERASTE. .1 

r .ifi ' v 

XYII. Le Serpent appellé Cerajte, 
ou cornu , Ce trouve aufïi au Cap , G l'o» 
en croit le P. Tachard (z). Piufîeurs Eu- 
ropéens le difênt aufli : cependant il ne 
m’a pas été polïîble d'en voir 3 quelque 

peine 

(0 Aixteimeir idea Harmom# Çorafe. 
fic.l. pagei 44 , i 4Ç . 

(») dt SMP>, p. JIU 
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peine que je me fois donné pour cela. J’ai 
même promis une récompenfe conftdéra- ' 
ble à quiconque pourroit m’en apporter, 
©u m’en faire voir quelqu’un. Mes pro- 
meflès ont été aufli inutiles que mes pro- 
pres recherches. • 

XVIII. Un habile Médecin du Cap 
poflède, il eft vrai , une corne du Cérafte ; 
mais le Serpent d’où elle a été prife , n’a- 
voit pas été trouvé au Cap. Cette corne 
reflèmble aflèz , pour la couleur , à de l’y- 
voire poli. Pour ce qui eft de fa forme & - 
de fes dimenfions , on peut recourir à la 
Figure que j’en ai fait graver. < r 

Erafme Francifci (i) & Mr. Seyfriett * 
(a) difont que dans le Méxique il y a des ; 
Scrpens cornus qui ont une vingtaine de 
pied de long, & dont la groflèur égale - 
celle d’un homme. Les habitans du pays 
l’appellent Macacaath ; c’eft- à-dire , Ser- 
fent-Cervicr , pareeque fa tête reflèmble à 
celle d’un Cerf à la cinquième tête : mais 
les cornes ne lui Portent que lorfqu’il eft > 
parvenu à là groflèur ordinaire. > 

, , . . i 

D’un SERF E NT fans nom. 

XIX. Un de mes amis m’a fait préfont 

d’un. 

0) Dans fbn Traité des Arbres £ Afrique qui * 
partent fleurs. - * - - 

(i) ln Medulla tnirabilium Nat au, page 667* 
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d'un Serpent qu'il avoit tué au Cap. J'exi 
ignore le nom 3 & les Européens du Pays . 
n'ont pu m'en inftruire, n'y ayant peut- 
être perlonne parmi eux , qui ait eu occa- 
{ion d'en voir un pareil. Quoiqu'il enfoit , 
je le conferve dans une liqueur. 

Ce Serpent avoit un pied & demi de- 
long 3 & fon épaiflèur étoitd'environ trois 
«quarts de pouce. Il avoit la tête blanchâ- 
tre 3 8c le dos rouge , tacheté de brun.- 
XX., Enfin , j'ai vu dans les campa- 
^ gnës duCap diverfès autres efpeces de Ser- 
pens jdont je me contenterai de donner une 
idée générale. Les uns hantent les rochers; 
les autres le tiennent ordinairement dans 
_ les lieux unis & làhlonneux. Une elpece 
habite fur les grands chemins-, ou aux 
environs : il y en a même qui le plaifent 
dans les rofeaux , & parmi la paille : ceux- 
là font petits & noirs. On en trouve fore 
fouvent dans le chaume qui couvre les 
maifons des Colonies : c’eft-là qu'ils dé- 
pofent leurs œufs , & qu'ils éleveur leurs- 
petits. Lorfqu'ils font parvenus à leur, 
groflèur ordinaire , ils ne paflènrpas eu 
longueur le doigt du milieu de la main 
d'un homme fait , &£ en épaiflèur le tuyau- 
d’une plume d'oye. L'œuf de cette elpece 
deSe rpent eft gros comme un petit pois. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE YI IL 

i 

Des Infèdfces de Mer & de Rivière. 

I. Maniéré merveilleufe dont tes Puces de 
Mer prennent le Poijfon. II. Comment 
les Poux de Mer s’} prennent pour cela* 
III. Diverfes Efpeces de Vers de Mer. 
VI. Defcription plus détaillée d’une Ef~ 
pece particulière. V. Troijîéme Efpecê 
de Vers de Mer VI. Quatrième Ejpece 
de Vers, qui ne fe trouve que près de» 
rochers qui bordent la Mer. VII. De» 
Jnfcttes de Riviere. 

La PVCE DE MER . 

t 

LT A Puce de mer ne fè voit que fur 
la Mer , & on lui adonné ce nom, 
pareeque raflemblant Tes jamhgs comme 
en un peloton , elle faute à-peu-près com- 
me les puces ordinaires. Elle eft de la 
gro fleur d'une Chevrette , & couverte 
d’écailles qui reflèmblent aflèz à celles de 
ce petit poiflon : aufïi lorfqu'elle eft au 1 
fond de Peau , ou elle defeend quelque- 
fois , on s'y tromperoit aifémenr. Cet ani- 
mal eft: revêtu d'un aiguillon , dont il fè 

fert 
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itère pour attaquer les poiflbns. Lorfqu'il 
en trouve l'occafion , il le plante fi forte- 
ment dans leur chair , qu'ils ne fçauroient 
s'en débarraflèr. Alors ils fe débattent & 
font rage , & dès qu'ils fe font bien fati- 
guez , il les tire promptement du côté du 
bord 3 ou contre quelque rocher , afin que 
le poiflon recommençant à fe donner du 
mouvement , fe tue en fe frappant contre 
la pierre. Les Latins nomment cet Infeéte 
P JUIhs marinus. 

U POV DE MER, CM le TAON 
DE MER. 

II. Le Pou ï>e Mer reflèmble fort au 
Taon (i) : il n'y a prefque d'autre diffé- 
rence entr'eux , finon que le premier efl 
un peu plus gros.il eft couvert d'une écail- 
te dure , & a un grand nombre de pieds* 
qui ont chacun une efpece de crochet à 
l'extrémité. Il vit fous l'eau > & «tourmen- 
te étrangement les poiflon s. Pour cela il 
fe cramponne fur leur dos , & plantant 
dans leur chair fes dents affilées a il les fa- 
ce jufqu'à ce qu'il les aie tuez. 

Les 

(i) Paerd-K'fer en Hollandais. Ce mot défi* 
gne aufU 1‘ 'JEfearht. • 
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Les VERS DE MER. 

III. J'ai vu au Cap pluiieurs efpeccs de 
Vers de mer. On en trouve très-fouvent 
une forte fur le fable , au bord de la Mer : 
ceux-là font Ions d’une verge ou d'une 
verge & demie , & reflemblent beaucoup 
à ceux qui s’engendrent dans le corps des 
enfans. Lorlque la mer eft calme , ils y 
vont en grande foule pour y chercher de 
la nourriture , & y relient jufqu’à ce qu'il 
s'élève quelque tempête : alors ils montent 
au-deffus de l'eau , & font portez au bord 
par les vagues. Dès qu'ils font arrivez fur 
le fable , ils fe cachent dans des creux qu'ils 
y font. 

IV. Il y a divers autres Vers de Mer , 
mais qui ne quittent jamais cet élément. . 
Une efpece , entr'autres , mérite d’être ob- 
fèrvée. Ils font épais a» milieu, & minces 
aux deux extrémicez. Quelque attention 
que j'aye apportée en les examinant , je 
n'ai jamais pu découvrir en eux ni bou- 
che , ni yeux.. Aux deux cotez ils font cou- 
verts de poils verds. Sur le dos on voit di- 
verfès petites excrefcences , qui reflem- 
blent à de petites verrees. Lorfque cet 
infèéle eft touché par quelque corps , 
il s'arrondit & s'enfle comrtie le Son- 
fleur, poiflbnque je décrirai ci-après. 

Y, On 


Digiiized by Google 



Bonne-Esperànce. T . III. Ch. VIII. 93 
V. On voit au Cap une troifiéme efpe- 
ce de Vers de Mer > qui mérite d'être par» 
ticularifce. On pourroit donner à cet In- 
iede le nom de Cheval marin , puifqu'il 
reflèmble exactement au Cheval ordinai- 
re , à l'égard de la tête , de la bouche , 
du cou &c du poitrail. La partie de der- 
rière finit en pointe, & eft crochue. Il n'a 
pas plus de fix pouces de longueur , & à 
J'e.ndroir le plus gros de fon corps il a en- 
viron un pouce. Le tronc du corps , au- 
defious de ce que j'appelle le cou , eft un 
peu applati , & paroît avoir des côtes. Il 
a le dos noir , & le ventre blanchâtre. Je 
n'ai jamais eu occafion d'en voir en vie ; 
mais j'en ai trouvé très-fouvent fur le fa- 
ble , où ils avoient été jettez par le flot. 
J'en ai mis dans de l'efprit de vin , pour 
les confthrver. *'’■?» 

Je ne fçai fi je dois mettre dans la clafi- 
Ce des Vers de mer une efpece de Vers 
qu'on ne trouve qpe fur les rochers qui 
bordent la mer. Cet infecte eft rouge , & 
a quelque chofè qui •approche de la Che- 
nille velue , qui eft fort commune dans 
nos jardins potagers ; mais il eft plus-gros 
ôC plus long. Lorfqu'on le manie , il pi- 

2 ue comme une ortie ; & fi l'on crache 
eflùs , il creve & fent fort mauvais. 

VII. On trouve dans les rivières & les 
3 . eaux 


Digitized by Google 



£4 Descriptio n d v Cap de v : 

eaux douces du Gap la plupart des Infec- 
te? d'Europe : s'ils différent en quelque 
chofe , ce n'eft que dans la couleur. Les 
Sangsues y font d'un rouge foncé & ob- 
icur , avec des taches blanches. Je n'y ai 
jamais vu de Rat d'eau , ÔC je n’ai trou- 
vé perfonne qui en ait vu. Les Serpe ns 
d’eau y font en revanche fort communs* 
Ils ont pour l'ordinaire fix pouces de long, 
& leur épaiflèur approche de celle da 
Tuyau d'une plume dc.Cigne. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE IX. - 

De$ Infe&es de Terre, dilpofez par 
ordre alphabétique. 

. Diverfes efpeces d* Araignées. H. Il J 
en a une efpece trcs-venimeufe. III. Des 
Calandres , & de leurs divers noms . 
IV. Des Chenilles & des Papillons. V. 
Des Codons. VI. Des Crapauds, tu- 
teurs qui en ont p/triè. VII. Les Four- 
. mis du Cap n’incommodent pas beau- 
coup les Colonies . VIII. Des Fourmis 
ailées. IX. Diverfes fortes de Limaçons. 
X. Vfage qu’on fait en Médecine de 
ces Infeftes. XI. Des Mille-pieds. XII. 
Ils font venimeux : moyen dont on fe fert 
four guérir leur morfure. XIII. Des 
Poux. XIV. Des Puces. XV. Il y a au 
Cap trois Fléaux. XVI. Des Puces de 
terre. XVII. Des Punaifes. XVIII. 
Defcription des Scorpions, du Cap. 
XIX. Ufage qu’on fait en Médecine de 
cet Animal. XX. Des T ignés. XXI. Des 
Vers de fruit. XXIL De ceux de pluye. 

Des oARAIGNE'ES. 

I L y a au Cap diverlès fortes d'ARAr- 
ghües , qui différent entre-elles nom 

lèulemewr 
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Seulement en grollèur , en figure & en 
couleur -, mais encore dans la maniéré de 
faire leur toile. Je craindrois d'ennuyer 
mon Leéteur , fi je donnois une delcrip- 
tion particulière de chacune de ces eipe- 
ces. lî fuffira de dire en général , qu’il s'en 
trouve de venimeulès , & d’autres qui ne 
le font point. Quelques-unes habitent les 
maifons , d'autres le tiennent dans les 
.champs. . . 

II. Il y en a furtout une forte , contre 
-laquelle on doit bien le précautionner : 
c’eft la plus petite efpece , elle ne devient 
. jamais plus grolfe qu’un petit pois blanc. 
Cet Infeéte eft noir , & fort aétif. Il s'at- 
tache aux murailles des mailbns a ou aux 
.planchers. Dans les champs , il file Ql toi- 
le fur l’herbe. Sa morfure eft fi venimeu- 
fe , qu’elle caulè infailliblement la mort, 
fi l'on n'a promptement recours à quelque 
contre-poifon. 

U n Nègre , mordu par une de ces Arai- 
gnées , ayant négligé trop long-tems fi 
playe,en’mourut au bout de peu de jours. 
J'ai moi-même connu un jeune Européen-, 
qui afouffert les plus cruelles douleurs de 
la morfure de cet animal. La Pierre de 
Serpent lui conferva la vie : on lui en fit 
-trois fois l’application. Cet Infçéte attaque 
auili allez fouvent les troupeaux de gros 
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6c de menu bétail , & y fait beaucoup de 
mal. Auflï les Européens ont-ils un foin 
particulier de nettoyer leurs maifons & 
leurs éduries , pour Ce prélerver , eux &£ 
leurs bèftiaux , des morfures de cette béte 
dangereufe. 

*' -Des CALANDRES , 

ÜI. La Calandre fe nomme aullî 
Charançon , ou Patepeltte ; en Latin Car- 
cnlio , ou Calandrtis. Il y en a au Cap 
une très-grande quantité. Les Hollan- 
dois les nomment Klandre , tant au Cap , 
qu'aux Indes Orientales. Il femble que 
ce mot vient du Latin clam , en cachette > 
OU clandefiinus , fecret caché , clandejlin ; 
parceque cet Infede s'étant fourré dans 
un grain de blé , s'y cache, pour ainfî dire. 
Cet animal , qui eft gros comme la moi- 
tié d'un grain de lèigle , eft brun , & a 
la bouche pointue. Si l'on n'y prend 
garde , il fait beaucoup de dégât dans le 
blé , furtout lorfqu'il eft nouveau. Les Eu- 
ropéens vuident de tems en tems leurs gre- 
niers , pour les nettoyer de ces animaux. 

Des CHENILLES & des PAPILLONS, 

IV. Il y a au Cap diverfès fortes de 

- - Tome J IL E Che- 
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Chenilles , & j'en ai vu plufieurs ef. 
peces qui font communes en Allemagne. , 
Les unes font d J un jaune pâle : d'autres 
font blanches : d’autres vertes : quel- 
ques-unes vertes avec des taches rouges : 
d'autres font brunes , avec des taches 
rouges 8c blanches. Elles varient non-* 
feulement en couleurs ; mais aufli en fi- 
gure : cependant elles ont prefque tou- 
tes fur le dos , 8c aux cotez , une efpece 
de poil ou de duvet. L'efpece la plus 
grande habite les champs , les haycs , 

8c les bois. Les Chenilles de cette der- 
nière forte ont la tête rouge , le dos mêlé 
de rouge & de verd , & le ventre . 
blanc. 

• Les Chenilles viennent bien-tôt à leur 
maturité , pour parler ainfi. Elles s'atta- - 
chent d'abord à une plante , à un arbre , , 
ou même à une muraille : peu-après il , 
croît fur leur corps une peau , 8c au bouc 
de quatorze ou quinze jours , quelque- ; 
fois plus , quelquefois moins , la Chenille 
change de nature , 8c devient Papillon. . 
La peau qu'il s'étoit formée tout autour * ; 
s'ouvre , le Papillon fort 8c s'envole : il 
déployé des ailes émaillées d'or, d'azur, 

& des plus brillantes couleurs. ", 

On .voit des Papillons d'autant d'efo 
peces qu'on trouvé de Chenilles , Ôc dans 
:•*. ~ A \ i.: A' leur 
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leur métamorphofè ils confervent beau- 
coup de leur première couleur. 

Le C O S S O N. 

V. Ce moc vient du Latin Cojfius , 
qui défigne audi cette efpece de ver qui 
S'engendre dans le bois , & qui le perce. 
On l'appelle audi A r t i s o n ou A rt u- 
son ( i ). Cet Inlède eft rare au Cap , 
8c ne le trouve que dans une forte de 
bois. 

Le C R A P AV D. 

VI. On ne trouve que peu de Cra- 
pauds au Cap a & les Hottentots ne fça- 
vent point les diftinguer des Grenouilles. 
Les Curieux peuvent confulter fur cet 
animal Gefner , Aldrovandus , Fr an dus , 
Foreras , qui en ont parlé fort au long ; 
mais il n'y a point d' Auteur qui m’ait 
plus fatisfait fur cet Article , que Pauli - 
nus dans fon Ouvrage intitulé De Bufone • 

Des FOV R M IS. 

VII. Le Cap nourrit aullî plusieurs ef. 

E x peces 

(i) Les Hollandois le nomment Hout-Worm , 
& le bois où on le trouve , Krempel-Hwt, 
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ces de Fourmis. On y en trouve une 
qui répond à tous, égards à celle qui fs 
voit en Europe. Elles y font en fi grande 
quantité^, qu'il y plufieurs vallées toutes 
couverte de fourmilières. Cependant il 
faut avouer que les Colonies ne fçauroient 
s'en plaindre : on n’en voit ni dans leurs 
champs , ni dans leurs vignes. Avant 
qu'on eût cultivé ces terres , elle étoient 
tout aufti couvertes de ces Infèétes , que 
le font aujourd’hui les terres en friche ; 
mais depuis qu'on en a pris loin , ils’difà 
parodient. Il n’y a que dans les jardins 
où l’on en trouve. Les figues , les oran- 
ges , les limons & les autres fruits en 
font quelquefois endommagez -, mais c'eft 
toujours la faute des poflèfteurs : il eft aile 
d'en garantir les jardins. 

Une fécondé forte ne diffère de celle- 
là que dans la groflèur. Les Fourmis de 
cette efpece font plus groflès , & leurs 
fourmilières font à proportion. D'autres 
ont la tête rouge , le dos brun , le ventre 
& les jambes cendrées. Elles ont un de- 
mi-pouce de long. Le vaiftèau qui fe- 
pare la partie antérieure de ces Infe&es 
de la poftérieure , eft fi mince & fi délié , 
qu’on a tout lieu de s'étonner comment ils 
peuvent porter des poids aufti confidéra- 
bles , Sc faire des mouvemens fi violens. 

Des 
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Des FOVRMIS AILE ES. 

VIII. Qu o i qu e je renvoyé au Cha- 
pitre qui fuit , l’Article des Infectes al- 
lez , je dois cependant placer ici les 
Fourmis ailées; par cequ’à tous égards 
elles reflèmblent à la derniere efpece que 
je viens de décrire. Elles n’ont de plus 
que des ailes rouges, dont elles. le fer- 
vent fou vent pour palier de hautes mon- 
tagnes. On ne peut voir fans admira- 
tion , combien cette Fourmi eit agile &C 
.induftrieufe. 

Des LIMAÇONS. ' 

- • > 

IX. Les Limaçons du Cap font de 
' plufïeurs fortes ; mais des mêmes efpeces 

que l’on voit en_ Europe. Il y en a une 
fort petite , qui s’attache aux feuilles des 
arbres &c des arbrifleaux. Une féconde 
efpece , qui eft plus grande , fo voit pour 
l’ordinaire fur les chemins & les allées 
de jardin. Les uns ont des coquilles , &; 
d’autres n’en ont poipt^ y 
• X. Qu’on me permette d’ajoûter ici, 
- que les Limaçons léchez & mis en pou- 
dre , partent pour un remède admirable 
dans les retentions d’urine. On en fait 
une eau 'qui eft excellente dans lès Con- 
^ ' ’ E ) fomp- 
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fomptions , & leur matière vilqueuiè efl 
fort bonne contre les Inflammations. 

Des MILLE PIEDS. 

XI. Les Infectes qu’on appelle M i l- 
iepieds , font fort abondans au Cap. Ils 
y font blancs & rouges. Leur longueur 
eft de trois pouces , & leur épaiflèur un 
peu moindre que la moitié de celle du 
doigt. Ils font velus , comme je l’ai dit 
en parlant des Chenilles. On n’a pu dé- 
couvrir aucun oeil à cet Infeéle ; mais 
à la tête il efl: pourvu de deux cornes 
mouvantes , dont il le fert pour tâter le 
chemin où il doit paflèr. 

XII. Cet animal efl venimeux, & la 
morfure efl aufli dangereufe que celle du. 
feorpion. On employé avec fuccès , pour 
la guérir , la pierre de lerpent , aufli- bien 
que les oignons rôtis. J’ai vu ce dernier 
remède employé à bord d’un Vaiflèau i 
un Matelot avoit été mordu par cet In- 
feéte ; la douleur étoit très- vive & là vie 
en danger : trois oignons rôtis , appli- 
quez fur la partie malade , attirèrent par- 
faitement le poifon , & le malade recou- 
rra fk première fànté. 

Des P O V X. 

XIII. J’ai déjà eu occaiion.de parler* 

dans 
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dans la première Partie de cet Ouvrage , 
de cette vermine que les Hottentots man- 
gent. J'ajouterai feulement ici , que ces 
Peuples en font couverts ; niais que les 
Européens du Cap n'en ont jamais. Et 
•même 3 s'ils arrivent au Cap avec des 
Poux , ces animaux les quittent en peu 
de jours. Les Européens ont le même 
avantage dans les Indes Orientales ; ces 
Infeétes ne s'y attachent non-plus qu’aux 
fèuls originaires. 

Des P V C E S. 

XIV. On ne trouve pas au Cap un 
grand nombre d'efpeces différentes de 
Puces; cependant il y en a quelquefois 
des multitudes prodigieufes. Les Kraals, 
èc les endroits où le retirent les trou- 
peaux , en font quelquefois fi remplis , 
fk elles incommodent li fort les Hotten- 
tots , qu'ils font obligez de changer de 
quartier. C'eft à la parefïè & à la mal-* 
propreté de ce Peuple , qu'il faut attri- 
buer en bonne partie la propagation de 
ces Infectes. 

• XV. Quoiqu'il en foit , c’eft un Pro- 
verbe ufîté au Cap , qu'il y a dans ce \ 
pays-là trois Fléaux ; les Mouches , les 
Puces , & le Vent. Sâns cela ce feroicle 
lieu le plus délicieux du monde. 

E 4 ' Des 
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Des PVC ES DE TERRE . 

XVI. On trouve au Cap un Infê&e 
qui reflèmble à une Puce ; mais qui , au- 
lieu d'attaquer les hommes , habite les 
jardins & les champs , où il broute & gâ- 
te les fémcnces & les jeunes jets qui font 
encore tendre. Les Européens du Cap 
Pont appelle P u c e de tïrri(i);& 
lorfqu'ils en découvrent dans quelqu'un 
de ces endroits, ils y répandent je ne fçai 
quoi , qui les. fait mourir , ou les oblige 
à abandonner la place. 

t 

Des, PUNAISES . 

XVIL L e s Européens duCapne ; lbnt 
aulîi pas peu incommodez des Pun a i s es. 
Pour s'en délivrer , ils ne conuoiflènt 
rien de meilleur que de peindre le bois 
du lit d'une couleur faite avec de l'huile 
où l'on a mêlé du mercure 

; Des S COR P IONS. 

XVIII. Les Scorpions font très- 
eommuns au Cap , où ils habitent ordi- 
nairement parmi les pierres. Aulîi les 
: Européens 

(i) Aard- Vlos , eu Hollandois. 
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Européens prennent-ils bien garde com- 
ment ils mettent les mains entre les pier- 
res, crainte d'y en rencontrer q uelqu'un. 
Leurpiquure eft très-dangereufe , 5 c met 
fouvent la vie en danger. 

Le Scorpion du Cap a deux pouces 5 c 
demi ou trois pouces deüong. Sa couleur 
eft un verd-brun , tacheté de noir. Il ref- 
femble exactement à l'Ecrevilfe , excepté 
la queue qui eft plus longue & plus min- 
ce. J'ai fouvent vu des Scôrpionsdu Cap 
iiir les vaifleaux qui étoient à l'ancre dans 
la Baye de la Table , 5 c fur ceux qui ap- 
partiennent au Cap , mais j'ignore com- 
ment ils y vont. 

XIX. Si l'on tue cet Infeéte, 5c qu'011 
le mette dans de l'huile , c'eft un fort bon 
remede pour guérir les playes venimeu- 
fe s 5 c empoifonnées. J'en ai moi-même, 
fait l'épreuve. 

Des T I G N E S. 

XX. Les Tign.es, font fort connus 
parmi nous. Au Cap comme en Europe,, 
elles rongent les draps 8c les étoffes , 8c y 
font beaucoup de mal , fi l'on 11'a un grand 
foin de les en délivra* promptement. 

Des rERS DV FRUIT. 

XXI. J’a 1 vu au Cap toutes les cfpe- 

•\ E } 0 es; 
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ces de Vers de F ru it que j’ai eu 
cccalion de voir en Allemagne : je n’ai 
même pu appercevoir aucune différence 
«ntt’eux. Il luttira donc de les avoir nom- 
mez. 

Des FER Si DE REVEE. 

XXII. O n. trouve au Cap une efpece de 
V e r s d e r l ü y f. , qui eft parai temenc 
la même que celle qui fe voit en Europe.. 
Mais il y en a une autre forte , qui me 
paroît particulière à ce Pays-là. Elle pa- 
roit pendant la faifon pluvieufe , je veux 
dire dans les mois de Juin & de Juillet.. 
Ces Vers forcent alors de terre en gran- 
de quantité. Ils ont environ un pouce 
de long ; &, comme notre Fer luifant „ 
ils jettent une (orte de lueur pendant, la 
nuit» 




CHAPITRE 
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CHAPITRE X. 

Des Infe&es aîlez , difpofez par ordre 
alphabétique. 

I. Les Européens ne fe donnent pas la peine 
d'élever des Abeilles. IÎ. Diverfes ef- 
peces ffEfcarbots , que nous avons aujji 
en Europe. III. De ceux que les Hot- 
tentots regardent comme une Divinité. 
IV. Des Efcarbots verds , çfr de leur 
nourriture. V. L'Efcarbot- Grillon ; 
comment il fait du bruit. VI. Des Cou- 
lins , fir de leurs perfécutions envers les 
Etrangers. VII. Des Guêpes. VIII. 
Trois Efpeces principales de Mouches, 
IX. Mouches du Cap , qui ont la même 
propriété' que les Cantharides. X. Des 
Sauterelles : moyen que les Européens 
emploient pour en chajfer une petite Efi 
pece de leurs pojfcjfions. XI. Defcription 
d’une fecondeEfpecequi caufe de grands 
dégâts. 

Des ABEILLES. 

I. T Es Abeilles font très-abon- 
dantes dans les contrées des Hot- 
tientQts. On n'y apperçoit pas la moindre, 
Ê G différence 


Digitized by Google 



ic8 Decriptio n du Cap de 'I 

différence d'avec les nôtres : foit pour la 
groflèur , la couleur , la forme , ou la na- 
ture. Les Européens ne fe donnent point 
la peine d’en élever. Je fuis certain que 
lorfque j’ai quitté le Cap , r il n’y avoir pas 
Ex perfonnes qui en enflent , tk qu’il n’y 
*n avoit pas une qui eut plus de trois ru- 
ches. Il eft vrai que pour un peu de tabac 
ou d’eau-de-vie , ou quelques petites ba- 
gatelles , on peut acheter du mieL des 
Hottentots , de qui on l’a meilleur , par- 
ce qu’ils le prennent lur les montagnes & 
fur les rochers efearpez; mais de qui ce- 
pendant on le reçoit beaucoup plus mal- 
propre j vu leur faloperie naturelle , tk les 
vafes où ils le ramaflènt. Ce font des facs. 
faits de peaux , donc le poil eft: tourné cn- 
dedans. 

Des ESCARBOTS . - 

II. Il y a au Cap divers fortes d’E s- 
v cariots ou Cerfs-volants. 
Quelques-uns reflemblenr à tous égards % 
à ceux que nous voyons en Europe ; ôc 
par conséquent il feroitfuperflu d’en don- 
ner la defcri'ption. Je me ■ contenterai 
donc de décrire, ceux qui font particuliers 
au Cap. - ' * 4 

■ III. J’A 1 déjà eu occaflon , en parlant 
de la Religion des Hotteiu ots , de décri-’ 
•- - *e 
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re ùn Efcarbot particulier à ce Pays - là , 
que j'ai appellé Efcarbot doré , & que les 
Hottentots adorent toutes les fois qu’ils 
en voyent. j 

IV. Une des efpeces d’efoarbots que 
j’ai vu au Cap , a le corps verd & les ailes 
paroi lïènt entrelacées d’argent trait. Ces 
Cerfs - volans font plus gros que les pré- 
cédons ; mais ils nont pas la peau ou l’é- 
caille auili forte. On les trouve ordinaire- 
ment for les arbres verds » où ils mangent 
les feuilles ; il y a tout lieu de croire que 
c’eft à cette nourriture qu’ils font redeva- 
bles de leur couleur. Ils fe plaifent princi- 
palement for les limoniers & les orangers, 
fortout lorfque ces arbres font en fleur , 
©u qu’ils ont de jeunes feuilles. On pour- 
roit appeller cet Efcarbot } V Efcarbot d*ar~ 
gent. 

V. U N autre Efcarbot du Cap a la tê- 
te noire , le dos brun tacheté de blanc , ÔC 
le cou châtain. Dans la cavité du ventre 
de cet Infeéle on trouve quelque chofe 
qui reflèmble beàuboup à une paire de lu- 
nettes : il peut en approcher les deux cer- 
cles , & en feilant cela il produit un bruit 
qui reflèmble aflèz à celui du Grillon. 
Le matin fl vole pour l’ordinaire, & au 
milieu du jour il le tient fur les ormes* 
pour fe garantir de la <ha!eor du fokil/ 

• >, Jamais 
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Jamais je n'en ai vu fe pofer fur d’autre» 
arbres: les Européens du Cap m’ont a£i 
luré la meme choie. Cependant je ne 
içaurois dire furement s’il vit d’herbe, ou 
de feuilles d’ormes. 

Des COUSINS. 

VI. Les Cousins, ouMouche- 

rons, font encore beaucoup plus affamez 
de fang humain au Câp , qu’en Europe» 
Les Etrangers furtout en font extraordi- 
nairement tourmentez. Il femble que dès 
qu’on eft habitué dans le Pays , c’eft un 
titre pour être en paix avec eux. J’ai die 
que les Mouches étoient un des fléaux du 
Cap, aulli-bien que le Vent & les Puces : 
cependant lorfqu’il s’élève un vent un peut 
violent , il purge fi-bien l’air de Mouche- 
rons & le Pays de Puces , qu'on n’y ai 
voit plus. * 

Des GVEPES . 

VII. Lors cl u e Pair eft calme , ou 
le vent petit , les Colonies du Cap, fur-, 
tout en Eté , font cruellement tourmen- 
tées par les G u e p es. Ces animaux atta- 
quent & les hommes & les bêtes. Je ne 
dirai rien de leur grofïèur , de leur forme > 
jk de leur couleur ., parcequ’elles reflèm- 

blenc’ 
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* 

tient en tout à celles que nous voyons en 
Europe. 

Des MO V C HE S, 

Vin. Il feroit ennuyeux pour le Lec- 
teur de lire la defcription de toutes les e{L 
peces de Mouches que le Cap produit : 
ainfi je compte qu’on me fçaura gré de ne 
parler que des plus remarquables. 

On voit quelquefois dans ce pays -14 
des eftains fi prodigieux d’une eipece de 
fort petites Mouches , qu’il femble que 
tout l’air en eft rempli. Elles font armees 
d’aiguillons , dont elles piquent tout au* 
tant d’hommes qu’elles peuvent en ren- 
contrer. Cela les rend extrêmement in- 
commodes.Quelquefois elles entrent dans 
les yeux , où elles caufent des douleurs 
très-aiguës. 

Une efpece de Mouche du Cap>, qui 
refTèmble à tous égards à celle qui hante 
nos maifons , ne s’y voit jamais dans les 
lieux fermez : elle ne fe plaît qu’en plein air. 

Une troifiéme efpece de Mouches par- 
ticulières au Cap a eft plus groife que 
celles dont je viens de parler. Elles font 
brunes. On les nomme Mouches aveugle fi 
( i ) , parcequ en fe pofant fur les hommes 

OU* 

(i) En Hollandais, Blindé tfiepo* 
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©u fur les bêtes , elles y tombent comme fi 
effè&ivement elles étoient aveugles. Elles 
piquent avec leur aiguillon > &c eau lent 
une grande douleur. 

IX. L a quatrième efpece de Mouches 
particulières au Cap , eft d'une grolïèur 
qui tient le milieu entre les deux dont je 
viens de parler. Elles font de la nature 
des Mouches Cantharides. Sur quelque 
endroit du corps qu'elles le polènt , elles 
y produilènt des vellies. Aulfi les Chirur- 
giens du Cap en font provilion & s'en lèr- 
vent avec fuccès , tout comme des Mou- 
ches d'Efpagne. J'ai éprouvé fur mon 
corps même , la bonté du remede. 

Des SAVTZRELLES. 

X. Il y a diverlès eipece de Saute- 
Ji e l le s au Cap : mais je me contenterai 
d'en décrire deux , qui m'ont paru méri- 
ter l'attention du Ledeur. 

L'une , qui eft fort petite , fe voit prêt 
que tout l'Eté. Elle eft brune , fes ailes 
iont vertes , elle eft argentée lous le ven- 
tre , & lès jambes font cendrées. Au Prin- 
tems on la trouve le plus louvent fur les 
lieux plantez de choux , ou fur les champs 
çnlèmencez, où elle fait beaucoup de mal. 
Auilî , dès que les Européens en apperçoi- 

venc 
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vent dans ces endroits , ils font bouillir 
de l’eau avec du tabac , & y répandent 
de cette décoétion , pour laquelle elles 
ont une antipathie ii forte, que non feule- 
ment elles quittent le lieu qui en a été 
.arrofc j mais encore elles n’y reviennent 
point de toute l’année. Si elles ne trou- 
vent rien de meilleur , elles fè jettent fur 
les prez , où elles le nourrirent d’herbe , 
jufqu’à ce que les chaleurs de l’Eté étant 
venues , elles le retirent ordinairement 
fur les arbres , dont elles mangent les 
feuilles. 

XI. L a fécondé efpece de Sauterelle , 
dont je ferai ici une mention particulière, 
eft de la même grolïèur & de la même 
ligure ; mais elle diffère en couleur, celle- 
ci ayant la tête rouge, les ailes d’un rouge 
obfcur j le dos cendré , le ventre argenté, 
& les jambes rouges. Elles ne parodient 
que long-tems après lçs premières ; mais 
ç’elt toujours par bandes très-nombreufes. 
On ne fçauroit croire le dégât affreux 
qu’elles font dans les jardins , les vergers, 
Sc les champs , fi l’on ne prend un foin 
particulier pour les chaflèr* 


♦ 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XI. 

Des Poilîons , difpofez félon l’ordre 
alphabétique. 

I. Le Cap abonde en Poijfons de toute efpe~ 
ce. II. Lieu ou l’on prend beaucoup 
^'Alofes : divers noms de ce Poiffon , & 
fa defeription. III. Des Anguilles. IV. 
Defcription du Poiflon argenté , oh 
d'argent. V. Obfervations fur la petite 
Baleine nommée Grampus. VI. Def- 
cription exatte de deux de ces Baleines, 
jettées fur la cote. VII. Ce ne fpauroip 
être le Poijfon cjui engloutit Jonas.VIII. 
Grandeur de ces deux Baleines. IX. 
On ne trouve des Barbaux que dans la 
Riviere de Drakenftein. X. Du Benner, 
C T fa defcription. XI. Quatre diverfet 
Efpeces de Bremes de Mer . XII. Les 
deux premières Efpeces font appelle'es 
au Cap, Poilïons Hottentots : leur nour- 
riture. XIII. Les deux dernieres y font 
appelle'es Jacob-Evertfen. XIV. Pour- 
quoi on leur a donné ce nom. XV. Des 
Brochets de mer 3 ou Loups marins* 
XVI. Du Bruneau. 

I. T E Cap abonde eirpoilîons de tou- 
JLj tes les efpeces , foit de mer , foit 

de 
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de riviere. Je rangerai par ordre alpha- 
bétique ceux fur lesquels j'aurai quelque 
obfèrvation à faire. 

De VA LO S E. 

II. On prend, dans la Baye de la Table, 
& dans la Baye Falz.o , une forte de poilfon 
que les Hollandois nomment Elft , & les 
François Alose. Les Latins lui ont don- 
né les noms de Clnpea , Alofa , ou Alau - 
fa; ôc les Grecs celui de Thrilla. Ce poif. 
fon de mer eft de la longueur de trois 
quarts de verge , ou un peu davantage. 
Ses écailles reflèmblent beaucoup à celles 
du Harang , & font jaunâtres. Il a le dos 
blanchâtre , le ventre blanc , tacheté de 
noir , & divifé dans toute fa longueur 
par une raye de même couleur. Ce Poif* 
ion eft plein d'arrêtés ; & comme il eft 
naturellement dur , on eft obligé d’y faire 
une bonne (auce pour en faire un bon 
mets. Le frai de ce poiflon eft fort eftimé 
dans plulîeurs endroits. Francifci dit que 
les Habitans des lfles Moluqnes en font un 
grand commerce. 

Des ANGVILLES. 

III. 1 1 y a dans les eaux douces qui 
arrofenc le Cap , u#e grande quantité 

d'ANGULLLIS* 
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d’ A nguilles. Elles reflèinblent parfaite- 
ment à celles que nous avons en Europe. 
Les Latins nomment ce poiflon Anguilla) 
les Hollandois & les Allemands Aal. 

Du POISSON ARGENTE 1 . 

IV. L e PoilTon du Cap qu'on appelle 
Poisson argenté (i), a la forme 
& la g rôdeur d'une Carpe d'une livre : le 
goût de ces deux poiffons n'eft pas bien 
différent. Il eft blanc , orné de diverfes 
rayes argentines & éclatantes, qui partent 
du milieu du dos de part 8c d'autre fur les 
deux cotez. Ces rayes lemblent être cou- 
vertes de feuilles d'argent, aufîî-bien que 
fa queue. Sa gueule eft garnie de petites 
dents fort pointues. Cette elpece de poif- 
fon fe tient pour l'ordinaire dans la mer ; 
mais en certain tems ils viennent par ban- 
des dans les rivières , où l'on en prend 
une très-grande quantité. 

Des BALEINES. 

V. O n voit fouvent dans la mer qui 
baigne le Cap , & même dans la Baye de 

la 

(i) Zilvtr - V'tfch en Hollandois 5 c’eft-à-dire» 
foijfon d’argent, 
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XaTable , la petite Baleine qu'on appelle 
Grampns : les Mariniers Hollandois la 
nomment auiïi Noord - Kaaper , c’eft-à- 
dire , Câpre du Nord. Lorfque ce poiflon 
liage), Ton corps eft à moitié hors de l'eau, 
& quelquefois il fe plonge avec tant d'im- 
pétuofité j qu'on en entend le bruit à un 
quart de lieue. . 

VI. I l y en eut deux qui furent jettées 
fur la côte par la tempête , l'une en 1 70 7. 
au mois de Mai , dans la Baye de la Table; 
& l'autre en 1709. dans la Baye Falz.o: 
ainfi j'ai eu occafion, de les examiner avec 
beaucoup de foin & d'attention. 

Elles étoient l’une & l'autre d'un brun 
obfcur , & fans écailles. Leurs mâchoires 
avoient dix-huit pieds de long , & envi- 
ron treize de large. Elles n'avoient point 
de dents ; mais pour y fuppléer leurs gen- 
cives , couvertes d’une peau très - forte , 
étoient dures comme du fer. Leurs yeux 
ne paroillôient pas plus gros que ceux 
d'un cheval , pendant qu'ils étoient dans 
leurs orbites : mais lorfque je les en tirai , 
je les trouvai auffi gros que la tête d'un 
homme, Au-deflus de l'orbite on voyoit 
un grand creux , comme aux autres Ba- 
leines : c'eft par-là qu'elles font jaillir de 
l'eau en fort grande abondance , & à une 
hauteur conlidérable. Sous la tête elles 
■ i avoient 
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a voient deux fort groftès nageoires. Leurs 
queues finifloient en demi-lune, & étoient 
fort larges. 

VII. L a langue de chacune de ces 
Baleines pefoit environ fix cens livres ; 
mais leur gofier étoit fi étroit , que la 
main n'y pouvoit entrer qu'avec peine. 
Qu'on juge après cela , s’il eft naturel de 
penfer que ce foit ce poiflon qui engloutit 
Jonas. Je croirois plus volontiers , que 
c'eft le Goulu de mer qui reçut le Pro- 
phète. 

VIII. Une de ces Baleines avoir cin- 
quante pieds de long, vingt- quatre de 
large, & douze de haut. L'autre avoit 
quarante-cinq pieds de long , douze de 
large, & dix-huit de haut. De leur graille 
on fit de l'huile , qui fut mile dans le 
Magazin de la Compagnie. 

Le B A RB E AV. 

IX. Le Barbeau eft le poifton 
d'eau douce , qu'on appelle en Latin 
Mugil fiuviatilis ,-ou Barbus. Il y en a 
au Cap ; mais ce qu'il y a de furprenant , 
c'eft qu'il ne s'en trouve que dans la ri- 
vière de Drakenfiein , où il foifonne. Ils 
font peu eftimez au Cap. 


Dté 
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» 

Dh BENNE T. 


X. Dans la mer qui arrofe le Cap il y 
a une grande quantité de poiflons 3 con- 
nus par toutes les Colonies fous le nom 
de B e n n et : je ne lui en connois point 
d'autre # . J'ai vu très-fouvent les Matelots 
en prendre à l J hameçon. Ce poiflon eft 
à-peu-près de la grandeur & de la grof. 
feur du bras , & pefo de fix à huit livres* 
Il eft très-beau , ayant de larges écailles 
d'un pourpre foncé , avec des rayes oi*. 
Ses yeux font rouges : il a une petite bou- 
che , qui eft fans dents. Près des ouïes il 
a deux nageoires de couleur d'or , au-lieu 
que les autres fontd’unjaune éclatant. Sa 
queue eft rouge , 8c reftemble beaucoup à 
une paire de cifeaux ouverte. Sa peau & 
les écailles paroiflênt tranfparentes. Lorf. 
qu'on l'a écaillé , il eft d'un pourpre écla- 
tant. Il a une chair écarlate , qui eft di- 
vifée en diverfes tranches par une efpecc 
de membrane. Après qu'il eft bouilli , elle 
conferve fa couleur ; mais moins vive. U 
paroît foc & dur en le mangeant ; cepen- 
dant il eft agréable au palais , 8c de facile 
digeftion. 


Lé 
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La B RE M E DE MER . 

XI. Il y a quatre forte de Bremeî 
dans là mer du Cap. Les Européens qui 
y font établis ,• nomment PoiJJons Hotten- 
tots ( i ) les deux premières fortes : . nom 
qui leur fut donné par ceux qui s'établi- 
rent . les premiers au Cap ; pareequ'ils 
achetèrent quelques-uns de cespoillons 
des Hottentots. 

Une des efpeces du Poijfon Hottentot a 
fe dos & les cotez d'une couleur noirâtre } 
jpiais fa tête eft d'un pourpre obfcure. 
L'autre forte eft d'un bleu foncé , & pa- 
roît tachetée. La première efpece a la tail- 
le tant foit peu plus ronde , plus large , & 
plus courre. La Brême de la féconde for- 
te pefê environ une livre , & a fept - à- > 
huit pouces de long. On appelle aufli ce 
Poilfon Brame de M e r , en Latin 
Brafmia ou Cyprinus latus. 

XII. Ces deux efpeces de Brême de 
mer fe nouri fient d'herbes qui croi fient 
dans la mer , & de fiente ou de tripes d'a- 
nimaux , lorfqu’elles peuvent en trouver. 
On en prend fort rarement avec le filet , 
& feulement lorfque la tempête les a fait 
venir par groflès bandes vers le rivage*- * 

Les 

(i) Hottentots-Vijfcben . 
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Tes Pêcheurs Européens & Hottentots les 
prennent à la ligne, & les font venir au- 
près de l’hameçon en fifflant Sc en faifànt 
un grand carillon. Les Brèmes de la 
mer du Cap aiment ce bruit. 

* Ces Poiflons font fort Tains 5e de bon 
goût. Trois ou quatre ne coûtent que 
deux fols. Lorfque les Pêcheurs rie peu- 
vent les vendre frais , ils les coupent par 
tranches , les fàlent 5e les fechent au foleil, 
pour les vendre aux Patrons des navires', 
qui fouvelit en font provision. 

XIII. Les deux dernieres efpeces de 
Brèmes du Cap font appeïlées par les Euro- 
péens des Colonies, Jacob-Evcrtfcn . Nous 
nommons cè Poiflon Breme rouge 
(i) , en Latin Brefmia, rubra &Jaxca. 

La première de ces deux efpeces de Brè- 
mes a la peau & les écailles rouges , avec 
des taches bleues ; excepté le milieu du 
corps , cjiii eft couleur d’or. Sous le ven- 
tre il eft. d’un rouge pâle. Ses yeux font 
gros & rouges ,& tout autour ils font ar- 
gentins. La gueule de ce poiflon eft petite, 
ôc garnie de petites dents affilées : il fom- 
ble qu’elle Toit fous le gofier. C’eft un 
inâhge'r excellent , 5 : £our le goût , & pour 
la fanté. r 

* Vr u 

(i) Roode-flten-'Srftx.tf» > en Holfeodoi*. 

Tome ///. F 
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La fécondé forte de Brèmes rouges ne 
diffère qu'à quelques égards de la précé- 
dente. Elles font plus groffes , & ont la 
gueule plus petite ; & au-deffous du go- 
fer elles font d’un rouge foncé. Toutes 
ces Brèmes fe tiennent dans la mer; mais 
les deux dernieres fe trouvent rarement 
dans les endroits où l'eau eft profonde. 

XÎV. Francisci, dans [on Jardin 
de plaifance des Indes Orientales & Occi- 
dentales (i) , nous apprend l'origine du 
nom àtJacob-Evertfen donné à ces poif- 
fons. U dit qu'un Patron de navire nom- 
mé Jacob- Evertfen , qui demeuroit au 
Cap , a voit une rouge trogne, & un vifage 
fi gravé de petite - vérole , qu'on ne pou- 
voir jamais le rafer fans lui laiflèr dans 
ces creux des poils de barbe qu'il avoit 
noire. Dans cet état fon vifage refTembloit 
allez & pour la couleur , & pour les ta- 
illes , à la Brême rongé. Cet hompie étant 
allé un jour à l’Ifle Maurice pont y pren- 
dre des Brèmes, fon équipage fe mit en 
bonne humeur pendant le dîner, en man- 
geant de cette efpece de poifïon. Au mi~ 
fieu du repas , un Goguenard de la troupe 
donna par plaifanteiie aux Brèmes rouges 
le nom du Capitaine. Chacun applaudie, 

6c trouva 

f (i) Page ijj. •. -, 
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ic trouva la comparaifon fi jufte , qu'à 
leur retour au Cap ils fe firent un plaifir 
■de publier le nouveau nom donné à ces 
Poiflbns. Les habitans du Cap , où Jacob - 
Evertfen étoit fort bien connu , trouvè- 
rent auffi l'application admirable. Le 
nom fe répandit , & en peu de tems il fut 
reçu dansdiveriès Colonies des Indes, oà 
les Brèmes ronges ne font plus appéllées 
que Jacob-Everften. 

LE BROCHET DE MER. 

- • ^ 

XV. On ne trouve au Cap des Bro- 
chets que dans la mer. En François on 
les appelle Loups de Mer , parcequ’ils 
font extrêmement voraces. Ils font d'un 
jaune foncé ; à tous autres égards ils ref- 
lemblent parfaitement au Brochet que 
fourniflènt nos rivières. Ce poifibn eft 
fort bon : on le mange bouilli ou rôti. 

Le BRVNEAV {i) >oh POIS* 
SON-BRUN. 

XVI. Les Matelots m’ont fouvenr 

F z montré 

( i ) Je ne fçai quel autre nom donner au poifc 
fon que les Matelots Hollandois du Cap appellent 
Bruinvifch y Potjfm- bran. Ordinairement on fe 
fert «n leur Langue de ce mot pour défigner le Sus 
tnctrinus des Latins, ou le Marfomn ; mais il s’agit 
ici d’un aiitre poillèn. Peut-être eft-cc le Bonite , 
^ni eft auifi ennemi mortel des foijftns.vtlani. 
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montré en mer des Poiflons qu'ils appeb- 
loient Bruinvifch ; c'eft-à-dire, Poisson 
br u N. Ils.paroilïoient au-deflus de l'eau 
pour fai/ir des Poijfons volant , dont ils 
font fort friands. Je n'ai jamais vu de 
Bruneaux qu’à quelque diftance 3 & tou- 
jours ils m'ont paru d'un verd foncé. 
Autant que j’ai pu en juger , ils font de 
la groflèur d'un -Bœuf, & ont quinze -à- 
feize pieds de long. Leur dos eft tant 
foie peu élevé. 


CHAPITRE XII. 

ï. Efpece de Cabiliaud que les Européens 
du Cap falent ,&fa defeription. II. Les 
Carpes font fort petites au Cap. III. Le 
Dauphin eft le Roi des Totftons. IV.. 
Diverfes Efpece) de Dauphins. V. Du 
Dauphin commun & ordinaire , com- 
ment on le prend & ce qu'on en fait . 
VI. Comment on accommode la fécondé 
efpece de Dauphins 3 que les Portugais 
jiomment Dorades. VI l.Defcriptton des 
Dorades s er de leur chair. VIII. Des 
Goujeons , & autres petits poijfons de 
Riviere. IX. Dijférens noms qu'ont don- 
nez. au Goulu de mer diverfes Nations. 
X- Defeription de la première Efpece 

• éjn 
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* de ces Eoijfons . XI. Comment les Mate- 
lots les prennent. XII. La fécondé Ef 
pece décrite. XIII. C’eft un Goulu de 
mer qui engloutit le Erophete Jouas. 
XIV. Des Harangs , fcmblables aux 

' nôtres. XV. Defcnption des Harangs- 
Bergers. XVI. On ignore au Cap Part 
de faler le Harang. 

Du CAB IL I AUD (i). 

T E Cap eft abondamment fourni 

* 1—/ de Poiffons que les Hollandois 

appellent Cabeljau. Les Européens y en 
prennent un grand nombre de divers ef* 
peces j mais ils n’en Talent que d’une feu- 
le, qui n’eft pas tachetée comme le Cabi- 
llaud des Indes. Il eft couleur de cendre, 
& a de larges écailles. Depuis la tête à la 
queue il eft coupé par une raye noire. Il 
a deux ou trois pieds de long. Ses nageoi- 
res fons Tort dures. Ce Poifton mangé 
frais & bouilli , eft excellent , & fort dé- 
licat ; mais fi on le mange bouilli lorfqu’il 
eft Talé , il eft un peu dur, & de difficile 
digeftion. Cependant il eft très-nourrif- 
< ' F 3 Tant , 

(1) Quoique ce mot Toit proprement Hol- 
landois, je ne me fuis pas fait de peine de l’em- 
ployer , parcequ’il commence à s’introduire. On 
«’en fert pour dcfigner une efpece de Morue. 
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(îuïCj& allez bon pour les Efclaves , pour 
les Ouvriers & les Artilans. 

Des CARTE S . 

II. O n prend beaucoup de C a r p es 
dans les rivières du Cap ; mais elles font 
plus petites que ne le font ordinairement 
les Carpes en Europe. Les plus groflès ne 
paflènt jamais cinq pouces en longueur 3 
& deux en largeur. Il n'y a qu'un feul 
étang au Cap où l'on en entretienne j il 
appartient à Mr. Muter le Land - Drofi y 
& elles n'y viennent pas plus groflès que 
dans les rivières. 

Dm D AV T B IN, 

, » ! . . .« • % 

III. Le DÀvphiHj fuivant moi, 
mérite d'être appellé le Roi des Poiflons, 
comme le Lion l'eft des Quadrupèdes , ÔC 
l'Aigle des Oyfeaux , fi l'on confidere la 
promptitude avec laquelle il apperçoit 8c 
pourfuit fa prqye. Il eft fragile, qu'aucun 
poifion ne pourroit lui échaper v s'il n'a* 
Voit la bouche placée , pour ainfi dire , 
fous la tête : il n'y a que celafeul qui puifi* 
fe favoriler les ennemis. Audi l'appelle-t-. 
on la Flèche de U mer, EnLati nDelphin» 3 
ou Simon. 

IV» On 
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IV. On trouve diverfes fortes de Dau- 
phins } cependant je me bornerai à en dé- 
crire deux, parceque fou vent j'en ai vu 
& même mangé. 

V. La première des efpeces dont j'ai 
deflèin de parler , s'appelle Dauphin com- 
mun. Il a une gueule fort large , qui finit 
par une efpece de bec , aflêz fèmblable à 
celui d'une Oye. Ses dents font petites , 
dures , pointues , & les deux rangées s'en- 
chaflènt les unes dans les autres. Ils ont 
une langue charnue & longue. Auprès de 
chaque œil il y a deux creux , qu'on ap- 
pelle les oreilles de ce poiflon. Sa peau eit 
extrêmement liflè , & n'a point d'écailles. 
Elle eft noire fur le dos , & blanche fur le 
Ventre. Sa queue fe termine en demi-lu- 
ne. U a cinq à fix pieds de long. 

On ne voit pas beaucoup de Dauphins 
de cette efpece dans le port du Cap : mais 
a la diftance de quelques lieues on en dé- 
couvre un très-grand nombre , furtout 
pendant la tempête ; parcequ'alors ils s'é- 
lèvent fouvent quatre ou cinq pieds hors 
de l'eau. J'en ai fouvent vu prendre avec 
un croc attaché à une corde , & amorcé 
Avec un morceau de cochon. La maniéré 
du Cap eft de les mettre par morceaux , Sc 
de les laiftèr dans le fel pendant quelques 
jours : après cela ils font fort bons bouil- 

F 4 lis* 
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lis. La langue 5c le foye pallènt pour les 
deux meilleurs morceaux de ce poiflon. - 
VI. L’autre elpece de Dauphins que 
j’ai deflein de décrire efl: appellée par les 
Nègres 9 Waraku Pempe 3 & par les Por- 
tugais 3 Dorado ; parcequ’au moment 
qu’on le prend il paroît doré : mais cette 
couleur dilparoît environ une heure 5c 
demie après qu’il eft mort. Ces Dauphins 
reflèmblentà ceux que je viens de décrire;, 
feulement ils ont la bouche platte & ron- 
de , 5c la chair beaucoup plus délicate &Ci 
plus exquife. - ' i 

Erafme Francifci » dans fonjiardin dé- 
fiai fance des Indes (i) 3 indique la manié- 
ré d’apprêter les Dauphins de cette lorte*. 
On les fait premièrement bouillir v & oa 
les laifle pendant ;quelque tèms dans la 
marinade, qu’on a eu foin de prépater 
avec de l’huile , du vinaigre , du poivre > 
du fel , de l’ail , &c d’autres choies lem- 
blables. Ils le confervent long-tems dans, 
cette fauce , 5c par-là ils font d’un grand 
ufage pour les Vailîèaux qui . vont aux 
Moluques 3 & aux autres lieux ou les vi- 
vres font rares. . • . .... 

• . — • • » • •• j » * * .»..»*•> .• \ / A— - 

On làle aullî ces Dauphins de la même 
maniere.que nous làlons le Cochon. D’a- 
... ; ■. .< bord 

; :(îi igf »«•. i jh „ v , 
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bord on le coupe en long , en deux parties 
égales; enfuite ayant féparé les côtes , on 
met le tout à la faumure , & en le retirant 
on le pend à la cheminée. Dans quelques 
endroits on rôtit de ces Dauphins lorlqu’ils 
font jeunes -, & Francifci ( i ) allure qu’a-’ 
lors ils ont le goût d'un. Cochon de lait 
arnii préparé» 

-* Des DORADES. 

. . - , , . . . ~ 

VII. On appelle Dorade cette efpece 
de poilfon , à caufe d'un cercle d'or qu'iF 
a autour de chacun des yeux , & d'une 
raye de même couleur qui lui traverfo 1er 
milieu du dos , depuis la tête jufqu'à la- 
queue. La Dorade du Cap a environ un- 
pied & demi de long , & pefe environ 
une livre. Elle a des dents petites mais 
aigues ,avec lesquelles elle fait de grandes 
exécutions de Moules, & d'autres poilïons 
qui font la proye des Pàijfons isolant. Les 
Dorades ne fovoyent jamais près du Càp* 
que dans les mois de Mai ÿ Juin,, JuiHecf 
èc Août .- mais dans ces mois ils y paroif-- 
font par grolfès troupes , & les Européens 4 
en prennent beaucoup» La chair de ces* 
poilfons, lorfqu'elleeft préparée, eft m£- 

E J lé«- 

. fi) Ibid.. ‘ - . • . ; * • 
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lée de blanc $f de rouge. Ceft un excel- 
lent manger & pour Te goût ôc. pour la 
fauté. On l'eftime très-propre à purifier 
le (àng. J'en ai (ouvent mangé, & tou- 
jpurs ayee un nouveau plaiiir. Les Ladns* 
appellent ce poifibn , Anrata. 

• ' . 4 

Des GOUJON S* 

VIII. Ce poiflon eft trop connu pour 
nous y arrêter. Le Goujon qui (è trou- 
ve dans les rivières du Cap , reflemble 
exactement à ceux qu'on voit en. Europe», 
à cela près qu'il eft plus petit.. Je ne parle- 
rai point non-plus des autres, petits port- 
ions, que fournifiènt les rivières du Cap s 
parcequ'ils ne différent en rien de ceiut* 
4 J Europe. 

. J)* G OU IV DE 1UE R* 

|X. On trouve dansla mer du Cap deuife 
iprees de Goulus de Mer. Les Hollan- 
dais l'appellen; Hwy- ; Ariftqte le; nomme. 
Aythrapçphage , c'eft-à-dire , Mangeur 
4'Hommes j & les Latins, G vhs Carcha- 
zi<u ; en Anglais Qn lui donne le nom de' 
Sharkjy. en Allemand celui de Mondvifchi 
^Fifchhond ; les Portugais le nomment 
7uhrmj & les habitans du Brézil , Ixerv i 

X. La 
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• X. La première efpece de Goulus do 
Mer eft la plus grande : il y en a plusieurs 
qui ont douze à foize pieds de long. Ses 
mâchoires font fi larges , & fon gofier e& 
fi ample , qu'on n'a pas de peine à^fo per- 
iuader qu'il pût avaler un homme tout 
entier. Ses dents font crochues , fortes & 
pointues y & il en a trois rangées à chaque 
mâchoire. On lui voit deux nageoires îur 
le dos : l'une eft fort près de la tête , &c 
l'autre à deux pieds de la queue , qu envi- 
ron. Il a outre cela quatre autres nageoi- 
res fortes & grandes fous le ventre , dont 
deux ne font pas éloignées de la tête , Sc- 
ies deux autres ne font pas loin de la queue. 
G'eft entre celles-ci qu'il y a une ouvertu- 
re. Sa peau eft dure & rude , & n'a point: 
d'écailles. Divers petits poiftôns s'atta- 
chent ordinairement à fes cotez. 

• XL La plupart des Vaiflêaux qui doi- 
vent aller près de la Ligne 7 ou la palier T 
fè pourvoyent de tout ce qui eft néce dai- 
ne pour prendre des Goulus de Mer. Pour 
eelails ont un gEOs croc de fer/jui eft ordi- 
nairement attaché à une forte chaîne d'en- 
viron une douzaine de chaînons. L'autre 
extrémité eft liée à une bonne & forte cor- 
de , d'une longueur confidérable. L'amor- 
ce dont on le fort eft unegrolle pièce de 
bœuf ou de-lard. Dès que les Matelots 

. F 6 découvreur 
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découvrent cé poiflbn , ils lui jettent l’ha- 
meçon , préparé comme je viens dele di- 
re, & l’attachent. à la poupe,. de manier© 
que l’appât , h le Vaiflèàu fait route ,. 
avance en reliant toujours fort près de la 
furface de l’eàu. Le Goulu amorcé fuit ce. 
friand morceau , & le jettant delTus tout- 
à-coup , il l’engloutit avec beaucoup d’a -3 
vidité. Quelques Matelots le tirent à bord, 
tandis que d’autres font tout prêts avec des 
haches pour l’alïommer au moment qu’il, 
arrivera fur le tillac. Sans cette précaution, 
il brilêroit & renverferoit tout , par les 
mouvemens furieux de fa tête & de fà> 
queue. Lorfque les Matelots ont pris un 
Goulu de îvler, ils ont accoutumé de le* 
coiiper par morceaux , de le bouillir , &C: 
de s’en régaler. J’ai eu la cüriolité d’en< 
goûter ; mais il m’a paru de fi difficile di- 
geftion , que je n ai pas été tenté d’y. re- 
venir une féconde fois. 

XII. Les Goulus de Mer de la fécondé . 
efpece ont le dos & la tête beaucoup plus 
larges que les premiers. Ils différent aufïL 
par rapport aux dents : ceux-ci , au-lieu. 
de trois rangées, en ont fix ; & elles fbnc 
toutes dures , & dentées comme une fcie. 
La première rangée en-dehors eft cour- 
bée, & paroît tout autour de la gueule.) 
La fécondé rangée eft droite. Les quatre 
. •.-.••'h A è r autres 
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autres panchent du côté du goder, qui: 
eft allez large pour qu'un homme pût yi 
palier. Sa peau eft rude comme une lime, 
&fà queue je termine en demi-lune. Pour 
Tes nageoires , elles ne différent en rien ,, 
ni pour la forme ni pour la lituation , dei 
celles de la première forte. Il faut deux! 
chevaux pour porter un Goulu de mer dcj 
cette efpece, & détaillé moyenne. .i l 
- XIII. Tous les Goulus de Mer font .ex-: 
trémement voraces, .& on les croit fur tout; 
avides de chair humaine J3es poi lions fui-*! 
vent fouvent les Vaifléaux pendant un af- 
fèz long-tems , & l'on a plu heurs exemples: 
d’hommes qui ont échapé à leur pourfui- 
te , avec fa perte d’un bras ou d’une jam-, 
be que ces poi lions leur avouent arraché... 

Après ce que je viens de dire -, jelaiile. 
à juger au Leèfeur , s'il -n’eft pas .appa-ï 
rent que ce fut ce poillûn quf engloutit 
le Prophète Jonas. , , H 'J; a-:- ~ > 

T>es H A R A , N G S. . -, 

XIV. La mer du Cap fournit des 
HARANGS,qui font parfaitement lem- 
blables à ceux qu'on.prend en Europe. 
Ils vont auffi par groflès troupes. 

XV. On y en trouve auffi une autre 
çfpece que les Européens du Cap nom* 

X/ïT înent 
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ment Hardcrs ; c'eft-à-dire , Bergers. Ces 5 
Harangs qu'on voit aufîi par bandes,- 
reflèmblent beaucoup pour la grolfeur, 
pour la figure & la couleur , aux Ha- 
rangs ordinaires. Ils remontent quelque- 
fois en grand nombre les riviereS , où ils 
le nourrifiènt d'herbes , de charognes , 

& de tout ce qu'ils peuvent y trouver de 
leur goût. Les Efclaves Nègres y en 
prennent très-fouvent au filet : ils les bif- 
fent quelques jours dans la faumure , & • 
les mangent. • 

XVI. Il n'y a encore qui que ce foit ' 
parmi les Européens du Gap , qui ait 
pu trouver la véritable maniéré de faler 
ces poiflons. Cette découverte feroitd'un ^ 
ufage infini aux Colonies, qui pourroient 
ainïi tirer parti de cette multitude de ha- 
rangs , foit fur terre , foit fur mer. En 
attendant ce bonheur on leur en envoyé 
de làlez de Hollande : mais ils font gâ-‘ 
te?, avant que d'arriver , & par-là iis leur 
deviennent inutiles.- - 



CHAPITRE 
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CHAPITRE XIII. 

1. Comment on tua au Cap un Licm marin 
en 1707. II. Defcription détaillée de 
cet Animal. III» Defcription du Mar- 
fouin. IV. Pourquoi on a donné le nom 
de Pilote au Poijfon qui porte ce mm.' 
V. Des Rayes. VI. De leur frai. VU. 
Du Rouget : raifon de ce nom. V1IL 
On prend beaucoup de Scares a l'em- 
bouchure des Rivières. IX. Defcription: 
de cette EJpece de Poijfon. X. Autre 
EJpece de Scares. XI. Les Soles font un 
Poijfon exquis. XII. Defcription du 
Souffleur. XIII. Ce PoiJJon ne fe mange- 
point. XIV. Des Thons. XV. La Tor- 
• pille. XVI» Engourdijfement que caujb 
l* attouchement de ce Poijfon. X VIL Les 
Pêcheurs du Cap le craignent extrême • 
ment. XVIII. Du Veau marin, XIX. 

- Ennemis qu'a le Poi-llon volant. XX. 
Il y adiverfesEfpeces de Poiffôn volans. 

Du LION MA R J N. 

LTE riai jamais vu qu’un feul Lïon 
. J'm.arI'N: ce fut au Cap , l’année « 
17Q7. Il étoit venu, dans la. Baye de Ll 

Table s 
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Table , & après s'être joué quelque temsf- 
dans l'eau , il fe mit fur le penchant d'une 
colline , au bord de l'eau , & le tint-làfort 
tranquillement couché au foleil. Les Eu- 
ropéens qui l'apperçurent bien-tôt , en 
donnèrent d'abord avis au Gouverneur 
Adrien van der Sttl ^ C'étoit alors le 
tems du flux ; ainfi on crut qu'il feroit 
plus fur d'attaqüer cet animal lorfque 
l’eau fèroit plus éloignée de lui. Lors donc 
que la mer fe fut retirée , le Gouverneur 
envoya une chaloupe avec trois hommes, 
munis de plufieurs fufils bien chargez, à 
baie. La chaloupe s'approcha du Lion 
marin -, & avant qu'il fe fut remué les 
Chaflèurs le tuerent. On le mit dans la 
chaloupe , il fur coupé par morceaux 
on en fit de l'huile. 

II. Il avoit environ quinze pieds de 
long j & autant d'épaifïèur. Sa tête ref- 
fembloit beaucoup à celle d'un Lion , ex- 
cepté qu'elle n'avoit point de poil. Sa 
langue, dont la chair paroifloit une e£» 
pece de graiflè , pefoit environ cinquante 
livres. On ne voyoit fur aucun endroit 
de fon corps , ni écailles, ni poils. La 
couleur de la peau étoit jaunâtre. Sur le 
devant du corps il avoir deux piedsr- 
courts , terminez par des pattes fort fem- 
biables à xdles des Oyes. Sans doute 

qu'il 
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qu J il en faifoit un grand ufage pour na- 
ger. Il n'avoit point de pieds de derrière j 
mais à la place il avoir deux nageoires 
également larges & épaifïes , qui étoient 
longues de dix- huit pouces chacune. Sort, 
corps s'appétifloit vers la queue , qui Ce 
terminoit en demi-lune. Je ne pus exa- 
miner Tes entrailles,parceque tandis qu'on- 
en feparoit la grailîè , elles répandoienD 
une odeur prelque infupportable : ainfï , 
dès que ,1a graille en fur ôtée v on n'eut 
rien de plus prelfé que de les jetter dans 
la' mer. - 1 

Le MA R S OUI N. < • î 

1 1. i - : -• 

- III. Le Marsouin edlc Turfos deS- 
jÇrecs , & le Sw marin» s. s c'cft-à^direv 
CPorc mari» desXatins.Ileft un peu plus! 
gros que le Lion marin dont je viens de 
parler.- Sa tête & Les yeux font fortj 
grands.- Un peu derrière les yeux il a un» 
trou par lequel il fait jaillir de l'eau , à- 
peu-près comme la Baleine. Il a les ma-, 
clioires fort grolïès & très-bien fournie^ 
de dents ; mais qui ne font pas affilées»- 
Sa. peau eft. d'un brun obfcur JU fans, 
écailles. Toutes les nageoires font noires 
& larges. Il eft fort vite à la nage , ÔC 
lorfque fa proye eft au-defliis de n lui , - il 
s'élance avec une Ç prodigieufe .force. * 

qu'on 
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qu'on le voie fortir au-deflus de l'eau, l! 
eft prefque . tout graille. On dit que Tes 
entrailles font exactement femblables à 
celles du Cochon , & que c'eft à caufo 
de cela qu'on l’a appelle Porc marin » 
ou Marsouin (i), Si je ne me tronr- 
pe , ce poiflon pefe communément deux 
quintaux. J'ai quelquefois vu plus de 
cent Marfouins enfemble. 

: • • D# 'PILOTÉ. 

O N a donné à ce poiflon le nom d© 
Pilote, pareequ'on a cru qu'il fervoit 
de guide au Goulu de mer. Les Hollan- 
éois le nomment Loots-man, qui lignine 
la même chofe.' Il a cinq à lîx pouces de* 
longueur r fà couleur eft un brun obfcur,' 
avec des taches bleues. Depuis fa têt© 
jufqu’à fa queue, furie milieu du dos y 
on voit régner une raye noire, de laquell© 
il part d'autres rayes de même couleur à 
droite & à gauche , qui Ce rencontrent 
prefque fous le ventre. Il a le dos tache- 
té, & pour ainfi dire, cannelé. Autour 
des yeux il eft de couleur d'or. Sa ma- 
choir inférieure reflèmble prefque à une 

foie , 

( 1 ) Le mot de Marsouin vient de l’AHe- 
ikand Mter-Scbvjtin , qui fignifie la meme chofe. 

LL.. ' 
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fêie , & l'on dit qu'il s'en 1ère à s'accro- 
cher fi fortement au Goulu de mer , que 
ce poiflon , tout redoutable qu'il eft 3 ne 
fçauroit l'en arracher. Dès que le Goulu 
de mer eft pris , le Pilote le laiflè & s'en- 
fuit. Il eft très-difficile de le prendre. On 
prétend qu'il fent lorfqu'il eft près de 
quelque terre , & qu'alors il fe retourne 
& s'enfuit en pleine -mer. 

v Des RATES . 


■ V. L a Raye du Cap eft un poîf- 
Ion plat j large , & dont l'épaiflèur eft de 
trois quarts de pouce , ou d'un pouce. 
LesHollandois du Cap la nomment Rock . 
Aux deux cotez de la bouche eft une 
grande tache ronde , qui jette de l'éclat 
comme le verre : elle réflemble à un oeil , 
ou à un morceau de miroir. Son mufeau 
eft pointu a & prefque tranfparent : la par- 
tie inférieure en eft couverte d'une peau 
rude. Tout le corps de ce poiflon à un 
oeil tranfparent. Sa queue eft fort mince. 

VI. C e Poiflon jette une grande quan- 
tité de frai. Lorfque les œufs viennent à 
leur perfe&ion , ils font tous couverts 
d’une coquille cubique & châtain. On 
trouve jufqu'à trois cent œufs dans le fac 
d'une Raye du Cap. Elle eft fort dure * 

do 
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de difficile digeftion » & même très - pett 
agréable au palais. Ce poiffion n'a point 
d'arrêtés , il a feulement des cartilages.. 
Les Hottentots en prennent beaucoup*^ 
les échangent avec les Européens du Cap, 
contre les bagatelles dont ils peuvent 
avoir befoin. . 

„ * ,• , 

Le R OV G E r. 

VII. Les Européens du Cap ont don- 
né à cette efpece de poiffim le nom de 
Rochvifch. Le Rouget a environ Ex pou- 
ces de long , & deux d'épais. Il eft très- 
agréable au goût , & c'eft un excellent 
mets lor (qu'on le fait bouillir avec un 
peu de fêl , de perlil & d'épiceries.. Nous, 
le nommons Rouget ^ parcequ’ileft rou- 
ge en-dehors. Pour la même raifon les. 
patins l'ont appeilé Rubius , & les Gre<# 
JErjtbrtnos. 

: Le S C A R E. 

VIII. La mer qui mouille le Cap four- 
nit une grandequantitéde poiEons , que 
les Européens du Cap appellent Stcen- 
Brafems , c'eft-à-dire , Brèmes faxattles 
ou de rocher. Je les nomme Scares s .à, 

1 exemple des Latins qui appellent cét 
animal S car us. On en prend beaucoup 

à l'em- 
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al l J embouclmre des rivières , où ils mon- 
tent avec la marée par groflès bandes. 
Apparemment qu'ils aiment l'herbe qui 
borde les rivières. 

IX. Les Scares du Cap refïêmblent 
beaucoup à la Carpe ; mais ils ont la 
chair plus ferme , moins remplie d'arrê- 
tés. Bouillis ou frits , ils font friables de 
fe fendent comme le Merlus. Ce poiflon , 
qui eft d'un pied âc demi à trois pieds- 
de longs , pefe depuis deux jufqu'à huit 
livres. Il y en a de différentes couleurs : 
cependant ils ont tous les dos brun ; mais 
quelques-uns ont des rayes de même fur 
les cotez, ce qui les rend d'autant plus 
beaux , qu'ils ont les écailles de cet en- 
droit-là blanches ôc larges. D'autres ont 
le ventre cendré. Ils varient aufïî extrê- 
mement pour la groflèur. J'en ai ache- 
té une fois quatre qui pefoient enfem- 
ble vingt-fêpt livres , dont je payai quin- 
ze fois. Ce poiflon eft fort bon , frai» 
ou falé. » 

X. On trouve au Cap une autre ef- 
pece de Scares , qui fônt fort différens de 
ceux dont je viens de parler , (bit pour 
la forme , foit pour la couleur. Les Eu- 
ropéens du Cap les appellent Stompneu- 
fen y c’eft-à-dire , Nez.-plats ou camus ; 
parceqù'ils ont la partie antérieure de la 
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tête platte. Leurs écailles font larges, ô£ 
d'une couleur pourprée. Ils ont les yeux 
gros , & les dents rondes & aiguës. On 
n'en trouve que rarement au Cap , & ja- 
mais ils ne vont par troupes ; mais ils le 
mêlent avec les autres poiflbns. Leur 
chair eft délicieufe , 8c leur rareté-Ies fait 
encore plus eftimer. 

Des SOLES. 

Les Hollandois nomment Zee-Tong 
( Sole de mer ) & les Latins Solea , le 
poiflon que nous appelions Sole. Il y 
en a au Cap qui y font très-eftimées , 
parcequ'elles font non-feulement de bon 
goût \ mais de facile digeftion , faines , 
8c propres à purifier le lâng. Auflî Jes 
perfonnes valétudinaires les préfèrent à 
tout autre poiflon. Quelques Soles du 
Cap ont de petites écailles , d'autres n'en 
ont point du tout. Leurs yeux font , pour 
ainfi dire , fur le de* , qui efl: noirâtre , 
aufli-bien que leurs nageoires. Celles qui 
font fous le ventre qui eft blanc , font 
aufli blanches. 

Le SOVFFLEVR. 

\ 

# • < , . 

< ’ . . - -, 

. XIII. On a donné à ce poiflon le nom 

v .. de 
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de Souffleur» par la faculté qu'il a 
de s'enfler lui-même & de fe faire tout 
rond. Il efl: fort commun au Cap. Sa 
peau , qui eft fort iiflè , n'a que très-peu 
jd'écailles , & fon dos , qui eû d'un jau- 
ne obfcur , a un œil tramparent. Il a le 
ventre blanc , la bouche petite ; mais 
garnie de quatre groflès dents. J'en ai 
pris & féché plufieurs pendant mon fé- 
jour au Cap, pour en faire préfent à quel- 
ques Curieux. 

J „ XIIL C e poiflôn ne fe mange point i 
je ne fçai s'il lèrt de proye à quelque au- 
tre. Les Européens du Cap qui connoif» 
jfent le danger qu'il y a d'en manger , 
ont grand foind'en avertir les Etrangers. 
Cependant un Marinier , ne voulant pas 
s' en rapporter au témoignage général , 
fut allez hardi pour en manger. Il paya 
chèrement cette épreuve : bien-tôt il tom- 
ba malade , & peu de jours après il mou- 
rut. Si quelqu'un de mes Leéteurs fc 
trouve jamais tenté de manger de ce poif- 
ion , qu’il fe rappelle cette Tragique Hif. 
toire. 

Le THON. 

XIV. Il yades Tho h s dans lamer 
qui environne le Cap : cependant je ne 
fçache pas que pendant tout rnon féjfcir 

en 
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1 en ces Quartiers 3 on y en ait pris aucun. 
J’en ai fou vent vu dans la mer s'élancer 
Lors dé l’eau ; mais je ne les ai point allez 
pu confiderer pour en donner la defcrip- 
tion. Les Latins nomment ce poidbti 
’bunntis. ■ • ■ *♦ 

La TORPILLE. 

i. . . . J i . ji . î ' 1 '5' : ‘ •"> " ’ 

XV. La To r p i l l e du Cap n*a riett 
qui mérite beaucoup de curiofité. Il en 
entre fouvent dans les filets avec d’au- 
'• très poiflons. Elle eft du nombre des poifc 
fons cartilagineux. Son corps eft un peu 
rond , & on diroit qu’il a été enflé à for- 
ce de le fouftler. Ses yeux font fort pe- 
tits s & fesprunelles mêlées de noir & de 
blanc. Elle a auflî une bouche fort petite 0 
garnie de dents , & placée au-defloustiü 
corps j elle a la forme d’un croiflànt. La 
tête de la Torpille n’avance pas hors du 
corps : fa tête & fes yeux paroiflènt pla- 
cez à-peu-près comme fur une boule. Au- 
•deflus de la bouche on voit deux petits 
creux , que je croi être les nafeaux. Le 
deflus eft couleur d’orange , & le deftous 
blanc. Sa queue eft mince & charnue t 
comme celle du Turbot. Partout fa peau 
eft liflè & fans écailles. Lorfqu’on ouvre 
ce poiflon , on découvre fort bien foh 
cerveau, U a la yeflie du fiel groflè 3 & 

le 
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le foye blanc & fort tendre. La Torpille 
du Cap ne pefe jamais plus d’un quart 
de livre. 

XVI. Les Auteurs s’accordent à dire 
que fi l’on touche la Torpille , foit avec la 
main , foit avec le pied , ou même avec 
\in bâton , elle engourdit tellement ce 
membre , qu’il n’eft pas poffible de le re- 
muer j & que cet engourdiffement eft ac- 
compagné de douleur , qui fe fait même 
jfentir dans les autres parties du corps. 
Rien n’eft plus vrai que cela ; c’eft un 
fait que j’ai très-fou vent expérimenté moi- 
même. Cependant je n’ai pas trouvé que 
cet engourdiftèment durât auffi long-tems 
que quelques perionnes le prétendent ; ja- 
mais il ne m’a duré plus d’une demi-heu- 
re : au bout d’une minute ou deux , il eft 
dans fa plus grande force , après quoi il 
diminue peu-à-peu & par dégrez. 

XVII. Les pêcheurs du Cap craignent 
extrêmement de toucher la Torpille. Tou- 
tes les fois qu’en tirant leurs filets ils y en 
apperçoivent quelqu'une , ils tournent 
le filet en partie dans l’eau , en partie 
hors de l’eau , pour s’en débarafièr. Ils 
aiment mieux perdre la moitié de leur 
pêche , & la perdre même toute , que 
d’amener à bord ce poifton , & de s’ex- 
pofer à le toucher. Les Latins l’appellent 

Tome 111 ; G 7V- 
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Torpédo , les Hollandois Dnlvifch , les 
Allemands Krampf , ou Zitterjfch , ÔC 
lesAnglois Cramp-fish. 

Du VEAV MARIN. 

XVIII. O n appelle au Cap Chiens ma - 
rins , ( Zeohonden ou Robben ) les Veaux 
marins. J'y en ai vu fouvent. Ils font ' 
fort gras , Ôc l'on en tire une fort bonne 
huile. Erafine Francifci , dans Ion Jar- 
din des Indes Orientales & Occidentales 
( i ) en donne une defcription fort exacte. 

Ce poitlon a le cuir dur, velu, noir ÔC 
gris. Il a comme des elpeces de bras ÔC 
de mains. On peut voir une delcription 
plus détaillée de cet animal , dans l'Au- 
teur que je viens de citer. On l'appelle 
en Latin Vttulus marinas , ou Phoca. 

LE POISSON VOLANT. 

XIX. Il n'y a afïurément aucun ani- 
mal , ni fur terre ni dans la mer , qui aie 
plus d'ennemis que le Poisson volant. 
Dans l'eau , il le voit à chaque moment 
expofé à être dévoré par les Dauphins , 
les Goulus de mer* & par plufîeurs autres • 

portions; 

(0 i^sc fa, ’• 
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poillons. Si voulant échapper à Tes en- 
nemis marins, il s'élève fur les ailes , il 
cil aulïi-tôc alfailli par les oifeaux de 
proye. Il vole fort vite ; fon vol ne dure 
pas long-tems , parcequ'il eft obligé de 
ié replonger dans lVau , dès que fes ailes 
lie font plus humedées , les mouve- 
mens violens qu'elles font les féchenc 
bien-tôt. Or fouvent , en rentrant dans 
la mer, le poilîon tombe dans la gueule 
de quelque ennéïjii. Lorfqu’il pleut , il 
peut voler plus long-tems. Pour évite?: 
les oifeaux de proye , il faute fur des 
Vailîèaux , ou fe pofe contre les cotez , 
où il relie fort long-tems foûtenu fur lès 
ailes. Ces poillons vont toujours par 
bandes , & il en vole fouvent hors de 
l’eau une centaine à la fois. 

XX. On trouve divers efpeces de poif. 
fons volans ; mais ils font -tous de la mê- 
me taille , & de la grofteur d'un Harang 
ordinaire. Il rellèmble encore à ce poilîon 
danfc la forme de fon corps ; la leule diffé- 
rence tant foit peu conlidérable qu'il y a 
entr'eux , ne 'ronfifte que dans les ailes. 
La chair du Poilîon volant eft excellente, 
& furpafte de beaucoup en délicateiïè cel- 
le du Harang frais. Les divers efpeces de 
Poillons volans ne différent entr'el les que 
par leurs ailes & leurs couleurs. Quel- 
è f" i~ . G 2 . que$- 
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qùes-uns n’ont que deux grandes ailes; 
d’autresoutreces deux en ont encore deux 
petites , couvertes d’une peau brune , ÔC 
entrelacées d’uneefpece de petites arêtes. 
Il y en a qui ont quatre aîies longues » 
étroites , unies &c fans arêtes. Lorfque 
gallois au Cap, nous fumes vifitez par 
un grand nombre de ces animaux. Je les 
examinai avec beaucoup d’attention , & 
je trouvai que toutes leurs ailes reflèm- 
bloient beaucoup à celles de la Chauve- 
louris, - - 

1 Ces Poiflbns volans fè tiennent» tou- 
jours entre les Tropiques : on n’en trou- 
ve ni en-deçà du Tropique du Cancer , 
ni au-delà du Tropique du Capricorne* 
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CHAPITRE XI V.' 

r , « ' , , < 

Des Poiflons Cruftacées & Teftacées, 

I. Des Ecrevifîês , -Chevrettes , Cancres , 
Huîtres, Moules, Alicrucs , &c. H. 
Une £fpece de Limaçons de mer. III. 
• De leurs coquilles , & de l’ufage de ces 
coquilles . IV. De deux Sfpeces ^ePorc- 
épics marins , & de leurs coquilles. V. 
Des Nombrils. VI. Des Etoiles mari- 
nes , & des Soleils marins. VII. Def- 
cription de la Coquille appelle'e Pagger. 
VIII .Manège des Nautiles amufar/t.ïX . 
; ‘ De leurs Coquilles. X. Des Cochleas. 
XI; Des Fontaines de mer. * 

f 

Des HUITR E S. 

h A L^EGARüdes Huitris & de 
tous les autres poilïons à Coquil- 
le, comme Ecre tisses , Chevrettes 
(1), Cancres, Moules, Ali- 

G 3 cRucs 

(1) Les Chevrettes font uneefpece de petites 
.Ecrevides. Les Hollandois appellent ce poilTon 
Carmet, ou Garnaël, ou Steurkrabbe , & les Latins 
Squilla ; d’où l'on a formé le mot de Souille , 
donc on fe Tert auffi quelquefois pour defigner 
«ette eipece d’Ecrevilfe. . . 
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■'Crucs ( i ) , qu’on trouve en Europe 
aufïi-bien qu’au Cap , il fufïîra de remar- 
quer en général , qu’ils différent trop peu , 
pour mériter que lious ai donnions dei 
delcriptions particulières. Je méconten- 
terai de fpécifîer les Crujlacées & les Te fi 
t actes qui fc trouvent au Cap , fans le 
trouver en Europe. 

Des LIMAÇONS-QUILLES. 

. • . . . . . \ .1 w '» 

II. La mer jette furies bords du Cap 
une grande quantité d’une efpece de Li- 

. maçon de mer , que les Européens du Cap 
appellent Kegel Slàkkerr, c’eft-à-dire,Li- 
maço N -Qu ILLES. Leur épaillèur ap- 
proche beaucoup de celle du doigt du 
milieu ; mais ils n’ont que la moitié de la 
longueur de ce doigt-là. 

III. La coquille “en efl tachetée avec 
beaucoup de variété & de beauté ; on en 

*. fait fouvent prélent aux Etrangers ctf- 
rieux de ces fortes déchoies. Du-refte, les. 
Européens du Cap en font de la chaux. 


‘Du PORC- EP IC MARIN 1. 

y \ . 1 : ’ 1 ' 

1V.‘ 1 c y a au Cap deux fortes de Porc- 

<- - • ” El’ich 

, '! \ ;■ i i r> . . * 

fi) En HoIIândois^’trtfwitf»; ils ont la ca-- 
quillc à-peu-prcs comme celle du Limaçon. » 


Digitized by Google 


Bonne-Esperance. P, III . Ch . XIV . 1 5 1 

Epie. A la première forte ils donnent k 
nom de L 1 m a ç o n-P orc-epic, 6 c 
à la fécondé celui de L 1 m a ç o n-Porc- 
ipic de Mer. La coquille du pre- 
mier , que les Sçavans appellent Echino - 
métra digitata , rdlèmbie à celle du Li- 
maçon de jardin j mais elle eft plus belle 
par la variété admirable de fes couleurs. 
On voit aufti briller les mêmes beautez 
fur la coquille du Limaçon-Porc- 
jpic-mariNj 6 c outre cela elle eft 
armée prelque de tous cotez de longs pi- 
quans , qui font plantez comme ceux du 
Porc-épic. Les Curieux la nomment Echi» 
vus fetofus , ou Echinometra fetofa. Ces 
deux efpeces de coquilles confervent leurs 
Couleurs pendant tout le tems que l’ani- 
mal refte en vie > mais dès qu’il meurt » 
elles meurent avec lui. Dans chacune 
on voit un petit réduit , où le Porc - épie 
marin dépofe lès œufs , & rarement 011 
en trouve qui n’en ayent point. J’ai vu 
quelques perfonnes qui tiroient ces ani- 
maux de leurs coquilles, & les avaloienr; 
mais je n’ai jamais pu obtenir fur moi 
d’en faire autant. 

■N. 

Les NOMBRILS. 

V. Les Naturalises «ppciieftt quet 
C 4 quefois 


Digitized by Google 



ijz Description bu Cap de 

quefois Nombrils, les coquilles que 
les Hollandois nomment Klip - Kottjferr. 
On en trouve fréquemment au Cap. Le 
poilîon qui y eft enfermé eft une efpece 
de Moule , & la coquille fe partage aufli 
en deux , comme celle de ce poiflon. Ces 
deux parties font tortillées , épaifîes , & 
ont fur la face extérieure une efpece de 
'croûte rude , fi curieufemént formée , 
qu’on la prendroit pour un effet de fart. 
Cette fubftance çruftacée Ce difïout dans 
le vinaigre , & lorfqu J on a enlevé la co- 
quille , elle eft d’un beau couleur de per- 
le. On orne les Cabinets de curiofitez 
de ces coquilles. 

Le SOLEIL MARIN, & VETO ILE 
MARINE . 

VI. On trouve au Cap une efpece de 
poiftbn teftacée , que les Hollandois ap- 
pellent Zee - Zonnen ; c’eft-à-dire , S o- 
i ei ls MARiNSj, & une autre qu’ils 
nomment Zec-Sterreti, qui lignifie Etoi- 
. l e s marines. Us fe nourriftènt l’un 
& l’autre dans la mer , & font jettez aux 
bords par la tempête. Les coquilles de 
cespoiftons font à plufieurs angles ,& ap- 
prochent de la figure ronde. Celles des 
Soleils marins font plus petits , & appro- 
„ , çhent 
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: cheiic plus de la figure! ronde , que celles 
des Etoiles marines. Elles font les unes 
& les autres armées de piquans, & enve- 
loppées d'une couverture ëpaiflè & écail- 
-leuie , qui rélfomble allez à la peau du 
Serpent. .-j.G eft a - caufo de ces piquans , 
qu'on leur a donné le nomd'£f«ï* ou de 
Soleil. f Les frayons du Soleil marin lont 
plus longs que ceux de Y Etoile. Lorfqu'il 
fait bien chaud ,ces pôifiônsteftkcées ne 
relient pas, long- tôms hors de l'eau fans 
-être fées, & leurs. coquilles font fi bien 
nettoyées ,<ju elles ne paroi fient pas avoir 
jamais iervi de demeure à, aucun animal. 
Celles qu'on ne prend pas pour les metrre 
dans les Cabinets des Curiofitez , for vent 
à faire la chaux» ■; d < ? r. t . 

- • . * ' 1 . •*’ ' 1 • 

t î ' } * . ’ 

... Les PAGGERS. 

: ' * ; * r ‘ * ‘ ' 

- t VII. Les', Portugais ont donné à un 
•poilfon teftacéedu Cap. le nom de Pag- 
tGïh, qu'il çonforvethez ceuxquileur ont 
fuccédé. La coquille eh eft couverte d'é- 
failles -d'un brun obfour , qui font admi- 
rablement tachetées de rouge & de noir, 
•Sàhs; doute le. .nom de Pagger qui a été 
donne a ce poifion , eft derjyé du verbe 
■lîatin pdf v ; à -eaufo de. la-précaution 
aiyec iaquçfiç'0n.\’doi4.fo. maniçfr ; car fut 
2 - - G; le 


D’es^r-Vpt lOif'tJ V Cap 

le dos près de la tête il a une: efpece de- 
corne ou de piquant 9 li venimeux y que 
-fi la main en eft blelTée, ou f lent des 
. douîeiirs cruelles , l'inflammation s y met,, 
■ Sc même on perd la main a moins qu-oix 
n’y apporte un prompt remede* 


Le NAUTILE J 


» 


VIII. O vi voit fouvent pies du Gap 
des N a u t il e s , & ce neil pasun pe- 
tit plaifir que de leur voir faii eleur petit 
manège fur la mer. Lorfquils font au- 
deflus de l'eau , où ils le plailènt beau- 
coup quand le tems eft calme } ils le 1er— 
.vent de. leurs coquilles comme de bateaux.. 
Alors ils lèvent la tête,&: étendent une 
elpece de voiles dont laNatureles a pour- 
vus , ils voguent d*une maniéré fort amu- 
fante pour le Spe&ateur. Si pendant 
«qu'ils font amft occupez à faire.vdlté 3 il 
furvient quelque choie qui les- épouva«ç- 
"te j on les voit caler la voiles, 1 le coucher 
dans leurs coquilles > &difparoirîe-. ^iiefe- 
Hollandois les -nomment Paat-S 
jC’eft - à - dire , Limaçon Perks ; parceqeç- 
leur coquille nettoyée refïemble à la Nai» 
«re deiperle;«--*' ; - 5 t 1 - - :iJ 1 yj 
. IX.- Oï^trduvé foôvéncfor Je fcorddfe 
la :mer r des ckîqiâltes de^Nau'ale-s ; 

elles 
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* c Hes font fi minces* qu'on y en trouve 
rarement de grandes qui foient entières. 
Sur l'extérieur elles ont une matière cru£ 
tacee que le vinaigre difibut. Lorfqu'elle 
eft ôtée , elles font auffi belles en-dehors 
qu'en - dedans. Plufietirs perfonnes du 
Cap s'en fervent comme des taflês. On en 
trouve qui tiennent un quart de pot. 
Pour s'en fervir plus commodément, on y 
met un pied d'argent * d'yvoire , ou de 
bois j & lorfqu'on veut les embellir , on 
les grave en-dehors , & on y ajoute divers 
- petits ornemens. 

Les C OC HL B A. 

S - i ■ . / 

X. La mer du Cap nourrit une efpece 
de Limaçon aquatique , que les Européens 
du Cap nomment Schrœf-Slakken ; c'eft- 
a-dire , Limaçon a vis , pareeque-ià co- 
quille eft faite en forme de vis. d’eft pour 
la même raifon que les. Latins l’appellent 
.CocHiîA. Ces coquilles ont plufieurs 
angles , dont l'entre - deux eft garni de 
petites excrefcences. Elles font couvertes ‘ 
d'une croûte qui fe dil Tout dans le vi- 
naigre. On en trouve de différentes for- 
mes & groftèurs : mais les couleurs & la 
figure de toutes font très - agréables à la 
vue,. On y voit fur tout briller la couleur 

: g s de 
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; de flâme mêlée de blanc , de rouge , de 
. verd , de jaune , &c. 

Les FONTAINES DE MER. 

XL Lis Fontaines de Mer 
qu’on voit au Cap , font une étrange pro- 
duction de la Nature» Leurs coquilles 
reflemblent à une éponge , ou à un mor- 
ceau de moufle , & fe tiennent fi forte- 
ment attachées aux rochers, que ni vents, 
: ni vagues ne fçauroient les en féparcr. 
Elles lont verdâtres , & on en voit conti- 
nuellement découler de l’eau , ou une li- 
queur. En ouvrant cette coquille , on voit 
une fubftance charnue, qui approche 
beaucoup d’un géfier. On n’y apperçoit 
. aucun figne de vie j mais lorfqu’on la 
touche , cm voit fortir de trois ou quatre 
trous de petits filets d’eau , qui s’arrêtent 
dès qu’on ne la touche plus , & qui re- 
commencent toutes les fois qu’on y remet 
le doigt , jufau’à ce que la liqueur fok 
. épuifée. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE- XV. 

Des Oifeaux du Cap. . ? 

. t 

I. Le Cap abonde en Oi féaux de toute efpe- 
ce. II. L’Aigle du Cap n 3 eft pas la vérita- 
ble. III. Comment elles //prennent pour 
dévorer un Animal. IV - Leur voracité . 
V. Leur defcription. V I. Des divers 
noms qui fervent à défgner l’Aigle Ca- 
nardiere. VII. De /’Orfraye , & d‘ou 
elle a pris fon nom . VIII. De l’Aigle 
marine. 

I. T E Cap de Bonne -Efpérance n’eft 
I i pas moins riche en Oifeaux qu’en 
Quadrupèdes , & c’eft à les décrire , ou à 
les indiquer s que j’ai deflein de m atta- 
cher à préfent. Je commence par celui 
des oifeaux qui eft regardé comme le Roi 
de toute l’Elpece. 

De U A l G LE, 

II. On voit aux environs du Cap 
deux ou trois fortes d’ Aigles. Gefner (i) 
& Rodalfe Heuflin font dans la penfée 

que 

- (î) Gesner , Libr. rit. & RodoUHE HeüS* 

fi # , dans foa ’Xraké des Q'JeaHx, 
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que l’efpece qu'on y nomme fimplement 
Aigle», n'eft pas la véritable , & qu'elle 
eft inférieure en mérite à celle qui eft con- 
nue fous ce nom. Les raiforts dont ils ap- 
puyent leur opinion , font , que les Aigles 
dont il s'agit mangent du poiflon , de la 
chair d'Ane fauvage, &c d'autres animaux 
qu’elles trouvent morts » viandes dont les- 
véritables Aigles ne mangent jamais. 

III. Il eft certain que les Aigles du 
Cap fe nourriflènt de ces animaux morts i 
j'ai moi-même vu plufieurs'fuis des fqué- 
lettes de Vaches , des Bœufs 8c d'animaux 
iàuvages , qu'elles avoient dévorez. J'ap- 
pelle ces reftes , des fquélettes ; & ce. n’eft 
pas fans fondement , puifque ces oifèaijy 
îeparent avec tant d'art les chairs d'avec 
les os 8c la peau , que ce qui refte eft un. 
fquélette parfait , couvert encore de la 
peau >. fans qu'il y ait rien de dérangé. 
On ne fçauroit même s'apercevoir que 
ce cadavre eft vuide , que lorfqu'on en 
eft tout près. Pour cela , voici comme 
elles s'y prennent. D'abord elles font une 
ouverture au ventre de l'animal, d'où elles 
arrachent les entrailles, qu'elles mangent j 
& entrant dans le vuide qu’elles viennent 
de faire , elles féparent les chairs. Les 
Hollandois du Cap appellent fort fouvenc 
ces Aà^zzStront-yo&elS), ou Stront-Jjgerx 

( 0 > 
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(i) ; c’eft - à-dire oilèaux de fiente , ou 
qui vont à la chafle de la fiente.. 

IV. Il arrive fort fbuvent qu'un Bœuf, 
equ'on laiflè retourner lèul à Ion étable 
.«près l’avoir ôté delà charrue,, lie couche 
-fur le chemin pour fe repofer. , Si ces Ai- 
gles fapperçoivent , elles totnhent im- 
, manquablement fur lui , & le dévorenr_ 
Xorfqu'elles veulent attaquer une Vache 
:ou un Bœuf, elles Ce rafïèmblent, & vien- 
-nént fondre defius au nombre de cent , 
quelquefois mêmedavantage. Elles ont 
l'œil li excellent , qu'elles découvrent leur 
proye à une extrême hauteur , & dans le 
tems qu'elles-mêmes échapent à la vue la 
plus perçante ; & aufiî-tot qu'elles voyent 
le tems favorablés ,eÜes tombent perpen- 
diculairement fur l'animal qu'elles cuet- 
:tenti- '• • *'• : • • • 

.'<< V. Ces Aigles font un peu plus grof- 
ies que les Oyes fauvages. Leurs plumes 
-fonten partie noires * & en partie d'un 
gris; clair 3 mais la partie noire eft la plus 
•grande; Elles ont le bec gros , crochu ôc 
iort pointu. Eeurs ferres font forr.groflès 
ékaiguës. / L’AIGLE 

Cet£e‘ e(pete' tTAigîe effi appelfée Turkey 
BuzzArd , Bufe db. Turquie , par Cat-Esby , NU» 
t$Jl. Cnrol, Tab. VI. par Mi. StOAlir >. Nat» 

r. < adi. .V' 
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. - » * 

L’AIGLE CANARD1ERE . * 

• • ■ : • .VJ 

VI; On trouve au Cap une féconde 
forte d' Aigles , que les Naturaliftes Grecs 
ou Latins appellent Àlorphnus ( i) , Perc- 
■ nus ( x) , flancus { 3 ) , ou Aquila anata - 
ria, qui fîgnifie, Aigle be Canard» 
■_ ou CanardierE) nom qui lui a été 
donné , parcequ'elle aime . extrêmement 
f les Canards,.dont elle fe nourrit pour l'or- 
dinaire. J'en ai fouventvu s'élever à une 
hauteur confidérable , tenant dans leurs 
ferrçs de jeunes Canards , qu'elles déchi- 
roient & dévoraient en l'air. 

•* < - 1 * * • •* 

J)t L’O R F RATE. J 

* * _ " . . ; ■ . j ' / 

VII. L'Orfraye ou Ossifragve, eft 
une efpece d' Aigle fort commune au Cap. 
Ce nom , qui fîgnifie Rompeur d'os , lui a 
été donné à caufe de l'adreflè qu'elle - em- 
ployé pour rompre les écailles des Tortues 
terrefhes. On fçait qu ’Æfchile furtué par 
une de ces Tortues qu'une Orfraye lui fit 

. tomber 

(1) Pin». Lib. X. Cap; III, Aa 1 s T. 
Animal. Lib IX Cap, XXXII. J -V. . T 
. (%) H'OMUI.: . * 

6 ) ügnifie , qui * la fitds fUth - 
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tomber fur la tête , qu’elle prit pour un 
caillou, parcequ’il étoit chauve (i). 

L’AIGLE MARINE . 

VIII. Les Naturalises appellent cette 
cfpece d’ Aigle Hali&etm , mot Grec qui 
lignifie Aigle de Mer ou Marine. 
Jamais je n’en ai vu fur les terres du Cap, 
mais on en voit plufieurs en mer : mais je 
ne fçaurois dire fi , comme quelques Na- 
turalises l’afTurent , elle a un des pieds 
N comme ceux de l’Oye , pour nager j & un 
autre armé d’un ongle gros , crochu ÔC 
affilé , pour prendre les poifTons. Tout ce 
qu’il y a de certain , c’eft que c’eft ia 
■ nourriture ordinaire , & que les Poiflons 
volans font ceux qui ont le plus à fouffrir 
* de fà part. 

(j) Valer, Max. Lib. IX Di mortibut »o» 



CHAPITRE 
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CHAPITRE XVI. 

I. Le Flamand efi le plus beau de tous les 
oifeaux du Cap : fa . defcription. II. 
Lieux qu il habite , c r excellence de fa 
chair & de fa langue. III. Pourquoi les 
Hollandais du Cap n’élévent pas d’O yes 
domediques. IV. Trois efpeces d’Qyes 
fauvages. V. Defcription de celles de 
Montagne. VI. Pourquoi on en appelle 
une efpece y Oye jâbotiere. VII. Des 
Oyes aquatiques. VIII. Des Coqs , des 

: Poules , des Coqs-d’Inde, & des Paons.. 

IX. Trois fortes de Pigeons fauvages. 

X. Des Canards privez. XI. Diverfes 
efpeces de Canaris fauvages , & leurs 
différences. XII. Des Eperviers. On na 
jama s dreffé au Cap de Faucons pour la 
chaffe . XIII. Deux efpeces de Geais. 

a . XIV. Du Geai-Pie. XV. Defcription 
des Autruches , oifeau qui ef fort nom- 
breux au Cap. XVI. Leur vireffe. XVII. 
Groffeur de leurs œufs. Elles les cou- 
vent , & les laiffent manier. XVIII. 
* Elles n abandonnent pas leurs petits. 
XIX. Pourquoi elles avalent des mor- 
ceaux de fer. XX. Trois efpeces d’Hi- 
rondelles. XXI. Les Martinets ont des 
pieds . Ils préfacent la tempête. 
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Le FLAMAND. 

"I. T E plus beau & le plus charmant de 
c JL/ tous les oifeaux que j'ai vu dans 

les campagnes du Cap , eft celui que les 
François appellent Flamand(i).. Les 
Portugais lui ont donné le nom de Fla- 
mingo i & Mr. Ray l'appelle , avec quel- 
ques Naturalises , Phœnicopterus. Il eft 
' gros comme un Cigne j mais il a le cou. 
^encore plus long. C'elt fans doute pour 
"la longueur de Ton cou 3 que Juvenal , ( a) 
lui a donné l'épi thete de grand , ingens. 
Il a cette partie du corps , & la tête-, 
blancs comme de la neige. Son bec eft 
fort large , & garni de petites dents fort 
aiguës. La partie fupérieure en eft cro- 
' chuë & beaucoup plus longue que l'infé- 
rieure , qui en revanche eft confidérable- 
ment plus épaiftè & plus creufe.. La lan- 
gue , qui eft grofîè & grafte , remplit 
exaélément ce vuide ($). Il a la pointe du 

bec 

(i) Wiuougby , Ornithol. pag. gzo. 
Tab. LX. & Catesby 5 . Nat. Hijl. C arol. pat- 
ient au long de cet Oifeau. 

(z) JuvENAt. Lib. IV. Sar. XI. 

(3 ) On fçait que les Romains faifoient grand 
cas des langues de flamands > & qu e CaUgul * 9 
■Vit eût us , &c HéUogabale en étoient fort friands. 
4ue*. Iib. Vil. Cap. XIU. Lib. IV; Cap. XXIL 
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du bec noire , & le refte eft d'un bleu 
foncé. Les plumes de fes ailes font noires 
au-bas ; mais au-delfus elles font d'un, 
rouge éclatant. Ses jambes font oranges , 
& deux fois aulîî longues que celles des 
Cygognes. Ses pieds refièmf>lent à ceux 
des Oyes. 

II. Ces oilèaux font fort communs 
au Cap. Pendant le jour ils fe tiennent 
for le bord des lacs ou des rivières , & la 
nuit ils fe retirent fur les montagnes* 
Leur chair eft laine & fort bonne 3 lem; 
langue a le goût de mouelle. 

Us O Y £ S * 

III. Les Européens du Cap n'élevent 
que , très-peu d'OYïs , pareequlls n'en 
eftiment guéres ni la chair , ni la plume. 
Ils préfèrent , pour leurs lits 3 les plumes 
de quelques oifeaux de mer très - com- 
muns , dont le duvet eft plus doux. D'ail- 
leurs les Oyes sau va ge s font meilleu- 
res que les domeftiques , & on en trou- 
ve en fi grande quantité dans toutes les 
Colonies prefque en toute làifon, que ce 

. feroit prendre inutilement de la peine , 
que d’en élever dans fa balïè-cour. 

IV . Le Cap fournit trois fortes d'O yes 
«auvages ; les Oyes de montagne» 

les 
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les Jabotieres, & les Oyes d'eau. Ce 
H'eft pas -que toutes ne le plaifent extrê- 
mement .dans cet élément j mais elles dif- 
férent beaucoup , foit pour la couleur , 
foit pour la groftèur. 

V. L’Oye de montagne eft plus 
groflë que les Oyes qu'on éleve en Euro- 
pe. Elle a les plumes des ailes , & celles 
du fommet de la tête , d'un verd très- 
beau & très-éclatant. Cet oifeau le retire 
le plus fouvent dans les vallées , où il le 
nourrît d'herbe & de plantes. 

VI. Les Oyes sauvages , qui ont 

reçu le nom d'OYES Jabotieres , ont , 
comme leur nom le délîgne , cetre partie 
(Lu corps fort grolîè. Les Soldats & le 
commun Peuple des Colonies s'en fer- 
yent pour faire des poches à mettre du 
tabac j qui peuvent en contenir environ 
deux livres. • " 

VII. La taille des Oyes d'eau qu’on 
trouve au Cap , eft la même que celle des 
Oyes, domeftiques que nous nourrifTons 
en Europe ; & a Tégard de la couleur , 
il n'y a entre elles d'autre* différence , lî- 
npn quelles Oyes aquatiques ont fur le 
idos une raye brune mêlée de verd. Tou- 
tes ces di vertes efpeces : d'Oÿes font très-» 
bonnes à ndanger , &' très-faines. ’ r 
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COQS , POULES , COQVES-D’JNDEi 
& PAO NS . 

VIII. Les Coq.s, les Poules &"led 

Coqs-d'Inde qu’on a au Cap , ne diffé- 
rent en rien de ceux que nous avons eu 
Europe. Il fuffira feulement d'obferver * 
que ces animaux y font fi abondans qu'ils 
y font à meilleur marché que la viande 
de Boucherie. La chair des Paons , quel 
J’y ai mangé, m'a toujours paru fort co- 
riace. • 

Les u PIGEONS i 

• * r . y» 

IX. Le Cap fournit des P i g e o n s i 
foit fauvages , foit privez. Les Privez 
relfemblent à tous égards à ceux d'Eu- 

• * v ^ . ' ' X 

rope. Mais entre les Sauvàges on eii 
voit de deux , ou même de trois fortes » 
qui différent beaucoup des Pigeons fau- 
vages que j’ai vus en Allemagne. On 
appelle dans les Colonies la première e£- 
pecei Pigeons de Montagne. Leurâ 
plumes font verdâtres j leur bec & leuri 
pieds , rougeâtres. ’ > 

, La fecondeefpece Ce nomme le Pigeon 
©e Buisson. Les plumes qui couvrent 
leur cou tirent fur le verd ; les autres 
font blanches , avec une grande quan- 
tité de petites taches grifes. 

- * On 
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On a donné à la troifiéme efpece le 
nom de Pigeon de Mer : ils ont les plu- 
mes noires , le bec & les pieds rouges. 

Les CANARDS. 

X. Il y a dans les Colonies des Cag- 
nards sauvages aulli-bien que de do- 
mestiques : il n'y a de ces derniers que 
chez les Européens , & ils ne différent 
de ceux qu'on nourrit dans notre Conti- 
nent , qu'à l'égard de la taille. Ils font st 
la vérité plus petits que nos Oyes j mais 
aufïi ils font beaucoup plus gros que nos 
Canards privez. 

XI. Les campagnes du Cap fournit- 
fent des Canards sauvages en grande 
abondance : aulïi permet-on à chacùii 
de les tuer. U y en a même de plufieurs 
{ortes -, mais je me contenterai d'indiquer 
les différences qu'on obfèrve dans quel- 
ques-uns. Les plumes bleues qui ornent 
la tête des uns , les rendent remarqua- 
bles. D'aurres font diftinguez par les 
plumes châtain , qui leur couvrent la tête? 
& le cou. Une troifiéme efpece a le bec 
extrêmement large , au-lieu que d'autreK, 
l'ont extrêmement petit. 

jjeplrvier. lbfavcon. 

XIL J'ajouterai ici deux efpeces 

d’oifeauj 
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d'oifeaux , ennemis mortels des oifeatft 
domeftiques : ils ne nous arrêteront pas 
long-tems. On trouve au Cap des Eper- 
y i ers , qui ne différent en rien ni pour 
les inclinations , ni pour le corps , de 
ceux qu'on voit en Europe. Il y aufïi di- 
verfès efpeces de Faucons qui viennent 
fouvent autour des habitations , où ils 
foi>t des dégâts confidérables ; mais je 
n'ai pas ouï dire que jamais on ait dref. 
féde ces animaux pour fo donner le di- 
verti flèment de la chaflè. 

Des GEAI S. 

Xm. Il y à au Cap des Geais qu'on 
apprivoife , qui reflèmblent entièrement 
aux Geais d'Europe. 

Les plumes du Geai fàuvage font tou- 
tes noires : il a le bec rond & rouge. 

_ XI V. Il y a au Cap encore une au- 
tre efpece d'oifeau , auquel on a donné 
le nom de Geai ; mais qu'on pourroit 
fort bien mettre au rang des P i e s. Cet 
oifeau efl: de la grofïèur d'un Geai. Son 
bec & fes pieds font rouges. Il a les plu- 
mes toutes noires , excepté un tour blanc 
qu'il a autour du cou. Les fommets des 
rochers élevez , & des arbres de haute 
futaye , font fa demeure ordinaire. Il ai- 
me beaucoup les amandes fauvages , ôc 
-, • .... oa 
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on peut lui apprendre à parler comme à 
un Perroquet. 

Les AVtRV CHE S. 

XV . Ces oifeaux font en Ci grand nom- 
bre au Cap , qu'il n'eft prefque pas pof- 
fible de faire un quart de lieue fans en 
voir quelques-uns. On peut aifément les 
apprivoifer, & l'on en garde beaucoup 
dans la Citadelle du Cap, Les Autru- 
ches ont des plumes blanches & noires. 
Elles ont la tête fort petite en comparai- 
fon du refte de leur corps , qui effc plus 
grand que celui d'aucun autre oilcau du 
monde. Leur cou long relfemble à ce- 
lui du Cigne. Elles ont le bec court & 
pointu , les jambes fortes & épaifiês , & 
les pieds fendus comme les Ch é vies. 

XVI. O n conçoit fans peine qu'un oi- 
feau dont le corps eft fi gros &c Ci pefant , 
ne fçauroit voler ; mais lorfqu'il fe voit 
en danger , il s'enfuit , en s'aidant de fes 
aîles & de fes jambes , avec tant de vîcef. 
fe , qu'il faut qu'un homme foit bien 
monté pour pouvoir l'atteindre. Mais fi 
l'Autruche croit ne pouvoir échapper au 
chaffeur , elle cache fa tête où elle peut, 

& ne bouge point qu'on ne l'ait prife ou 
•tuée. 

XVII. Les oeufs des Autruches font 

Tome III. pj fi 
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fi gros > que leur coque peu contenir 
trente fois plus de matière que la coque 
des œufs de poule. C’eft un fort bon 
mets que ces œufs 3 & un feul fuffit pour 
raflàfier trois ou quatre perfonne?. 

Divers Auteurs ( i ) qui ont parlé des 
Autruches , difent qu elles depofent leurs 
œufs fur le fable , où elles les laiflent juf- 
qu'à ce que le Soleil les ait fait eclore. Il 
eft vrai qu’elles les depolent fur le fable » 
mais il eft certain qu au Cap elles les font 
éclore en les couvant , comme les au- 
tres oifeaux. Le mâle 6 c la femelle rem- 
pli flènt tour-à-tour ces fondtions : c eft 
ce que j’ai obfervé très-fouvent. Il eft re- 
marquable que fi l’on fe contente de tou- 
cher les œufs de ces oifeaux , fans leur fai- 
re de mal , ils vous laifTeront faire fort 

débonnairement. 

XVIII. J’ai lu d’autres Ouvrages , ou 
il eft dit que les Autruches abandonnent 
leurs petits dès qu’ils font hors de la co- 
que. Ces Auteurs fe trompent : leurs pe- 
tits ne fçauroient marcher que quelques 
jours après éclos ; & jufqu a ce qu ils 
foient en état de fe procurer la nourri- 
ture néceflàire , le pere & la mere leur 
apportent de l’herbe , & les gardent fort 
rr foigneu- 

( i ) Franchis , Hifl. Animal, f*{. *77» 
tr’autres, eft de cette opiaion. 
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foigneufèment de cianite qu'il ne leur ar- 
rive quelque mal. S'il leur arrive d'en 
perdre quelqu'un -pendant ce tems-là , 
elles entrent dans des fureurs fi grandes , 
qu'il eft dangereux de les approcher de 
trop près. 

XIX. Les Autruches avalent , il eft 
vrai , des cailloux , des morceaux de fer , 
comme quelques Auteurs le difent ; mais 
elles ne digèrent point ces corps durs. 
J'ai très-fouvent examiné les matières 
qu'elles avoient rendues , & j'ai toujours 
trouvé ce fer ou ces cailloux tels qu'elles 
i'avoient avalez. ( 

Les HIRONDELLES. 

XX. I Ly a au Cap trois fortes d'HmoN-* 
delles. La première efpece a la tête , le 
dos , & la queue noires , & le ventre 
blanc. Ce font celles qui hantent les mai- 
Ç>ns. Les Hirondelles de la fécondé ef- 
pece font noires , & on les appelle H i~ 
rondelles de proye, parcequ'elles : 
chaflènt les premières de leurs nids. Tou- 
tes les plumes de la troifiéme efpece font» 
grifès , & ces Hirondelles ont les pieds- 
couverts de longues plumes. On voit ces- 
trois efpeces pendant toute l'année ; mais 
en beaucoup plus grande quantité au 
Printems , qu'en Hiver. 

H 2. Le 
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Le MARTINET. 

XXI. I l y a une efpece d'oifeau au Cap, 
que les Mariniers appellent H irondelle 
de Mer , & les Naturalises Apodes, terme 
Grec qui lignifie, qui ri a point de pieds , à 
caufe qu'on s'étoit imaginé que ces oi- 
feaux étoient privez de ce membre. C'eft- 
là une erreur fort groiliere : ils ont des 
pieds ; mais fort courts , & couverts de 
plumes jufques aux extrémitez. Cet oi- 
ieau s'appelle en François Martinet. 
Je n'ai point eu occafion d'en voir qu’en 
mer , où j'en ai vu plus que je ne voulois ; 
car les Mariniers difent , ( & d'eux ou trois 
expériences que j'en ai faites moi-même 
m'ont fait pancher à le croire) que fi l'on 
voit un Martinet fe pofer fur un Vaifi- 
ièau , c'eft un préfage d’une tempête pro- 
chaine, Cet oifeau vole fort long-tems 
autour du Navire , avant que de s’y re- 
pofèr : il fe met toû jours fur la poupe , 8c 
jamais ailleurs. Après y être refté un peu 
de tems , il fe lève , lorfqu'il a volé enco- 
re long-tems autour du Vaiflèau , il là 
retire. Jamais les Matelots ne lui font de 
mal : ils craindroient que cette cruauté 
ne leur attirât quelque fâcheux accident. 

CHAPITRE 
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ICHAPITRE X VII. 

I. Defcription des Poules d’eau. II. Mala- 
gos oh Cormorant décrit : comment il 
prend le poijfon. III. Diverfes Efpeces 
de Mouettes oh de Falcordes. IV. 
TarticuUritez. au fujet de leurs œufs . 
V. 'Vf âge de leurs plumes. VI. Pour- 
quoi on a donné a un Oifeau du Cap le 
nom de Pinguin. VII. Ils font leurs nids 
fur les Rochers : leurs oeufs font exceU 
lens. VIII. Diverfes Efpeces de Bécaffi- 
nes j prieurs différentes habitations. IX. 
Deux fortes de Bécailines d’eatf fpéci- 
fiées. 

La POVLE JXEAV. 

I. T L y a au Cap une efpece d’oifèau qu’on 
JL. y appelle Poule d’e a u. Ces ani- 
maux ne fréquentent pas la mer , on ne 
les voit que fur Pau douce. Les Poules 
d’eau font noires , & de la groflèur de nos 
Poules ordinaires. Elles bâtiflènt leurs nids 
fur l’eau. Comme leur chair n’eft pas dé- 
licate , on ne s’amufe guéres à les tuer , 
à moins qu’on n’ait rien de mieux à faire. 

Le M A L A G O S. 

II. Un autre oileau aquatique , qui (c 

H 3 voir 
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voit très-fouvent fur la mer ou fur les ri- 
vières du Cap, eft le M al agos , comme 
les Européens l'appellent. Il y a beaucoup, 
d'apparence qu'il a un autre nom , foie 
en Europe , foit dans les Ouvrages des. 
Naturalises ( i ) j cependant je n'ai jamais 
pu le déterrer. Le Malagos eft gros com- 
me un Oye. Son bec, fortifié de dents pe- 
tites & aigues , eft tant foit peu plus court 
que celui du Canard. Le noir , le blanc» 
mêlées de taches grifes , qui ornent fes 
plumes , en font un oifeau charmant. Il a 
les jambes un peu plus courtes , & plus 
'près du croupion , que le Canard : auflî 
_ ne marche-r-il que bien difficilement. Le 
poifton lui fertde nourriture, & pendant 
le jour il eft prefque toujours dans l'eau, 
occupé à la pêche. Voici de quelle manié- 
ré il s'y prend. Dès qu'il a^perçoit fous 
lui un poiflon , il enfonce promptement 
.fa tête dans l'eau ; & s'il a été allez adroit 
pour prendre quelque chofe , il avale le 
tout avant que de retirer fa tête de l’eau.' 
De nuit, & à l'approche d'une tempête,il fe 
retire fur les rochers , ou fur les grands ar- 
bres. 

( i ) La Defcription que l'Auteur donne du M æ- 
Itgis , s’accorde a fiez bien avec celle du Cormo- 
SUNT donnée par V/illwghby^. 3 zp.Tab. LXIII. 


La 
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La MOVETTE. 

♦ >f t 

III. La Mouette ou la Falcordb 
eft un oifeau de mer qui eft fort nombreux 
au Cap. Les Latins le nomment Lartts 7 
ou Gavia. Il y en a de plufieurs fortes , 
mais qui ne différent que pour la couleur 
ou la groflèur. On trouve des Mouettes 
vertes ; d'autres font noires &: blanches > 
une troifîéme elpece eft gris-blanc , cellcL 
ci eft la plus petite ; &c toutes reflemblenc 
beaucoup au Canard, il n’y a que le bec 
qui foit différent : car toutes les efpeces de 
Mouettes ont le bec pointu. Elles font 
leurs nids le plus fouvent fur les rochers, 
qu’elles trouvent dans de petites Iftesc 
quelquefois auflî elles les pofènt fur les 
rochers du Continent qui font environ.*» 
nez d’eau (1). Elles pondent en O&obrè 
& en Novembre. Jamais je n’ai goûté de 
ces oi féaux ; mais je m’imagine qu’ils ont 
la chair bien coriace. 

IV. Leurs œufs cependant font très- 
excellens : ils font gros comme ceux des 
Cannes , & le blanc ne fe durcit point 
dans l’eau bouillante , comme celui des 

H 4 autres 

( 1 ) La Mouette eft une efpece de Poule d’eau. 
Ce nom ,a cté tiré de l’Anglois Mew, ou du FUf 
mand Mc$hvj , mot qui défigne cet oifeau. 
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aurres œufs ; il refte toujours comme une 
gelée. La coque des œufs de quelques for- 
tes de Mouettes eft toute blanche , d’au- 
tres font parfemez d’un grand nombre 
de petites taches d’un brun foncé. 

V. Les Européens du Cap tuent plu- 
fteurs milliers de ces oifeaux toutes les an- 
nées , à caufo de leurs plumes , qui font 
fort petites , & valent beaucoup mieux 
pour les lits que celles d’Oyes. C’eft aufli 
ï’ufage qu’on en fait au Cap. 

I 

Le PI NGV J N. 

VI. Je n’ai pu découvrir dans aucua 
Auteur le nom qu’on doit donner à une 
autre forte d’oifeau aquatique, qui Ce voit 
autour du Cap. Les Européens qui y font 
établis, le nomment Pinguin , apparem- 
ment pareeque pour l’ordinaire il eft ex- 
trêmement gras : le mot Latin finguis dé- 
signe cela. Le Pinguin eft de la grofleur 
d’une Oye, Ses plumes, qui ont beaucoup 
de refîèmblance avec des cheveux , font 
cendrées , & fos aîles fort courtes , à pro- 
portion de la groflèur de fon corps. IÎ a le 
bec noir , & les jambes d’un verd clair. 
Tout le jour cet oifeau fe tient fur l’eau , 
ou aux environs , occupé à prendre du 
poiflôn , qui fait fa nourriture ordinaire 

Comme 
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Comme il ne fçauroit voler , il ne peut 
éviter lès ennemis qu'en faifant des fauts, 
& il les fait très-bien } à l’aide de lès pe- 
tites ailes. Cependant il eft bien plus agi- 
le fur l’eau. On ne peut s’empêcher d’ad- 
mirer fon habileté à prendre du poilïôn. 
Dès que le foleil commence à Ce coucher, 
les Pinguins fe retirent fur les rochers de 
la mer , & y relient jufqu’au matin. C’eft 
pendant qu’ils y font , qu’on peut fort ai- 
îement les prendre. 

VII. Les nids de ces oifeaux aquati- 
ques fe trouvent fur les rochers , qui leur 
fervent de retraite pendant la nuit : ils font 
même placez fur les fommets efcarpez, où 
les Pinguins peuvent monter tout comme 
fi c’étoit de plain-pied. Leur œufs font 
excellens , & gros comme ceux des Can- 
nes. Les Européens du Cap en donnait 
toutes les années plufieurs milliers au Gou- 
verneur , 8c on regarde cela comme un 
beau prélent. La chair delès oifeaux fent II 
fort lepoiflbn,qu’ellen’elt pas mangeable. 

Les BECASSINES . 

VIII. Le Cap fournit des Bécassines 
de plufieurs efpeces. Les unes ont les p!<i- 
mes fur la poitrine rougeâtres : cette elpe- 
ce eil fort nombreufe , & habite ordinai- 

H y rement 
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rement parmi les rofeaux. Il y en a une 
forte qui hante les bois & les halliers. On 
peut donner à une troifiéme efpece le nom 
de Bécassine d'eau , parcequ’elles ne 
quittent point cet élément. 

IX. Ces Bécaffines d’eau font encore 
‘de deux fortes. L'une fe plaît dans l’eau 
courante ; l’autre aime les eaux croupif- 
famés. La première a lesplumesde la poi- 
trine cendrées. Les males de la fécondé 
ont les plumes de la poitrine blanches, & 
leurs femelles les ont rougeâtres. Toutes 
les Bécaffines du Cap ont le bec long , gros 
& fort y &c fe plaifent pour la plupart dans 
les lieux marécageux , où elles cherchent 
des vers en fouillant la terre avec leurs 
becs longs & pointus. C’eft-là leur nour- 
riture. 


•$"$* 
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CHAPITRE XVIII. 

I. LesFaifansJont fort communs au Cap. II. 
Veux différentes maniérés dont les Eu- 
ropéens prennent ces oifeaux. III. Nour- 
riture des Grives de Vigne , & leurs 
nids. IV. On ne mange pas au Cap les 
Cailles. Vi Des Etourneaux: comment 
on les épouvante. VI. Diverfes Efpeces 
de Huppes. VII. Arme que la Nature 
et donnée a l’oifeau que les Hollandois 
appellent Longue - langue , ( Lang- 
Tong). VIII. Diverfes Efpeces de 
Hoche- queues. IX. Dcfcription des 
Bergeronnettes. X. Defcription de ÏO i- 
fèau bleu. XI. Plufeurs Efpeces de 
Merles , & leurs différences. 

• 1 

Des FAISANS. 

Iî Y Es Faisans (cmt plus communs au 
JL Cap qu'en Allemagne ; mais ils 
n'en différent abfolument point , ni pour 
la grofléur , ni pour la figure , ni pour là 
couleur. Je parlerai donc ici uniquement 
de deux moyens que les Européens du 
Cap employent pour les prendre. 

Il, Voici la première de leurs métho- 

H 6 des» 
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des. Le chalfeur prend d J une main la fi- 
gure d’un Faifan , & de l’autre il dent un 
filet. Il épie le moment où cet oifeau man- 
. ge > & tournant la figure qu’il tient en " 
main du côté du Faifan , il s’avance dou- 
cement en fe cachant derrière la figure 
qu’il porte & le filet , qui eft allez grand 
pour le couvrir & le dérober à la vue de 
l’oifeau. Le Faifan ne s’épouvante point 
de cette approche , & dès. que le chaflèur 
eft allez près , il jette tout d’un coup le fi- 
let , fous lequel l’animal fe trouve pris. 

L’autre maniéré n’eft pas plus compo- 
Jee. On coupe quelques petites branches, 
qu’on plante en cercie à une petite diftan- 
ce les unes des autres , dans un endroit 
qui eft fréquenté par ces oilèaux. On jet- 
te enluice dans cette aire quelque peu de 
blé. Tout à l’entour entre les branches , 
on difpofe des lacets faits de crin de che- 
val. Le Faifan voulant entrer ou forrir 
du cercle , pâlie entre les branches, y. & 
s’embarralfe ou par le cou ou par les 
pieds dans les lacets , qu’il ne fçauroit ni 
rompre , ni détacher. Je me fuis fouvenc 
amufé à prendre des Faifan s de cette ma- 
niéré. 

La GRIVE . 

* 

III. Je n’ai vu au Cap aucune autre eC- 

pece 
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pece de Grives , que celles qu’on nomme 
Grives de Vigne : nom qu’on leur a don- 
né , parcequ’aimant les pépins de raifius 
elles le tiennent dans les vignes , ou à l’en- 
tour , dès que la vendange approche. Ces 
oifeaux font de grands dégâts au vignes 
du Cap , fi l’on n’a foin d’y prendre gar- 
de. Ils font leurs nids avec les mêmes ma- 
tériaux & de la même maniéré que les au- 
tres : l’intérieur eft bâti de bois vermoulu, 
& l’extérieur de mouftè. Ils font faits fi ar- 
tiftement 8c fi folidement , que l’eau n’y 
fçauroit pénétrer. C’eft un excellent man- 
ger , que cette efpece de Grive. 

Les CAILLES. 

IV. O n trouve au Cap des Cailles* 
qui reflemblent pour la figure, la grofleur 
& la couleur , à celles que nous avons en 
Europe. Niais je ne puis rien dire de leur 
chair , n’en ayant jamais mangé. Tout ce 
que je fçai , c’eft que les Européen s du Cap 
ne creyent pas ces oifeaux bons pour la 
table. 

Les ET O U R NE AV X. 

V. Les Etourneaux font en très- 
grande quantité au Cap. Ils fe tiennent, 
ordinairement dans les lieux marécageux , 

ik 


r 
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& dans les endroits bas bien arrofez, fur- 
tout lorfque les troupeaux y pai fient. Ils 
en aiment la fiente , qui eft leur principa- 
le nourriture. Pendant les mois de Fé- 
vrier & de Mars qui eft la laifon où l’on 
trouve des raifins murs > ces oifeaux vien- 
nent fondre par greffes troupes fur les vi- 
gnes : ils mangent non feulement les pé- 
pins des raifins , mais le jus de la grappe. 
Si l’on n’a foin pendant ces deux mois de 
les épouvanter & de les chafïèr , ils font 
des ravages affreux. Pour cela les Gardes- 
Vignes font claquer fortement de longs’ 
fouets qu’ils portent exprès. 

La H V P P E. 

VI. I l y a au Cap divers fortes de 
Huppes. On y en voit de grifes , de 
cendrées , & même de vertes. Les cen- 
drées font un peu plus petites que les 
Huppes vertes d’Allemagne , il n’y a de 
différence que dans la crête : celles du 
Cap Font plus courte. 

L O N G UE -LANGUE. 

VIII. O n voit au Cap un petit oifeau y 
que je ne puis défigner que par le nom 
qu’il porte au Cap } car j’ignore celui 

qu’on 
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qu’on lui donne en Europe, Les Euro- 
péens du Cap le nomment Lon gu e-l a n- 
g u e (i). Il eft un peu plus gros qu’un 
Chardonneret. Les plumes- de deflus le 
ventre font jaunes 3 les autres font tache- 
tées. Il a une langue pointue & longue», 
aufli dure que du fer , & auffi affilée à 
l’extrémité que la pointe d’une aiguille» 
Lorfqu’on veut le failir , il pique avec fa 
langue , qu’il enfonce aifement dans la 
peau des mains. Peut-être fè lert-il de la 
même arme pour fe défendre contre les 
attaques des autres animaux. Ses pieds a 
qui refïèmblent à ceux du Roffignol , font 
armez d’ongles fort longs. J’ai fouvenr 
mangé de ces oifeaux > qui font de très- 
bon goût ôc fort fains. 

Les HOCHE- QV EVE S. 

.4 

VIII. L E S*H O C H E - QU EUES qilî 
{e voyent au Cap , font de divers fortes , 
& tous fort gros. Les uns font cendrez ; 
d’autres tirent fur le jaune , avec une raye, 
noire fur la tête. Il leroit allez inutile de 
donner la defeription d^un oifeau li com- 
mun en Europe. Les Latins le nomment 
Mot ac ilia. 

» ' Les 

(l) Lang-Ton g. 
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Les BERGERONNETTES- 

IX. Les Bergeronnettes 
font une efpece de Hocbe-queuc que les 
Latins nomment Ctnclus. GefnerÔc Heuf- 
lin l'appellent Ljs-Flicker , ou Stein - 
Bicker j & les Hollandois ( l). Coureur de 
rivage. On en trouve beaucoup au Cap.. 
Leur bec eft large , & d'un brun oblcur. 
Leurs jambes & leurs pieds font d'un 
jaune éclatant. Elles ont la tête , le dos 
& la queue cendrez , & le ventre blanc. 
Cet oifeau fe nourrit de vers , & branle 
continuellement la queue. Il vole rare- 
ment , & jamais il ne va bien - loin fans 
fe repofer. Comme il n'eft pas bon à 
manger , on en tue fort peu. Omle voit 
toujours fur le bord de la mer , ou le long 
des rivières. 

L’OISE AV BLEV, 

X. L'Oi seau bleu eft appelle par 
les Naturaliftes. Cœruleus 3 Raphaël Ceyler 
cité par Gejher y &c Rodolfe Heujlin y en ont 
déjà donné la defeription. Celle du pre- 
mier étant fort exaûe , je la copierai ici. 

, Cet 

(i) Strwd-locçey. 
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Cet oifeau eft de la groflèur d’un Etour- 
neau. Jll a les plumes bleues j comme Ion 
nom le porte. Celles du cou & descuif- 
fes font bleu célefte j mais tant Jfoit peu 
plus foncées que celles duMartin-Pêcheur*. 
Sur le dos & aux ailes elles font d'un 
bleu obfcur , tirant fur le noir. Son bec 
eft de trois ou quatre pouces de long 
pointu. La partie inférieure eft d’un 
rouge foncé. On voit quelquefois cet 
oifeau dans les jardins ; mais il habite 
pour l’ordinaire les hautes montagnes* 
Sa chair eft délicieule. 

Le MERLE. 

XI. Les campagnes du Cap fournit 
Cent diveriès fortes d’oifeaux >aufquels les 
Européens donnent le nom de Merles ; 
aufli faut-il avouer que leur chant le ref* 
fèmble beaucoup. Les uns ont les plu- 
mes parfaitement noires , avec le bec do- 
ré : les autres ont toutes les plumes bru- 
nes le bec noir : une troifîéme efpece 
a les plumes rougeâtres , & le bec brun 
foncé. Dans les Colonies ils fe .tiennent 
le plus fouvent fur les lauriers ; mais dans 
les autres endroits du Cap ils le retirent 
dans les buiflons d’épines. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XIX. 

L Dégâts que les Sereins de Canarie/W 
au Cap. IL Des Sereins. II I .Des Alouet- 
tes. IV. Defcription du Loriot ou Ver-i 
dier. V. Diverfes Sfpeces Moineaux* 
VI. Six Sfpeces de Mélangés , çrleurt 
différences. VII. Nourriture des Pivoi- 
nes. VIII. Defcription de ces Oifeaux » 

, IX. Les Gros -becs fe nourri ffent de 
noyaux. X. La Fauvette haït les Anes* 
& pour q uoLXl. Efpece particulière de- 
Pinçon. XII. De fon ma. XIII. Diver - 
fes Efpeces de Pics. Les Oifeaux de 
proye les detruifent. XIV. Du Knor- 
haan. Il avertit les autres oifeaux de 
, 1‘ approche de quelque danger. XV* 
Defcription de l’Edolio. XVI. Fable 
qu on débite fur fon compte au Cap m 
XVII. Diverfes Sfpeces de Corbeaux* 
XVIII. Des Corneilles. XIX. Des Cor- 
neilles de Mer. Vfage de leurs plumes* 
XX. Particularité z, remarquables fur 
les Grues. XXI. Du Pélican , & de fe 
nourriture. XXII.J4 dtfcription.XX III*. 
Erreur des Anciens fur cet Oifeau 

XXIV. Des Chouettes appriveifées* 

XXV. Des Chauves-Souris* 

^ Lt 
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Le S ERE IN DE CANARIE . 

r ' ■ 

\ 

I. N trouve au Cap des Sereins 
i v/de Canarie, qui ne diffé- 
rent de ceux qui fe voyent en Allemagne, 
que dans la couleur. Comme ils font 
beaucoup de mal en mangeant les femen- 
ces des plantes, on les détruit autant 
<qu'on peut. Leur chair eft fort délicate* 

Le SEREIN 

II. Il y a un autre petit oifeau dans 
les campagnes du Cap , qui reflèmble' 
trop au Serin de Canarie , pour les lépà- 
fer. Heujlin , dans fon Traité des Ot féaux - 
(i) le nomme Serinas on Fademlein. il 
n'a aucun nom au Cap. Son ramage eft 
charmant , & reflèmble beaucoup à celui 
du Serin de Canarie : mais comme les 
Européens- du Cap n'ont pas beaucoup 
de goût pour lesoifcaux qui chantent ,ils 
n'en ont que fort peu en cage \ on les tue 
& on les mange tour comme les autres oi~ 
féaux. La poitrine & le ventre du Serin" 
eft d’un verd qui tire fur le jaune : les 
plumes qu’il a fur le dos font de la même 
couleur , & mêlées de gris. ,, 

V ALOUETTE, 

*• (i) Page 14p. 
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VA L O U E T T E. 

III. Les Alouettes du Cap 
font parfaitement femblables aux- nôtres z 
mais on re les trouve jamais par troupes. 
Comme en Europe. 

Le VERDIER, 

IV. Le Loriot ou V erdier , en 
Latins Chloris , eft beaucoup plus com- 
mun au Cap qu'en Europe. Il y eft de la 
groffeur d'un Rolïïgnoî. Son bec eft gros. 
Les plumes du dos & du ventre font verd 
d'herbe : mais la plupart de celles des ailes 
font noires , & prefque toutes celles de la. 
queue font vertes. Il chante fort agréable» 
ment. 

Le CM O I N E A U. 

V. Il y a une grande quantité de 
Moineaux au Capj ils y font même de 
plufieurs fortes, qui différent entr’elles 
foit pour la couleur, foit pour la groftèur. 
Mais ils piaillent tous de la même ma- 
niéré, & très-défagréablement. 

L 4 CM E S A N G E. 

VI. Les Latins donnent le nom de 

Parus 
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Parus à la Mesangh; oifeau dont on 
trouve plufieurs efpeces au Cap. Il feroic 
trop long de donner la defcription de 
chacune 5 le Lecteur fe contentera des 
plus remarquables. 

L’efpece la plus petite des Mélanges 
a les plumes de la tête bleues , & celles de 
la poitrine & du ventre jaunes. D’autres 
ont la tête couverte de plumes noires. 
Une troisième efpece fe diftingue par la 
longueur de fa queue. La quatrième a 
une tache blanche fur la tête , qui eft 
d’ailleurs toute noire. La cinquième forte 
a aulfi la tête noire ; mais elle y a une ta- 
che rouge. Les plumes de fes ailes font 
aufli noires , & fes pieds font rougeâtres. 
Il y en a aufli qui ont la tête toute noire , 
8c toutes les autres plumes d’un verd qui 
tire fur le jaune. Cette derniere efpcce 
eft de la groflèur d’un Pinçon. 

Les Méfanges du Cap chantent fort 
joliment ; &c comme les Serins de Canarie 
fe mêlent avec elles , on entend fouvent 
de magnifiques concerts fauvages , for- 
mez par ces deux eipeces de Muliciens. 

Des rpiVOI NE S . 

• VU. On voit beaucoup de Pivoines 
au Cap. Les Hollandois les appellent des 
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- Mange- Moucherons , des Mange- Miel , 
ou des Mange -Abeilles ( i ). Quelques 
Auteurs prétendent que c'eft une efpecc 
.de Méfange : je n'en vois pas la raifon, 
ce font des oiièaux tout diffërens. Le ra- 
mage de la Pivoine n'approche point de 
celui de la Méfange. Cet oifeau fe nour- 
rit de moucherons , de miel 3 & d'abeilles: 
au-lieu que les Mélanges ne mangent 
rien de tout cela. 

VIII. L e bec de la Pivoine eft long, 
large } extrêmement fort , & rouge. Sous 
la tète fur le devant les plumes font d'un 
bleu foncé , plus bas elles font d'un bleu 
pale. Il a les ailes & la queue noires. Ses 
jambes qui font de la même couleur y 
font fort longues. Les Hottentots fo for- 
vent de ces oifoaux comme des gui- 
des pour trouver du miel fouvage 3 que 
les abeilles dépofont dans des creux &C 
des fontes de rochers, 

t' 

Le G R O S- BEC. 

IX. Le Cap fournit une grande quan-» 
tité de Gros-becs. Les Latins les nom- 
ment FrigitU rojlrata, ou Cocothraujler. 

* vU Mttgge.yreetet -, Honig-Vrecttr , ou Byen* 
Vretter , 


DigKized by Google 






Bonhe-Esperànce. P. 111. Ch. XIX. 15*1 

C'eft une efpece de Pinçon. Ils ne diffé- 
rent en rien de ceux qu'on voit en Euro 1 - 
pe. Ils font de grands dégâts dans les ce- 
lles , parcequ'ils en aiment pafïionné- 
ment les noyaux. Mais comme les ceri- 
siers font rares dans les Colonies , ils 
dont 'obligez de fè retrancher fur les 
noyaux d'olives & fur les autres fruits 
À noyau , qui les engraiflènt allez bien. 
C'eft pour cela qu'on les appelle au Cap, 
Mange - noyaux (1). 

La FAUTE TT E. 

X. C e petit Oifeau fè voit très-fré- 
.quemment dans les Colonies , Sc dans les 
autres endroits du Cap. Les Latins l'ont 
appellé t Ægitious. Il eft l'ennemi irrécon- 
ciliable des Anes , parcequ'ils détruifenc 
fon nid,qu’il fait toujours fur les chardons. 

Les T I N Ç O NS. 

» XI. Toutes les efpeces de Pr n ç on$ 
que nous avons en Europe , fe trouvent 
en abondance au Cap j & il y en a mê- 
me une forte que je ne croi pas que l'on 
..trouve dans notre Continent, Il eft un 

peu 

Steen-bjrter , 
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peu plus gros que le Pinçon ordinaire» 
En Hyver , toutes Tes plumes font cen- 
drées j elles lui tombent en Eté , & il 
prend, un nouveau plumage. Alors il a 
la tête , le ventre , les aîles & la queue 
noires ; & le cou & le dos d'un beau 
ponceau. Le bec de cette efpece de Pin- 
•çon eft court , large , pointu & jaune. 

XII. t, a maniéré dont il façonne fbn 
nid j eft remarquable. Il fe fert de petits 
rejettons d'arbres ou de buiflons , qu'il 
entrelàftè fort artiftement de coton. On 
y voitdeux appartemens l'un fur l'autre , 
& il n'y a qu'une feule entrée. Le mâle 
loge dans la chambre d*en-haut , & la 
femelle dans celle d’en-bas. J’ai eu fou- 
vent occafîon de voir de ces oifeaux ; 
mais il n'y a point d'endroit près du Cap 
où il y en ait plus , qu’aux environs de la 
riviere du Banc des Moules. 

Les PICS . 

XIII. On trouve au Cap de toutes les 
efpeces de Pics que l’Europe fournit ; 
mais entre toutes les efpeces il n'y en a 
point de plus belle que le Piverd. Cet 
oifeau eft tout gris , excepté une raye 
rouge qu’il a fur la tête , & une autre de 
même couleur fur la gorge. Il fe nour- 
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tit d'infe&es , qu'il pique fui* l'écorce des 
arbres» On voit quelquefois (on nid fur 
le fommet des rochers hauts & efcarpez; 
plus loüveût cependant fur les huilions 
qui font autour des vallées. 

Les G ri m r e reau x font allez com- 
muns au Cap , & ils le feroient bien da- 
vantage » auilî-bien que les autres efpe- 
çes de Pics , fi les oileaux de proye ne les 
dévoroient. 

Le K NO R HA A- N. 

XIV. Entre les oileaux fauvages du 
Cap, il y en a une efpece dont le mâle elt 
uppellé K N o rh a a n par les Européens 
qui y font établis , & la femelle K nor- 
me n. Ils fervent comme de fentinelles 
aux autres oileaux : car aulfi-tôt qu'ils 
apperçoivent un homme , ils crient de 
toute leur force : leur cri reflèmBie fort au 
mot Crac. A ce lignai , tous les oileaux 
des environs s'envolent , & ne s'arrêtent, 
point qu'ils né foient fort éloignez. 

. Le Knorhaan elt de la groflèur d'une 
Poule ordinaire. Il a le bec court & noir* 
Les phifties qui lui couvrent le fommet 
de la tête , font de la même couleur. Le. 
telle du corps elt mêlé de rouge, de blanc, 
& de cendré. Ses jambes font jaunes. Il 
- Terne Ul. î a 



154 Description dp Cap t >6 
a les aîles fort petites à proportion de & 
taille , ainfi il ne fçauroit voler ni fore 
haut, ni fort loin. 

Sa demeure ordinaire eft les bruyères 
& les lieux éloignez de toute habitation. 
Il conftruit fon nid dans les buifions , 8c 
jamais on n J y trouve que deux œufs. La 
chair de cet oifeau eft alfez bonne; mais 
cependant moins délicate que celle de là 
plûpart de la volaille. Les chaftèurs ne 
les tuent guéres , quà caufe que leur 
cri fait fuir le gibier. 


V E D O L 1 O; 

- XV. On trouve au Cap une autre 
efpece d'oifeau, dont le nom m J eft incon-> 
nu ; les Européens des Colonies le nom- 
ment Edolio. Par la grofieur & la figure, 
il refièmble parfaitement au Coucou. On 
lé voit dans des bui fions épais , ou für’ 
de hauts arbres. Dès qu'il fait beau yil 1 
crie d J un ton lamentable, Edolio , Edolib ; 
c J eft toute fà chanfon , St il l'articulé. , 
auffi dïftindement qu'un homme pour- 

roi t faire. ; V J 

XVI. J* Ai parlé dans riia Defcriptioîi 
topographique ‘ du Cap , de deux C.avcr- ’ 
nés , dcmt : hune s'appelle le Para'dis , 8C 
Vautre YEvftr : t'èftdà où j'ai très - foü*^ 
t.i r, ï • • - v "Vftnt 
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vent entendu fort diftinétement ces oi- 
feaux former ce mot d'un ton plaintif. 

'Le Vulgaire débite au Cap un conte 
fort puérile , au fujet du cri de l'Edolio. 
Ils difènt qu'il y a long-tems qu'on a tué 
dans une de ces Cavernes un certain Ber- 
ger , qui ên conduifant fon troupeau le 
iervoit fouvent du mot Edolio. Après Ça 
mort , fon ame entra dans tous ces oilêaux 
"qui portent aujourd'hui ce nom : juf- 
qu'alors ils avoient tous été muets ; dans 
lâ fuite , tous leurs defcendans ont pro- 
noncé les mêmes accens. On a peine à 
concevoir qu'il y ait des gens allez 
ignorans & allez ftupides pour recevoit 
•de pareilles abfurdirez. 

Les CO RB E AV X, 

XVIÏ. Les Corbeaux différent en cou* 
leur dans les diverfes parties du monde. 
Dans certains pays ,11s (ont noirs : dans 
d’autres gris : quelques endroits en nour- 
jçiflènt de blancs , les Indes 3 par exem- 
ple , où ils font autant eftimez que les 
, Perroquets : d’autres pays en ont de noirs 
& blancs. 

Le Cap fournit de deux ou trois fortes 
.de ces oifeaux. Il y en a d'abfolument 
.noirs , & d'autres tout à fait gris. On y 

1 i éfr 
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en voit une troifiéme forte qui a le ventre 
blanc , & la tête noire & blanche ; le ref- 
te du corps eft noir. 

Les COR NE I L L E S, 

•; XVIII. Les Corneilles qu'on trou- 
ve au Cap , répondent à tous égards à 
celles que nous avons en Europe. On ne 
les mange point , c'eft un des mets des 
oifèaux de proye. 

Les CORNEILLES DE MER. 

XIX. Les Corneilles aufquelles 
les Européens du Cap ont donne le nom 
dè Corneilles de M er » reftèmblent 
beaucoup à celles de terre. La chair en eft 
délicieufe , & très-eftimée. Leurs plumes 
fout noires , & fors douces : on s'en fert 
beaucoup pour garnir des lits Ôc des 
oreillers. 

Les GRUES . 

XX. J Ene crains point d'exagerer ï 
en alfurant que les Grues font plus nom- 
breufes au Cap , qu'en aucun autre en- 
droit du monde. Pour la grolfeur , la 
couleur & la figure , elles ne différent en 
rien de celles d'Europe. J'en ai fort fou- * 
vent vu de groftès troupes fur les marais. 
£llcs-fe nourrirent d'herbe , d'herbages. 
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de vers , de lerpens , de grenouilles , &c. 
Lorfqu'elles font pofées fur la terre , il y 
en a toujours quelques-unes placées fur 
les bords de leur camp 3 comme des elpeces 
de lèntinelles 3 qui lont attentives à ce 
qui fe palïè autour de leur pofte 3 afin d'a- 
vertir la caravane occupée à manger , de 
l'approche de quelque danger. Ces fen- 
tinelles ne fe repofent que fur une feule 
jambe pendant qu’elles font en faétion , 
& étendent à chaque moment le cou Sc 
tournent la tête de côté & d'autre , de- 
peur de furprife. Auïïî-tôt qu'elles ap- 
perçoivent quelque ennemi , elles en don- 
nent le lignai à leurs compagnes , qui au 
même inftantdéployent leurs ailes & s'en- 
volent. Elles ont auffi des Sentinelles pen- 
dant la nuit : alors ces gardes fe repo- 
sent fur leur jambe gauche , & tiennent 
dans leur pied droit une pierre } afin que 
Ci elles venoient à s'endormir , elles fuf- 
ïènt réveillées par fa chute. 

Un de mes amis avoit tué au Cap un 
de ces oileaux , qu’il porta chez lui. Il le 
le fit apprêter avec grand foin , s'imagi- 
nant que ce devoit être un bon mets*; 
il fut bien furpris, lorfqu'il en voulut 
manger 3 d’en trouver la chair lï noire Sc 
û coriace , que perfonne n'y voulut tou- 
cher, 

I 3 .le 
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Le PELICAN. 

XXI. O n voit fort fouvent des Peii- , 
«ANS au Cap. Afange-Serpent ( i ) eft le 
ilom fous lequel ils font connus dans les 
Colonies. Ils font un peu plus gros qu’un 
Oilon. Leur nourriture ordinaire eft: des 
vfers , des grenouilles , des moules a com- 
ttie aulli des crapauds a des ferpens , &: 
autres bêtes venimeufes 3 dont ils détruis 
lent une grande quantité. Aufli tue-t-on 
fbrt rarement au Cap des oifeaux fi utiles 
pendant leur vie , & tour-à-fait inutiles 
après leur mort , puifqu’on n’en mange 
jàmais la chair. 

XXII. Cet oifeau a le cou comme 
l’Oye : fon bec eft large , long , fort , 8c 
Ce termine par une efpece de cuilliere. Il 
a les yeux gris. Sa queue a plus de fix 
pouces de long. 

XXIII. Les Anciens ont dit que fi le 
Pélican ne trouve rien à manger pour lès 
petits , il s’ouvre la gorge à coup de bec > 
afin de leur donner de la nourriture. Le 
Pélican du Cap ne fait point cela. 

' La C HOUETTE. 

XXIV. LesChou ette s qu’on trou- 
vé 

‘(i) sUngeà-Yttettr . 
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ve en quantité au Cap 3 font de la même 
taille que celles d’Europe. Leurs plumes 
{ont partie rouges , partie noires , avec 
un mélange de taches grifes qui les ren- 
dent très-belles. U y a divers Européens 
au Cap qui gardent des Chouettes appri- 
voilees , qu’on voit courir autour de leurs 
maifons : elles leur fervent à nettoyer 
leurs chambres de Souris. 

La CHAUVE-SOURIS' 

■ XXV. Les Ch auves-souris , que 
Pont voit communément au Cap , ne dif- 
férent en rien de celles d’Europe , & fi 
|’en parle ici , ce n’efl que pour obfer- 
ver que j’en ai vu une qui avoir été prife 
dans l’Ifle de St. Maurice , & qui étQit 
aufîî grofïè qu’une Poule. 


\ 


I4 CHA- 
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C H A P I T R E ' X X. 

Des Végétaux que que produit le Cap de 
Bonne-Elpérance. 

I. Secours que V Auteur a eus fur cette 
matière. II. Ordre qu’il futur a. III. 
//Ablinthe du Cap moins efficace que 
celle d’Europe. IV. Z/Ab union*/? inu- 
tile dans la Médecine. V. De l’ Ail 
D’Afrique. VI. Fingt-huit différentes 
Efpeces D’Aloës. VII. Cinq efpeces d\ A«* 
laternoïdes. VIII. De la Guimauve. 

• IX. Deux efpeces D’Amandiers. X. 
Trois fortes D’Anémofpermes. XI. Huit 

: efpeces D’Apocin. XII. Pied . de veau 
d’Ethiopie , d'Afrique <ÿ d'ëgypte. 
Celui D’Ethiopie eft extrêmement défit - 
gréable ; cependant les Hottentots en 
mangent . XIII. Trois efpeces D’Afclé- 
pia, ou Dompte-venin. XIV. //Arbre 
d’Argent efi très-commun aux environs 
de Conftantia. XV. Afperges fiauvages 
fort bonnes au Cap. XVI. La petite AD 
phodele. XVII. La Scolopendre 3 et* 
Cétérach. XVÏII. Dix efpeces d’Aders , 
eu D’Etoiles. XIX. Quatres fortes de 
Marguerites. XX. Coulevrées de deux 
! A efpeces 
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efpeces ; des Soucis. XXI. Huit efpeces 
de Campanule. XXII. Du Campho- 
rata , & du Nafitord. XXIII. Cinq for- 
tes de Centaurée. XXIV. Du Chei- 
ranthos , de trois efpeces de Chrylan- 
themum , & du Ci fl. XXV. Quatre 
efpeces de Colutea 3 ou Baguenaudîer. 
XXVI. Huit efpeces de Chevelure d'or. 
XXVII. Six efpeces d‘ Herbe aux pu- 
naifes ou Coni/e. XXIII. Du Corule , 
& des Umbilici Veneris. XXIX. Trois 
efpeces de Citiles } & deux de Vipéri- 
nes. XXX. Dix-fept efpeces ^'Immor- 
telles , çfr /'Emerocalle. XXXI. Bruyè- 
re de onze fortes , le Fufain , /'Arbre 
de Fèves s gr la Férule Gaibanifcre. 
XXXII. Ficoïdes de trente- cinq fortes, 
XXXIII. Cinq fortes de Fougère } le 
Fenouil , & /'ArbrifFean d'Afrique de 
trois efpeces. XXXIV. Du Gaiega , 
de vingt efpeces de Genêt. XXXV. 
Vingt-trois efpeces de bec de Grue , dont 
fept n'ont d’odeur que la nuit : De la 

Globulaire. XXXVI. Tulipes er Ja- 

cinthes. XXXVII. Seize efpeces de 'Ja.- 
cobées. XXXVIII. Deux fortes de jaf- 
min. XXXIX. Ketmia de fx fort es. XL. 
Trois efpeces de Lauriers , le Léohu- 
rus s çr trois efpeces de Violicrs , ou 
Cirofliers. XLI. Deux efp'eees dé Lis- 

X 5 • 'Nhr- 

^ - r- 
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20* Description dp Cap de 
Narciflès. XLII. Deux efpeces de Lo- 
tus , & de Lychnis. XL11I. Les Nar~ 
ciflès. XLIY. L'Ache ou Perül de mon- 
tagne , & trois efpeces d J Ornithogales«. 
XLV. Z/Alléluya , ou Pain de cocu, 
de trois efpeces. XLVI. Le Petahte , 
Z’Herbe aux Araignées ». trois efpeces de 
Haricots ou Phaféoles. XLVII. Divers 
Tithimales , la Pimprenelle le Poly- 
pode , gr cinq efpeces de Polygale , ou 
^Herbe - au - lait. XLVIIL Le pour- 
pier , çfr deux fortes de Faux-Di£taroe«. 
XLIX. La Renoncule » Rapuntium 
& le Ricin ou Palma Cbrifti.. L. Le. 
Saule y U Sauge de deux efpeces , 
trois de Scabieuie. LI. Les Squillesc# 
Oignons marins » deux fortes, d Orva- 
le , ou de Toute-Bonne. LII. Cinq ef- 
peces de Joubarbe , & l* Séneçon.. 
LUI. Le Bois de Fer , &fes propriétés 
LIV. Nuit efpeces ^Sifyrinchum. LV _ 
Deux efpeces de Morelle y & de Spar- 
tium. LVL Trois* efpeces de Spirea : 
u fige que les Hottentots font, de la der- 
nière », qu'ils nomment Buchu.. LVIL. 
Le Piftacbier ou Staphilodendron ^ 
deux efpeces de Tanaifie ou Mort-aux- 
Vers , & de Fruit - à - quatre - angles^ 
LYIIL Dix efpeces de Thymélée , Ga- 
mm * au Mézéréon.LlX. Cinq de Ti- 

tLymale* 
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thymale. LX. Trois fortes de Trefles , 

& de /'Arbre qui porte des Tulipes. 
LXI. Trois fortes de Valériane & deux 
d 1 Airelle. LX 1 I. Secours que l'Auteur 
a tirez, de Mr. Tournefort. 

i 

I. TE vais tâcher à préfent de donner 
J une Relation complette des Arbres, 
Plantes , Herbes & Fleurs , que produi- 
sent les Pays Hottentots. Je n'ai pas beau- 
coup de connoiflance des Végétaux, & ne > 
fuis pas fort verle dans les defcriptions 
botaniques : mais j'efpere qu'en faveur de 
mes bonnes intentions , de mes efforts 8c 
de mes recherches , les Leéteurs voudront 
bien me pardonner mes défauts d'ordre 8c 
de méthode. J'ai examiné aulli fbigneufo- 
ment que j’ai pu , tous les Végétaux que 
mes recherches m'ont fait découvrir , 8c 
j'en donnerai les idées les plus exaétes 
qu'il me fera poflible. J'ai eu libre accès 
dans le Jardin de la Compagnie , & j'en 
ai très-fouvent profité.. Pendant tout mon 
féjour au Cap j'ai été intimement lié avec 
Mr. Hertog , Jardinier de la Compagnie i 
c'eft aux fccours que fon amitié m'a pro- 
curez ,,que je fois redevable de la meil- 
leure partie de ce que je vais comrnuni- 
t quer au Public. ' 

bU J je. parlerai d'abord des Arbre* * 

I & Plantes'* 

1 ’ - t - 
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2.04 Description du Cap de 5 
Plantes , Herbes &: Fleurs que le Pays 
fournit naturellement j & enfuite j’indi- 
querai ceux qui y ont été apportez des 
Pays Etrangers. J’en donnerai les noms 
Latins ; ôc je les difpoferai dans l’ordre 
alphabétique. 

Je commence par les Végétaux que le 
Pays produit. 

III. ABSINTHIUM Africanum fru- 
tefeens , folits lationbus. — Abflnthc d'A- 
frique y efpece d’Arbriflèau à larges feuil- 
les. Cette plante n’eft pas auflî amére au 
Cap que celle qui croît en Europe , ce qui 
fait qu’elle n’eft pas auffi efficace. 

IV. A B U T IL ON y f oit h ru go fs , & 
fliculis Unuginofls. — Abutilon d'Afri- 
que, dont les feuilles font ridées » & qui a 
de petites gouffès couvertes d’une efpece 
de duvet. 

Cette plante ne mérite pas que je m’ar- 
rête à en donner une defeription , puis- 
qu’on dit qu’elle n’efl: d’aucun ufage dans 
la Médecine. Auffi ni Galien , ni aucun 
autre ancien Médecin , n’en ont fait 


mention. 

V. ALLIUM Afrieanum, flore purptt- 
rafeente . — AU d’Afrique , à fleur tirant 
fur le pourpre. 

Cette plante eft très-commune chez la 
Nation Hottentotte des Koopmtn* , à en- 
i . yiroa 
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viron vingt lieues du Cap j & furtout 
dans un endroit qu'on nomme auili pour 
cette raifon le Kraal de l’Ail. 

V L I l y a dans les diverfes contrées 
du Cap plulieurs efpeces d'ALOES , & on 
les a plantez pour la plupart dans le Jar- 
din de la Compagnie. Ils croiiïènt fur les 
rocs & dans les fentes des rochers ; ÔC 
pendant toute l'année on en trouve quel- 
que forte qui fleurit. Leurs fleurs font 
différentes , & varient fuivant fes efpeces. 
Quelques-uns les ont blanches , d'autres 
rouges j d'autres tachetées de diverfes 
couleurs très-agréables à l'œil. Je me bor- 
nerai à rapporter les efpeces d’Aloès qui 
fuivent. 

ALOE Af ricana arborefcens , monta- 
rut 3 non Jpino/a , folio longiffimo , plicatili , 
flore rnbro. — Aloé de. Montagne , croif* 
fant en forme d'arbre fans épines , avec 
des feuilles très - longues & pliantes > & 
dont la fleur eft rouge. 

Aloe Africana arborefcens, fioribtts al- 
bieantibtis fragrantijfimis. — Aloé d'Afri- 
que , croiflànt en forme d'arbre , avec des 
fleurs blanchâtres & très-odoriférantes. 

• Aloe Africana canlefcens , foliis fpi - 
ttofs , maculis ab Htracjue parte albican - 
tibus notatis.— Aloéd’ Afrique qui monte 
CD tige > dont les feuilles font garnies d'é* 



■%oS Description du Cap de ; 
pines , & marquées de parc & d'aucre de 
taches blanchâtres. 

A l o e Africana , brevijflmo craffljflmo - 
que folio y flore fubviridi. — Aloé d'Afri- 
que avec des feuilles très-cources & très* 
épaiflès , & des fleurs verdâtres. 

A L o e Africana > folio glabro, rigidijfi- 
mo y flore fubviridi. — Aloé d'Afrique à 
feuilles unies & très-roides 3 & à fleur 
verdâtre. 

A l o e Africana , flore rubro , folio ma - 
tulis ab utracjue parte albicantibus notât o*. 

. — Aloé d'Afrique à fleurs rouges , & dont 
les feuilles ont de part & d'autre des ta- 
ches blanches. On appelle communément; 
-cette efpece Aies- Langue. 

Aloe Africana , flore rubro folio trian- 
galon y çr verrueis ab utraque parte albi- 
oanttbus notât o. — Aloé d'Afrique , à fleur 
rouge & à feuille triangulaire , dont les 
.deux cotez font couverts d'excrefcences. 
blanchâtres. • • . • v . ! ! -, . 

Aloe Africana , folio in fummitate 
triangulari, margaritifera,flore fubviridi *. 
—Aloé d'Afrique , dont les feuilles font 
triangulaires à leur lomraet , & la fleur 
•verdâtre.. Il porte une; graine qui reflçm- 
•ble à des perles : c'eft pour celaqu’on l'ap- 
pelle le grand Aloé a Perles. 

Aloe Africana margaritifera , minora 
Ç'eH le petit Al U à Pftlu» A to s 
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A l o e Africana , foliis glaucis , mar- 
gine & dorjï parte fuperiore fpipofls , flore 
rnbro. —Aloé d'Afrique avec des feuilles 
d'un verd de mer , d<^nt le contour & le 
deflus du dos font garnis d'épines , & qui 
porte une fleur rouge. 

A L O E Africana caulefcens , foliis 
glands , caulem amplement ibus. — A lot 
d'Afrique qui poufle une tige , qu'envi- 
ronnent des feuilles d'un verd de mer. 

A l o e Africana , folio triangulari & 
longifflmo , ' floribus luteis , & fœtidid 
*— Aloé d'Afrique > qui a la feuille très- 
longue. & triangulaire , & la fleur d'un 
jaune clair & d'une mauvaife odeur. On 
appelle communément cette forte à.* Aloé, 
Iris ZJvaria. 

Al o e Africana caulefcens , foliis ma-* 
gis glands , caulem ampleElentibus , & iiï 
mucronem obtnflorem definentibus. — Aloe 
d'Afrique qui pouflè des tiges qu'envû 
ronnent des feuilles , qui font d'un verd 
de mer plus foncé 3 & qui finiflènt en une 
pointe ohtufo. 

Aloe Africana caulefcens, foliis minus 
glaucis, caulem ampleïïentibus , dorfl pat* 
te [nperiore fpinofa. —Alaé d'Afrique qui 
poulie des tiges environnées de feuilles, 
qui font d'un verd de mer moins foncé > 
ic dont k delTus eft garni de piquans. 
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A l o e J, f ricana canlefcens, foliis glan- 
ds , canlejn amplettentibns , latioribus & 
nndiqnaqne fpinofis. ~Aloé d'Afrique qui 
pauflè des tiges, qu'environnent des feuil- 
les d'un verd de mer , larges , 8c garnies 
de piquans de part 8c d'autre. 

A l o e Africana canlefcens , foliis glan- 
ds canlem amplcïïentibus , dorfo integro 
fpinofa . —ylloé d'Afrique qui poulie des 
tiges , qu'environnent des feuilles verd de 
mer , dont le dos n'eft pas découpé ; mais 
garni d'épines. 

A l o e Africana caulefcens, foliis glan- 
ds brevioribns canlem ampleftentibns ,fo- 
liorum parte interna & externa nonnihil 
fpinofa . —Aloé d'Afrique qui poulie des 
tiges , environnées de feuilles courtes , 
verd de mer , 8c qui ont quelques épines 
des deux cotez. 

.. Aloe Africana canlefcens , foliis glan- 
ds brevijfmts , foltornm fnmmitate inter- 
na & externa nonnihil fpinofa . • — • Cette 
efpece d ‘Aloé relïèmble en tout à la précé- 
dente 3 excepté que les feuilles font enco- 
re plus petites, & que c'eft à leur fommité 
que font les épines. 

Aloe Africana canlefcens 3 perfolia- 
ta,glanca > Qr non fpinofa . —Aloe d'Afri- 
que dont les tiges percent les feuilles, qui 
lont de couleur de ycrd de mer , & fan$ 
piquai^ * - ~ ' Al oi 
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Aloe Africana , glabro folio, mintt~ 
tijfimis cavitatibtts donato. —Aloé d'Afri- 
que à feuilles unies 3 qui ont dé très-peti- 
tes cavitez. 

Aloe Africana, httmilis , [finis iner - 
mibtts , & verrucis obfita. — Aloé d'Afri- 
que qui ne s'élève que peu , & garni d’é- 
pines peu piquantes & d'excrefcences. 
On appelle communément cette efpece 
d'Aloé , Hérijfon. 

Aloe africana httmilis , Arachnor * 
data. — Aloé d'Afrique qui ne s'élève que 
peu , dont les feuilles ont comme une fine 
toile qui les couvre. \ 

Aloe Africana humilis ,foliis ex àlb * 
& viridi varie gatis. — jiloé d'Afrique qui 
ne s'élève qtie peu , dont les feuilles fonfc 
mêlées de blanc & de verd. On l'appelle 
rommunément Poitrine de Perdrix. 

Aloe Africana httmilis , folio nonnihil 
reflexo } floribus ex alboçr rttbro variega * 
iis. — Aloé d'Afrique qui ne s'élève pas 
beaucoup , à feuilles un peu recourbées 3 
& à fleurs mêlées de blanc & de rouge. ‘ 
- ■ Aloe Africana httmilis , folio infant- 
ntitate t'riangulari & rigidijfimo , margi - 
nibtts albicantibtts. — Aloé d'Afrique qui 
ne s’élève que peu, & dont la feuille a la 
fommité triangulaire & très-roide 3 & les 
bords blanchâtres. 
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Aloe Africana eretta , triangularis , 
& triangulari folio vifcofo. — Aloé d'A- 
frique, droit & triangulaire, avec des 
feuilles triangulaires & gluantes. , 

Aloe Africana ereEla , rotunda, folio 
parvo & in acumen rigidijflmum exe un te. 

. — Aloe d'Afrique droit , rond , dont les 
feuilles qui font petites , finirent en une 
pointe très-dure. 

VII. ALATERNOIDES Africa r 
fia y Eric a foliis , floribus albic antibus *, & 
mufeofis. — Alaternoides d'Afrique avec 
des feuilles iemblables à celles de la Bruyè- 
re , & des fleurs blanchâtres qui font çom r 
me couverte de moufle. 

Alaternoides AfricanaTelephii legi - 
timi lmp erati folio , flore viridi. — A la - 
ternoides d'Afrique , avec la fleur verte 8c 
la feuille femblable à celles du vrai Tele - 
phiuff. 

_ Alaternoides Africana Lauri ferra - 
ta folio. — Alaternoides d'Afrique , dont 
les feuilles reflèmblent à celles du Laurier 
dentelé. 

Alaternoides Africana Chamœmefl 
pili folio rigidiore , & minore , floribus al - 
bicantibus. — Alaternoides d'Afrique , 
dont la fleur cfl: blanchâtre , & les feuil- 
les reflèmblenc au Néflier nain ; mais ellès 
font plus dures & plus petites.,, . 

.« A Alater* 
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Alaternoides Africana , Roris-ma - 
rirti latiori & pilofiori. folio 3 flore cœruleo* 
• — Alaternoides d'Afrique , dont les feuil- 
les reflèmblent à celles du Romarin ; mais 
plus larges & plus velues. Cette plante a 
la fleur bleue , &eft très-commune dans le 
pays des Attaquas. 

VIII. ALTHÆA Af ricana veflcaria . 
— Guimauve d'Afrique , qui porte des ef- 
peces de veilles. 

I X. AM Y GD ALU S A f ricana nana , 
flore incarnato rofeo flmplici , folio Mali 
Perfici angufliore. — Amandier d'Afri- 
que nain , qui produit des fleurs Amples , 
d'un rouge incarnat , & des feuilles qui 
reflèmblent à celles du Pêcher ; mais plus 
étroites. 

Amygdalus Af ricana natta , flore in- 
carnato rofeo pleno , folio Mali Perfici an - 
guftiore. C'eft le même arbre que le pre- 
cedent : feulement la fleur eft ici pleine -, 
au-lieu qu’elle eft‘ Ample dans l'autre ef- 
pece. Son fruit eft extrêmement amer , 5c 
les Hottentots, pour le rendre mangeable, 
le font bouillir dans différentes eaux. 

X. ANEMOSPERMOS Africana , fo- 

lü s Cardui beneditti , forum radiis intus 
fttlphurcis. — Anémofpermosd’ Afn<\ue.$cs 
feuilles reflèmblent à celles du Chardon 
bénit , 8c fesfleurs ont en-dedans des rayes 
citron. Anem'os-. 
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Anemospermos si f ricana, foliis Plan - 
taginis , flore fulphureo. — Anemofpermos 
d'Afrique , dont ies feuilles reflèmblent à 
celles du Plantain, & les fleurs font citron. 

Anemospermos Africana,Jacobœœ ma- 
ritime foliis , flore fulphureo. — Anemof- 
permos d'Afrique, dont les feuilles reflèm- 
blent à celles de la Jacobée marine. Les 
fleurs en font auflî citron. 

XI. APOCYNUM Africanum eree- 
tum y villofo fruttu , Salicis folio lato , 
gl abro. -Apocin ou Mort ■ aux-Cbiens d'A- 
frique , droit , dont le fruit efl: couvert de 
poils, & qui produit des feuilles larges, 
reflemblantes à celles du Saule , & unies. 
Les Egyptiens appellent cette plante B ei- 
de Ifar. ■ 

Apocy num Africanum ereSlum , vil lo- 
fo frttElu y Salicis folio glabro y anguflo.— 
C'efl: le même Arbre que le précédent ; 
mais les feuilles lont un peu plus étroites. 

Apocynum Africanum erettum , vil- 
lofo fruttu Salicis folio latoyfubhir/uto. — 
Apocin ou Mort-aux-Chiens d'Afrique , 
droit , dont le fruit efl: velu auffl-bien que 
les feuilles, qui font larges ôc reflèmblent 
à celles du Saule. 

Apocynum Africanum humile , aiz.dt- 
des y filicjuis ereÜis . — Apocin ou Mort- 
aux-Chiens d'Afrique, qui ne s'élève que 
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peu , & qui porte des codes droites. Cette 
plante eft toûjours verte. On l'appelle or- 
dinairement } Crajfa fritillaria. 

Apocynum Africanum ereUttm , fnb~ 
hirfutum , foliis ttndulatis . — Apoctn ou 
Mort-au-Chiens , droit, un peu velu, avec 
des feuilles ondoyées. 

Apocynum Africanum fcandetis , Fin- 
&t- Province foliisfubincanum. — Apocin , 
ou Mort-aux-Chicns d'Afrique , montant 
le long dés corps qui l'avoiiînent , & blan- 
châtre , avec des feuilles qui rdïèmblent 
à celles de la Pervenche. 

Apocynum Africanum fcandens , Af 
phodeli radice , anguftiffimo folio. — Apo- 
cin 3 ou Mort-aux-Chiens d'Afrique, mon- 
tant le long des corps qui l'avoifinent, qui 
a une racine jfèmblable à celle de l’Arche 
Royale, & de très-petites feuilles. 

Apocynum Africanum, Lapathi folio. 
— Apocin ou Mort- aux- Chiens d'Afrique, 
avec des feuilles qui reflèmblemt à celles 
de la Patience, Parelle ou Lapathum. 

XII. ARUM Æthiopicum ,florigerum 3 
& fruSlum ferens , radice magna orbicu - 
lari. — Pied de veau d'Ethiopie : il produit 
des fleurs & du fruit , & a une large raci- 
_ Jie ronde. • 

Arum Africanum 3 fore albo odorat o. 
—Pied de veau d'Afrique,à fleur blanche 
d’une bonne odeur. Arum 
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Arum maximum Ægyptiacum , vul» 
gb Coloca/Jïa. Le grand Pied de veau d'E- 
gypte, appellé communément Colocajfu 
ou Colocajfium. 

Entre ces trois Efpeces de Pieds de veau* 
celui d ‘Ethiopie eft le plus commun au 
Cap ; il croît pour l'ordinaire dans les en- 
droits marécageux , & produit une fleur 
blanche d'une odeur très-agréable. Sa ra* 
cine eft blanche & large , & lorlqu'elle eft 
•coupée par tranches , elle reflèmble fi par- 
faitement aux Raiforts d'Efpagne, que le 
meilleur connoiflèur prendroit facilement 
-une de ces racines pour l'autre. Les Euro- 
péens du Cap fe diverti (lent quelquefois 
par le moyén de cette reflemblance , en 
préfentant à des Etrangers de 1 * Arum Æ* 
tbiopicum pour des Raiforts. Car la raci- 
ne de l ‘Arum eft extrêmement délagréa- 
■ble au palais , elle enflamme la bouche , 
Sc caufè des douleurs qu'il eft difficile 
d'endurer. Et fi l'on veut recourir à l'eau, 
remede que les Etrangers ne manquent 
jamais de demander , au-lieu de calmée 
d'inflammation , on ne fait que l'augmen- 
ter. Ce badinage devient quelquefois 
fort férieux. 

On appelle fôuvent au Cap la racine 
A 3 Arum , 1 cPain Hottentot j pareeque les 
Hottentots en mange' fouvent au-lieu de 
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pain. Pour cet effet ils en ôtent l'acrimo* 
nie., en la faifant bouillir dans deux ou 
trois eaux , & la faifant lécher au foleil î 
enfuite ils la rotiflènt dans les cendres 
chaudes. 

XIII. ASCLEPIAS 4 f ricana aizoidesi 
•—AJclepias , ou Dompte-venin d'Afrique» 
toujours verd. 

- Asclepias Africana aizoides , longio- 
ribus fotiis. minas dental is. Afclepiat 

ou Dompte •venin d'Afrique., dont les 
feuilles font plus longues, moins dente-» 
lées, Sc toujours vertes. 

Asglepi as Af r icana aizoïdes, flore pal - 
çbrè fimbriato . . — Afclepias ou Dompte ^ 
Venin d'Afrique , dont la fleur eft dente» 
lée'd'une maniéré fort agréable. 
f XIV. ARGIRODENDROS Africana* 
folw femis & argent eis.— L’Arbre d’ar- 
gent. On trouve de ces arbres également 
dans les vallées & fur les montagnes. Il 
y -eh a Surtout uhe trèsrgrande. quantité 
aux environs de, Confiant ia. Son. fruit effc- 
de figure conique, comme la pomme dé; 
Pin. Ses feuilles reflèmblent à un tifli» de- 
foye & d’argent. 

< XV. ASPARAGUS fylvefiris Africa- 
ip*:S açalcatus - AJperge fauvage d'Afri» 

y garnie de , pointes. On trouve beau» 
çwp d e cespUuitesaAt Gap ^ danslesliesnc 
Siï~ih maréca* ■ 

• * >\4 
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marécageaux. Les jets en font de couleur 
de verd d'herbe, 8c fort tendres avant que 
la plante ait fleuri. Ils ont beaucoup du 
goût de nos Afperges d'Europe 5 aulïi les 
Européens du Cap en font-ils grand cas> 
Les Hottentots leur enramaflent une gran- 
de quantité 8c les apportent au Cap , où 
ils les échangent contre des bagatelles. ' 
- XVI. ASPHODELUS Africanus , 
’fmguflis foliis luteis , minor. — La petite 
Afphodele , ou Achs Royale d’Afrique , 
dont les feuilles font étroites ÔC jaûnatres. 

XVII. A S P L E N I U M Africanum 
ramofum , maximum , caulibus jplenden- 
tibus. - La grande Scolopendre d'Afrique, 
rameufe , dont les tiges font brillantes. 
On l'appelle fouvent du nom Arabe Ce- 
têrach s & on l'a nommée Scolopendre , 
parcequ’elle reflèmble à un Ver de ce. 
nom ; Afplenium , parcequ'elle guérit les 
maux de rate. 

XVIII. ASTER Africanus , Jacob ta 
foliis flore aureo. — A fier ou Etoile d'A- 
frique , dont les feuilles reflèmblent à 
à celles de la Jacobe'e , 8c qui porte des 
fleurs couleur d'or. 

-■ Aster Africanus Stœchadis foliis , 
flore aureo. — y -fier ou Etoile d'Afrique , 
dont les feuilles reflèmblent à celles du 
$tççh*s } 8c qui pQite une flevucouleur d’or.: 

‘■La' . Astéa 
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• AsTer Africanus ramofus , Hyffopi fo- 

• Iiis , floribus caruleis. — After ou Etoile 
d’Afrique fort rameux , dont les feuilles 
reflèmblent à celles de l’Hylbpe, & qui 
porte des fleurs bleues. 

Aster Africanus ramofus , Hyffopi fo - 
iiis , floribus albis. — Si fier ou. Etoile d’A- 
frique fort rameux , dont les feuilles ref- 
femblent à celles de l’Hyfope , & qui por- 
te des fleurs blanches. 

Aster A fric anus , Helichryf foliif , 
fore rttbro. — After ou Etoile d’Afrique, 
dont les feuilles reflèmblent à celles de 
V Helichryfum , & qui produit des fleurs 
rouges. 

• Aster Africanus frutefcens yfolits an* 
guftis & plerumque conjunttis. — After > 
ou Etoile d’Afrique , qui monte en ar- 
briflèau , avec des feuilles étroites , qui 
croiflènt pour l’ordinaire deux à deux. 

Aster Africanus frutefcens ,fplenden~ 
Abus parvis & refiexisfoliis. — After ou 
Etoile d’Afrique , arbriflèau de petites 
feuilles brillantes & repliées. 

Aster Africanus frtttefcens , Laven- 
dultt folio , flore purpureo. — After ou 
- Etoile d’Afrique , arbriflèau , dont U 
feuille reflèmble à celle de la Lavande , 
ôc qui produit une fleur couleur de 
pourpre. 

y Tmc UL K Aster’ 
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AsizKÂfricanus annuus , d* enecionisfo- 
liis — JficroVL Etoile d J Afrique annuel- 
le y avec des feuilles qui reflémblent à 
celles du Scyicçoïi* 

As T E a AfricmmfruHfc^fMÙ S,- 

necionis cntjfîoribtts. - 4/hr ou Eto.le 
d'Afrique , arbrillêau , dont les feuilles 
reflèmblent à celles du Sh'fon i mais 

PlU A S TE RO PAT Y C A R P OS Jfri- 
caria frutefeen: , Crithmi mariai fil™. - 
Æeroplatycarpos d’Afrique , ou Afierayxi 
porte i gros fruits > c’eft un arbnfleau 
dont les feuilles reflemblent a celles du 

fenouil de mer ou Bacille. 

ASTRAGALUS si fric anus odora - 
/«, , flore luteo. - Arflagale d’Afrique 
odoriférant , à fleur jaune. , 

B. 

XIX. B E L L I S Af ricana , florun* 

pe dieu lis pene aphyllis, foins incifts^ — 
Marguerite d’Afrique dont les pédicules 
des fleurs font prefque dégarnis , & donc 

les feuilles font découpées. 

B e l l i s Africana ffiorumpedicuhsfo- 
liofis joliis anguflis & integris. ~ Mar- 
. abrite d’Afrique , dont les pédicules des 
fleurs font feuillus , & qui a dçs feuilles 
étroites & nQü découpées. ; \ ; , M^h ls 
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„ 6 “ l,s africum, eapitulo aphyll, lu. 
tto Coronopt folio , cuuliculis pro/umben- 
, : ~ -Marguerite d'Afrique , dont le 

chapiteau jaune ell fans feuilles.. Cette 
plante produit une feuille femblable 

ramjn, Û "* * «*« 

B el l i s Af ricana , capitula aphyllo lu- 
tto, Coronopi folio , foliis & Lnliculis 
jjenceis ereths. — Marguerite d'Afrique Z 
dont le chapiteau eft jaune & fans feu il- \ 
les. Les feuille? de cette plante relTem- 
bient à celles de la Corne de Cerf , fe s 

feuilles & fes tiges font comme celles du 
Jonc , & droites. 

foîr?-' B ^ Y ? N , IA A f ricanx ghbra y 
foins m profundas lactnias divifis . frutlu 

mtnort. Bryone onCoulevrée d'Afrique 

wme , dont les feuilles font fort profcL 

rit fruit S * & Pr ° duit “ P<=- 

Bryoni A^ifricana Ucmidta, tube. 

’ ’ fl mkus berbaccis. — Coule- 

vr« d Afrique dentelée, dont la racine 

itÆ ,qUipt0duitdeste; 

c. 

Ça-LHNDULA five Caltha A fri. 

çana flore ht us albo, flore vio - 

^ \ laceo 
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laceo flmplici. - Souci d'Afrique , qui 
ne s'élève que peu ,dont la fleur eft blan- 
ehe en-dedans & violette cn-dehors , & 


fimple. 

XXL. C AMPANULA Af ricana, an- 
vua » hirfuta , junceis , latis ferrattfque 
foliis 3 flore magno violaceo. — Campante» 
Le d'Afrique annuelle , couverte de poils , 
avec des feuilles comme celles du Jonc , 
larges , & dentelées. Cette planté pro- 
duit une grande fleur violette. 

Campanula Africana anntta , gla» 
bra , ferrato folio t flore ttallido. — Cam- 
panule d'Afrique annuelle ,li(Iè , dont la 
feuille eft dentelée & la fleur pâle. 

Campanula Africana hirfuta , par» 
no anguflocjue. folio , flore pallide violaceo . 
— Campanule d'Afrique velue , dont la 
feuille eft petite & étroite , & la fleur 
d'un violet pâle. 

Campanula Africana annua , an- 
gu flifolia, flore pur parafe ente , major. — 
Grande Campanule d Afrique annuelle 3 
qui a la feuille étroite , la fleur de cou- 
leur tirant fur le pourpre. 

Campanula Africana annua , an- 


guflifolia , flore purpurafeente , minor. 
Petite Campanule d'Afrique , annuelle , 
qui a la feuille étroite , & la fleur tirant 
fur le pourpre. 

Çam- 
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Campanula Africana frutefcens 3 
aculeojà flore violaceo. — Campanule d'A- 
frique , arbriflèau , qui eft armé de poin- 
tes 3 & produit une fleur violette, 
r Campanula Africana minory Eri - 
fiel f acte , flore violaceo , cauliculis erec- 
***• Petite Campanule d'Afrique qui 
reflèmble à YErineos , avec une fleur vio- 
lette & de petites tiges droites. 

Campanula Africana miner , Eri- 
vei facie flore violaceo , cauliculis pro - 
cumbentibus. — Petite Campanule d'A- 
frique 3 qui reflèmble à YErineos 3 avec 
.une fleur violette & des tiges rampantes. 

XXII. CAMPHO RATA Africana 
ttmbellata , f rut e/cens. — • Camphorata d } A~ 
frique , arbriflèau , dont la fleur eft en 
parafol. 

CARDAMINE Africana trifolia , 
dicitur etiam Uaflurtium , foliis ternis ^ 
facie Chriflophoriana. — Nafitord d'A-, 
frique 3 dont les feuilles font rangées trois- 
i.-trois. On appelle aufli cette plante 
Crcjfon alenois , dont les feuilles font ran- 
gées trois-à-trois , & qui a le port de 
l'herbe qu'on nomme Saint Chriftophle : 
elle fe mange en falade. 

XXIII. CENTAURIUM majusAfri- 
xanum laciniatum , flore aureo odorato. — 

- Grande Centaurée d'Afrique 3 dont la 

- . - K 5 feuille 
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feuille eft découpée , & qui produit une 
fleur couleur d'or & odoriférante. 

. Centaurium minus Africanum , 
Lini foliis & f acte , flore amplo , fuave 
rubente. — Petite Centaurée d'Afrique , 
qui a la feuille & le port du Lin , avec 
une grande fleur d'un rouge fort agréable. 

Centaurium minus Africanum 
arborefcens , lati-folium , flore ruberri'- 
mo, — Petite Centaurée d'Afrique , croif- 
iànten arbre , dont la feuille eft large & 
la fleur très-rouge. 

Ce h t au ri um minus Afrkanum arbo* 
refiens , angufti - folium , flore ruberri- 
mo. — Petite Centaurée d'Afrique , croif- 
fant en arbre , dont la feuille eft étroite 
Si la fleur très-rouge. 

Centaurium minus Africanum 
etrborefiens , tulipiferum. — Petite Cen- 
taurée , d'Afrique , croiflànt en arbre , fit 
ponant des fleurs qui reflèmblent à la 
Tulipe. > 

XXIV.CHEIRANTHOS^/WV*- 
71 a flore luteo. — Chciranthos d'Afrique, 
dont la fleur eft jaunâtre. 

C H RYSANTH E M U M Africanum 
repsns , flore aphyllo , Coronopi folio . — 
Chryfanthemum rampant d' A trique, ,fleur 
fans pétales , & dont les feuilles reflèm- 
blent à celles de la Corne-de-Cerf. 
l Chry- 
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Chrys anthïmum Africanum , 
Stœbes foliis anguftioribus. ~~ Chryfanthe - 
mum'è'Àfrïque , dont le» feuilles qui font 
étroites reflèmblent à celles de la plante 
appellée Stœbe. 

■ Chr ysa nthe moi des ofieo Jfer- 
mum Africanum i adoratttm , fpinofum & 
vifeofum. — Chryfanthemoi de d'Afrique 
qui eft odoriférant, garni d'épines & vif. 
queux , & dont la graine eft dure com- 
me un os. 

ClSTUS humilis aizoîdes maritimus 
A fric anus, flore rubello.—Ciflc marin d'A- 
frique , toujours verd , qui ne s'élève pas 
fort haut,& dont la fleur eft un peu rouge. 

XXV. COLUTEA Africana annua , 
parvis foliis mucronatis , veficulis corn - 
prejfis. — Colutea ou Baguenaudier d'A- 
frique , annuel , dont les feuilles font 
petites & garnies de pointes, & qui porte 
des coflès plattes. 

Colutea Africana , annua, foliis cor- 
datis , cr vefeulis minus comprejjis. — Co- 
lutea ou Baguenaudicr d'Afrique , an- 
nuel , dont les feuilles font cordées , & 
qui porte des coflès plus relevées. 

Colutea Africana , Sennst foliis, flo^ 
re fanguineo , Crotalaria filiyuis. — Colu- 
tea ou Baguenaudicr d'Afrique , dont les 
fouilles reflèmblent à celles du Séné y ôc 

K 4 les 
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les collés à celles du Crotalari a, avec une 
fleur couleur de fang. 

XXVI. COMA AU RE A Africana , 
fruticans , foliis Linaria angujlis , ma- 
jor. — Grande Chevelure d'or d'Afrique * 
qui s'élève en arbrillèau , avec des feuil- 
les étroites lèmblables à celles de la, 
Linaire. 

C o ma a u re a Africana fruticans % 
foliis Lin aria angufiis , minor. — Petite. 
Chevelure d'or d'Afrique , qui s'élève en ; 
arbrillèau , avec des feuilles étroites lèm- 
blables à celles de la Linaire. 

Coma aurea Africana fruticans , 
Lin art & foliis glands & lanuginofis. — 
Chevelure d'or d'Afrique qui s'élève en 
arbrillèau , avec des feuilles verd de mer> 
& velues , redemblantes à celles de la. 
Linaire. 

Coma aurea Africana , fruticans y 
omnium maxima , foliis tomentojis , & in- 
tanis. La plus grande efpece des plantes 
appellées Chevelure d'or d'Afrique , qui 
s'élève en arbrillèau, avec des feuilles, 
blanchâtres & cotonnées. 

Coma aurea Africana ,fruticans % 
JErica folio. — Chevelure d’or d’Afrique, 
qui s'élève en arbrillèau , dont la feuille 
relïèmble à celle de la bruyere. 

Coma aurea Africana , fruticans^ 

foliis 
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foliis glaucis, & in extremitate trifidis.— 
Chevelure d’or d'Afrique , qui s’élève en 
arbrillèau , dont les feuilles font d’un 
verd de mer , & divifées en trois à leurs 
cxtrêmitez. 

Coma aurea Af ricana ,fruticans , 
foliis Crithmi marini, — Chevelure d’or 
d’Afrique qui s’élève en arbrillèau , dont 
les feuilles reflèmblent à celles duPaflè- 
pierre, Fenouil-marin, Bacille, ou Herbe 
de Saint Pierre. 

Coma aurea A f ricana , fruticans , 
foliis inferioribus inciJis,fuperioribus den- 
tatis Chevelure d’or d’Afrique qui s’é- 
lève en arbrillèau , dont les feuilles infé- 
rieures font découpées , & les fupérieures 
dentelées. 

XXVII. CONYZA Africana arboref- 
eens , inc an a >floribus purpuro-violaceis , 
foliis Suivi a odore Salvia & Roris-mari~ 
ni. — Conife d’Afrique, blanchâtre , croit- 
font en forme d’arbre ,- donr les feuilles 
reflèmblent à celles de la Sauge; les fleurs 
font d’un pourpre-violet , & l'odeur a 
beaucoup de rapport à celle du Romarin» 
& de la. Sauge. 

Conyza Africana humilis , foliis an-\ 
guflioribus nervojis , floribus umbellatiti- 
— Conife d’Afrique , qui ne s’élève pas- 
fort haut 3 dont les feuilles font étroites 

f & onr 
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& ont des nervures * & les fleurs font eu 
ombelle , ou en parafol. 

Con yz a Af ricana , frutefcens , foliii 
$alvi* >. odore Camphorœ. — Conife d’A- 
frique qui s’élève en arbriflèau , dont les 
feuilles reflèmblent à celles de la Sauge, 
Ôc l’odeur à celle du Camphre. Quelques- 
uns rapportent cette plante, au genre des 
Immortelles. 

Conyza Africana , frutefcens , foliis 
Ericà , hamatis & incanis. — Conife d’A- 
frique , arbriflèau dont les feuilles blan- 
châtres reflèmbl'enc à celles de la Bruyere, 
Ôc font armées d’une efpece de crochets* 

Conyza Africana , frutefcens , foliis 
Ëoris-marini.— Conife d’Afrique , arbrif. 
iëau , dont les feuilles reflèmblentà celles 
du Romarin.. 

Conyza Africana , Senecionis fore. 
Conife d’Afrique , dont les fleurs reflèm- 
blent à celles du Séneçon* 

XXVIII. COTULA Africana , calice 
<U ganter cafo . — . Cotule d’Afrique , donc 
le calice eft découpé d’une manière très- 
agréable, 

COTYLEDON Africana , frutefcens > 
foliis orbicuiatis , limbo purpureo cinblis. 

Cotylédon d’Afrique s qui s’élève en ar- 
briflèau ;les feuilles en font rondes & ont 
une bordure couleur de pourpre. Quel- 
ques-uns 
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ques-uns appellent aufli cette planteAfow- 
hril de Vénus. * 

Cotylédon A f ricana tereti-folia y 
flore pulcherrimo. — Cotylédon , ou Nom- 
bril de Vénus d'Afrique , dont les feuilles 
font cylindriques, & les fleurs très-belles. 

Cotylédon <zAfricana , foliis oblon - 
gis , floribus umbellatis , flbrofa radice . 

— Cotylédon ou Nombril de Vénus d'Afri- 
que „ dont les feuilles font oblongues , les 
fleurs en forme de paralol , & la racine 
fîbreulè. • 

Cotylédon Africana , frutefcens > 
folio longo & anguflo , flore flavefcente . 

— Cotylédon ou Nombril de Vénus d'A- 
frique , qui s'élève en arbriflèau , dont 
la feuille elt longue & étroite , & la fleur 
jaunâtre. 

Cotylédon Africana , frutefcens , fore 
umbellato coccineo. — Cotylédon ou Nom- 
bril de Vénus d'Afrique » qui s'élève en 
arbriflëau , avec une fleur en parafol x Sc 
couleur d'écarlate. 

XXIX. CYTISUS Africanus y argen- 
tins , flore , atro-purpureo . — Cytife d'A- 
frique ,avec des feuilles argentines & des 
fleurs d'un pourpre foncé. 

Cytisus Afrkanus , hirfutus , anguflo 
tifolius. t* Cytife d'Afrique, dont les 
feuilles font étroites , & velues.. 

' & 6 Cytisus 
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Cytisus A f ricanas , herbaceus , florin 
bus rubris, — Cytife d J Afrique , donc les. 
feuilles font comme, de l'herbe , & les. 
v fleurs rouges. 

E. •' 

’F/CHIUM Africanum , frutefeens ,fo- 
l iis pilojis. — Ecbium , Vipérine , ou Herbe, 
aux Viper es d'Afrique , croiflant en ar-' 
brilîèau , & dont les feuilles font velues. 

Echium Africanum perenne , Lycopjîs- 
facie. — Echium , Vipérine , ou Herbe aux-. 
Viperes d'Afrique , vivace , & qui a le 
port du Lycopjîs. 

XXX. EUCHRYSUJM Africanum * 
hanuginofum latifolium , calice floris ar~ 
gcnteo& ampli jfim a. Immortelle d J Afri- 
que cotonneufe , dont les feuilles font lar- 
ges , & dont la fleur a un calice argenté 
& très- grand. 

E lj chrysum Africanum , fomenta 
fum , frutefeens , calice argente o. — Im- 
mortelle d'Afrique cotonneufe, arbrifîèau » 
dont le calice eft argenté ou blanchâtre. 

O 

" Eliçhrysum Africanum , lanugtno^ ; 
fut » , anguflijjimo folio , calice floris ar « 
genteo & amplijfimo ». — Immortelle d'A- 
frique cotonneufe , qui a la feuille très- 
étroite , &dont la fleur a un "calice ar- 
genté & très-grand. - - . 

Elichry» 
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Elichrysum Africanum , / ornent o- 
fum , frutescent , forts calice aureo . — 
Immortelle d'Afrique cotonneule , ar-s 
briflèau dont la fleur a Ton calice cou- 
leur d -or. 

„ Elichrysum Africanum , frutefcens , 
Coridis folio . — * Immortelle d'Afrique. , ar- 
brifleau , dont la feuille reffemble à celle- 
du Coris ^ 

Elichrysum Africanum , incanum 
tomentofum , foltis fubrotundis. — Immor- 
telle d'Afrique > blanchâtre & coton-, 
neufe , avec des feuilles prefque rondes. 

Elichrysum r Ifricanum , umbella-, 
tum , odorat um , luteum. _ Immortelle i 
d'Afrique odoriférante, jaunâtre, &dont; 
la fleur eft en parafol. 

Elichrysum Africanum., frutefcens »; 
mguflis & longionbus foliis incanis . — 
Immortelle d'Afrique , arbri fléau à feuil- 
les longues , étroites & blanchâtres. 

Él ichrysu m Africanum , lati fo- 
lium ,fœtidum capitulo aureo . *— Immor- 
telle d'Afrique , puante , à feuilles larges, 
& dont les fleurs ont leur chapiteau cou- 
leur d'or.. i 

Elichrysum Africanum - , luteum , Po- 
lit folio. — Immortelle d'Afrique jaunâ- 
tre , dont la. feuille reffemble £ celle du 

folium* 

Euchry* 
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E l i c h r ys u m Africanum fomenta * 
fum , incanum , angufli-folium , fi or ib us 
rubris. — Immortelle d’Afrique , coton- 
neufe , blanchâtre , avec des feuilles étroi- 
tes & des fleurs rouges. 

Elichrysum Africanum , latifo- 
Uum ,fœtidum , capitulo argent eo. — Im- 
mortelle <P Afrique , puante , à feuilles 
larges 3 & dont les fleurs ont leur chapi- 
teau blanc , ou argenté. 

Elichrysum Africanum frutef- 
cens, foliis Crithmi marins. — Immortelle 
d’Afrique qui monte en arbrifleau , avec 
des feuilles qui reflemblent à celle du 
Paflè-pierre , Herbe de S. Pierre, Bacille 
ou Fenouil-marin.. 

Elicrysum Africanum arboreum y 
- Poris-marini folio. — Immortelle d’Afri- 
que eroiflànt en arbre , dont la. feuille 
reflèmble à celle du Romarin. 

Elicrysum Africanum , Plant agi - 
vis folio. — Immortelle d’Afrique , dont la; 
feuille reflèmble à celle du Plantain. ' 

Elicrysum Africanum , foetidiffi - * 
ptum , ampltjftmo folia . — Immortelle d’A— » 
frique fort puante , qui a la feuille très- 
grande. > 

Elicrysum Africanum , inodvrum y 
glabrum, Ct^onopi folio. — Immortelle d’A- 
frique fans odeur & fans coton , dont la 

feuille 
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feuille reflèmble à celle de la Corne de 
Cerf. 

E P H E ME R U M Africdnum , an- 
nuum 3 flore hipetalo. — Ephémerum d'A- 
frique, qui ne dure qu'un an , & dont la 
fleur n'a que deux pétales. C'eftla Com- 
meline de Plum. & de Boërh. 

XXXI. ER IC A Africana y viridis * 
angtifiijfimis fol iis , flofculis in capitulum 
congeflis. — .Bruyere d'Afrique, verte >. 
dont les feuilles fonr très-étroites : Cette 
plante produit de petites fleurs qui font, 
raflèmblées en chapiteau.. , 

E r i c A Africana , flofculis fub hirfu- 
tis yfecundum ramulos difpofltis. — Bruyè- 
re d'Afrique , à petites fleurs un peu ve- 
lues , &. difpofées le long des branches. 

Eric a incana , foliis anguflifflmis. — 
Bruyere blanchâtre , dont les feuilles font 
très-étroites. » 

EricA Africana , capillaceo breviq ha 
folio y flore rotundiori ypurpttreo. — Bruyè- 
re d'Afrique,. dont les feuilles font courtes, 
& auiïî déliées que des cheveux ; & les 
fleurs rondes & couleur de pourpre. , 

E R i ca Africana y folio minimo , flore 
totmdiori , albido. -* Bruyere d'Afrique, 
qui produit une feuille très-petite, & une. 
fleur ronde 8c blanchâtre. 

E rica Africana Cmdis folio , flore 

«Hong** 
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eblongo 3 fpicato. — Bruyère d'Afrique dont 
les feuilles reflèmblent à celles du Coris > 
& les fleurs font oblongues & dilpofées 
en épi. 

E r i c a Africana , Cor dis folio , flore 
ebiongo , purpureo , è foliorum alis pro~ 
deunte. — Bruyere d'Afrique , qui a les 
feuilles lèmblables à celles du Coris ; des 
aiflèlles defquelles fortent les fleurs , qui 
font oblongues &c pourprées. 

Eric A Africana. , Cor i dis folio , flore 
breviori purpureo , è foliorum alis pro - 
deunte . — Bruyere d'Afrique dont les 
feuilles reflèmblent à celles du Coris, & les 
fleurs qui (ont courtes & pourprées , naif- 
fent de leurs aiflèlles». 

E R i c a Africana ,. Coridis folio , flo- 
Abus veflcarüs. — Bruyere d'Afrique, dont 
la feuille eft lèmblable à celle du Coris „ 
& qui produit des fleurs, qui reflèmblent 
à des veffies. 

E ri c A Africana , Juniper i folio , flore 
oblongo fpicato. — Bruyere d'Afrique , à 
feuille qui reflèmble à celle du Genévrier 
& à fleur oblongue difpolee en épE 

E r ic A Africana , Juniper i folio , flore- 
oblongo umbellato. — Bruyere d'Afrique y 
dont la feuille reflèmble à celle du Gené- 
vrier &: qui a une fleur oblongue & en* 
garafol* '".A - /. - - - 

’ EU ON Y- 
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EUONYMUS Af ricana , folio luci - 
do , ferrât 0. — Fufain d'Afrique , dont la 
feuille eft iuifante de dentelée. 

F. 

F A B A G O A f ricana , arborefeens, flore 
fulphureo y fruBu rotundo. — Fabago d’A- 
frique , croiflant en arbre , qui porte 
des fleurs d'un jaune clair, & un flui^ 

xondu 

FENICULUM Africanum , foliU 
tfl fummitate atro rubentibus ,feminibus 
anguftis & longioribus. — Fenouil d'Afri- 
que , dont les feuilles font à leur fommet 
d'un rouge foncé* &, les graines minces de 

longues. . ... . .. - * 

F E R U L A Africana y galbanifera * 
frutefeens, Myïrhidis folio. — Ferule d A- 
frique , dont le fuc condenfé eft la gom- 
me qu'on appelle Qalbanurn ; la feuille de 
cette plante , qui s'élève en arbrifleau ,, 
reflèmble à celle du Myrrhis. 

XXXII. F I G O I D E S Africana , folio 
Plant aginis undulato , micis argent eis af 
perfo. — Ficoide d'Afrique, dont la feuille 
ondée reflèmble à celle du Plantain, de eft: 
parfèmée de petites taches argentines. 

Ficoides Africana acaulos , latijft- 
mis , crajfu & luçidis foliis conjugatis , 

flore 
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flore aureo amplijfmo. — Ficotde d'Afri- 
que , fans tiges , avec des feuilles très- 
larges , épaifles , luifantes , & difpofées 
deux à deux ; & de très-grandes fleurs, 
qui font couleur d'or. 

F i c o i d e s A 'f ricana , eretta, Ocimaftrï 
folio , micis argent eis afperfo , flore rofeo 
magno. — Ficoide d'Afrique, droite, dont 
la feuille reflèmble à celle du Bafilic fau- 
vage , & eft parfemée de petites taches 
argentines. Elle porte une grande fleur- 
dilpofëe en rôle. 

Ficoides A f ricana , erefta , ramofa. 
Tripoli* folio , flore aureo , magno. — JF/- 
coide d'Afrique droite , branchuë , avec 
une grande fleur jaune, & une feuille 
qui reflèmble à celle du Polion , ou de 
l' Aller Marin. 

Ficoides feu Ficus aïnoides Africa* 
va y folio angufliori. — Ficdide ou Figuier 
d'Afrique , toujours verd , dont la feuille 
cil étroite. 

Ficoides feu Ficus diacides Africa* 
va y minor , multi-caulis , flore intus ru- 
tente , extus incarnate. — Petite Ficoidé 
ou Petit Figuier d’Afrique, toujours verd-, 
à plufieurs tiges , dont la fleur eft rouge 
par-dedans, & incarnate par-dehors. 

Ficoides /If ricana , folio enfiformi 
dilate virenti , flore aureo , krevi pédicule 

inf dente .. 
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infidente. — Fico'ide d'Afrique , dont la 
feuille d'un verd pâle a la forme d'une 
épée , &c qui produit une fleur jaune, fou- 
tenuë par un très-petit pédicule» 

Ficodes Af ricana , folio enjîformi» 
obfcur ê virent i , flore longue pediculo infi* 
dente. Ficoidc d'Afrique, dont la feuil- 

le d'un verd obfcur a la forme d'une épéej 
& qui produit une fleur fautenuë par uo 
long pédicule. ; 

Ficoides Af ricana , folio enfformi > 
varie incifo , aureo floreo , pediculo infiè* 
dente » — Fico'ide d'Afrique, dont la feuil- 
le d'un verd obfcur a la forme d'une épéej 
& qui produit une fleur jaune foutenue 
par un pédicule. 

Ficoides, feu Ficus diz.oides Afri- 
cana , procumbens , folio triangulari enf- 
formi. — Fico'ide ou Figuier toujours 
verd d'Afrique , rampant , dont la feuille 
triangulaire a la forme d'une épée. 

Ficoides feu Ficus aiz.oides Afri~ 
cana , triangulari folio longijfmo , fruttu 
multicapfulari , flore luteo , major. — ■ 
Grande Ficoide , ou Grand Figuier tou- 
jours verd d'Afrique , qui a la feuille 
triangulaire & fort longue , & dont le 
fruit eft divifé en plufleurs capfules, & la 
fleur jaunâtre. 

F i ç o i d e s feu Ficus ai soldes A f ricana^ 
î triangulari 
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triangulari folio longijfimo , fruSbu mttltu 
tapfulari , flore luteo , minor. — Petite 
Ficoide , ou petit Figuier toujours verd 
d'Afrique qui a la feuille triangulaire & 
très-longue , un fruit divifé en plufteurs 
çapfules , ôc une fleur jaunâtre. 

F i c o i d e s A f ricana , folio triangu- 
lari , Icngtffimo flore aureo. — Ficoide 
d'Afrique , à fleur jaune & à feuille trian- 
gulaire & très-longue. 

Fi coi d e s Africana , folio triangu- 
lari longijfimo , flore pur pur eo. — Ficoidt r 
d'Afrique, à fleur couleur de pourpre, & 
à feuille triangulaire très-longue. 

F i c o i d e s Africana , folio triangulari 
longijfimo , flore carneo. — Ficoide d'Afri- 
que à fleur couleur de chair , & à feuille 
triangulaire & très-longue. 

F i c o i d e s , feu Ficus aiz.oides Africa - 
va , major , procumbens , triangulari folio i 
fruftu maximo eduli. — Ficoide ou Grand 
Figuier toûjours verd d'Afrique , ram- 
pant , dont les feuilles font triangulaires, 
& le fruit qui eft très-grand , eft bon à 
manger. 

F i c o i d e s Africana folio longo 3 trian- 
gulari , incurvo , purpureo caule. — Ficoi- 
de d'Afrique , dont la tige eft couleur de 
pourpre , & la feuille longue, triangulaire 
& courbée en-dedans, 

Ficoides 
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F 1 c o 1 d e s Africana, folio triangula - 
r# » recurvo , flonbus umbelldtis , obfoleti 
coloris , externe purpureis. — Picot de d'A- 
frique , qui produit une feuille triangu- 
laire courbée en-dehors , 8c dont les fleurs 
font en ombelle , ou en forme de parafol, 
de couleur pafïee dans leur partie fupc-< 
rieure , 8c pourprée extérieurement. 

F ico ides Af ricana , folio triangnlari 3 
flore flavefeente. — Ficoide d'Afrique , 
dont la feuille eft triangulaire , & la fleur 
jaunâtre. 

F 1 coid'es A fric an a, folio triangnlari, Idtt- 
ceata. — Ficoide d'Afrique , dont la feuil- 
le eft triangulaire , 8 c en forme de lance. 

Fr co ides Af ricana folio triangnlari 9 
inettrvo & dentato. — Ficoide d'Afrique 
dont la feuille eft triangulaire , courbée 
en-dedans , 8 c dentelée. 

Ficoides Africana , folio triangnla- 
ri obtnfo i geminos acttleos abennte , flore 
anreo. — Ficoide d'Afrique , dont la 
feuille eft triangulaire 8c obtufe , 8c fe ter- 
mine en deux pointes : fa fleur eft cou* 
leur d'or. 

Ficoides Africana, folio triangu- 
lari , apice rnbro , canle pnrpnrafcente . * 

Ficoide d'Afrique , dont la feuille eft 
triangulaire , le lômmet rouge , la tige 
tirant fur le pourpre, 

FicoiDiS 
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Ficoide s 3 feu Ficius diz.oides , Afri- 
cana , minor , ereEla , triangulari folio 
viridi 3 flore in tus aureoforis pur pur eo. — 
Petit Ficoide , ou petit Figuier toujours 
verd d'Afrique , droit , qui a la feuille 
triangulaire & verte , & dont la fleur eft; 
intérieurement jaune , & extérieurement 
couleur de pourpre. 

F i co i d e s feu Ficus diz.oides Africa - 
na y minor , erefta , folio triangulari glau- 
co flore luteo. — Petite Ficoide ou petit 
Figuier toujours verd d'Afrique , droit y 
avec une fleur jaunâtre , & une feuille 
triangulaire verd de mer. 

Ficoides Aj rie an a ,frutefcens , per- 
foliata y folio triangulari glauco } punlla- 
to , cor tic e liguofo , tenui , candtdo. — 
Ficoide d'Afrique , arbrifleau dont la ti- 
ge perce la feuille , qui eft triangulaire , 
marquetée , & d'un verd de mer, & dont 
l’écorce eft ligneufe , mince & blanche. 

Ficoides Af ricana , humilis , folio 
triangulari , glauco , bullato 3 flore lu- 
teo . — Ficoide d'Afrique qui ne s'élève 
pas fort haut , dont la fleur eft jaunâtre 
& la feuille triangulaire verd de mer , 
& pleine de petites élevures. 

Ficoides Af ricana » humilis , folio 
triangulari glauco , dorfo aculeato 3 flore 
lut co, — Ficoide d'Afrique , qui ne s’é- 
, , - - leve 


Digitized by Google 


Bonne-Esper,ance. p . ni . Ch . XX . 1 
levé pas fort haut , dont la fleur ert jau- 
nâtre., & qui a la feuille triangulaire, 
d'un verd de mer , & garnie de piquans 
yfur le dos. 

; Ficoides Af ricana , eretta , folio 
triangulari glane* & brevi , flore car - 
7ieo. • — • Picot de d'Afrique , droite , avec 
une fleur couleur de chair, & une feuil- 
le triangulaire , courte , verd de mer. 
Ficoides Af ricana humifufa , folio 
m triangulari , longtori , glauco , flore fia- 
vefeente. • Ficoide d'Afrique, rampante, 
avec une fleur jaunâtre , & une feuille 
triangulaire , longue , & verd de mer. 

Ficoides feu Ficus a'iz.oides Africa - 
A* folio tereti , proenmbens , flore pur - 
ipureo. Ficoides , ou Figuier toujours 
r ve rd d'Afrique , rampant , dont la fleur 
eft couleur de pourpre , & la feuille de 
figure cylindrique. 

Ficoides, feu Ficus atz,oides , Afri- 
cana , folio tereti , procumbens , flore coc- 
cineo. Ficoide , ou Figuier toujours 
verd d'Afrique, rompant dont la fleur efl: 
de couleur écarlate , & la feuille de figu- 
re cylindrique. 

Ficoides Africana , folio tereti , in vil - 
Jos radiatos, aheunte. — Ficoide d'Afri- 
que , dont les feuilles cylindriques ont 
Jcurs extrêmitez divifées , & les divi- 
I i fions 
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fions font difpofées en forme de rayons» 
c ‘ Ficoides Af ricana , aculeis longijfimit 
& foliatis j nafcentibus ex folioram ali s . 
— Ficoide d'Afrique , avec de très-longs 
piqüans feuillus, qui naiflènt des aiffèlles 
des feuilles. - 

Ficoides Africana repens , & Utè vi- 
rens , pore purpftreo Ficoide d'Afrique, 
rampant, d'un verd extrêmement vif, 
avec une fleur couleur de pourpre» 

Ce font -là toutes les efpeces deFr- 
c o i d e s que j'ai obfervées au Cap. J'ai 
goûté des fruits de quelques-uns. Le fruit 
de celui qui fleurit rouge ou jaune , eft 
un manger excellent , & paflè pour fort 
' fain , fi dumoins on en mange modéré- 
ment ; car comme il eft fort laxatif , il 
caufe de violentes diarrhées , fl on en 
prend trop. Ceux qui voyagent au Cap 
ne doivent donc en manger qu'avec 
prudence. 

XXXIII. F I LIC U LA Africana mi- 
•mima , ramofa , pinnulis tenuius dijfeftis , 
V- Très-petite Fougere d'Afrique, bran- 
'chu.e , dont les petites feuilles font très- 
fubtilement découpées. 

Fn ic u la Af ricana maxima , in 
acutas divifa lacinias. — La plus grande 
Efpece des petites Fongeres d'Afrique , 
dont les feuilles ont des découpures 
pointues, F IL IX 
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.FILIX Africana maxime , ramofa , 
pinnulis crenatis. — Grande Fougère d'A- 
frique , branchue , donc les petites feuil- 
les /ont crénelées» 

Filix Africana dent ata . , Lonchi tidis 
faci*. - Fougère d'Afrique dentelée , qui 
reflèmble au Lonchite. 

Filix Africana ramofa , pinnulis Lon - 
chitidis. — Fougere d'Afrique branchue, 
dont les petites feuilles reflemblent à cel- 
les du Lonchite. 

FRUTEX Africanus aromaticus , flore 
fpicato exiguo. — Arbrijfeau d’Afrique , 
odoriférant , qui porte une petite fleur 
en forme d'épi. 

F ru te X Æthiopicus Port u lac a folio , 
flore ex albidù virefeente. — Arbrijfeau 

Ethiopie , dont la feuille reflèmble à, 
celle du Pourpier , & la fleur eft d'un 
blanc tirant fur le verd. 

Frutex Africanus , Eric a folio ,gltt~ 
tinofo , flore fpicato , albo. — Arbrijfeau 
d’Afrique , dont la feuille glutineufe ref. 
femble à celle de la Bruyere. Il produit 
une fleur blanche, difpolée en épi. 

G. 

XXXIV. Gale GA Africana 3 fio~ 

ribus majoribus, çjr filiquis crajfioribus. — 

Tome III, L Caleg 
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Galega d’Afrique , avec des fleurs gran- 
des , Ôc des colles épaiflès. 

• G E N I S T A Af ricana , frutefccns , 

Rtifci nervojïs foliis. Genêt d’Afri-' 

que , arbrilîèau , dont les feuilles ner- 
veules font femblables à celles du Petit 
Houx. 

Genistâ Africana , frutefcens ,'Rufci 
dngtijlis fol iis. — Genêt d’Afrique , ar- : 
briflèau , dont le* feuilles étroites rellèm- ’ 
blent à celles du Petit Houx. 

Genista si f ricana, Lav enduis folio, 
~ Genêt d’Afrique , dont la feuille ref- 
femblc à celle de la Lavande. 

G e n i st a Africana , } uncca , foribut 
citer uleis , foliis minimis. — Genêt d’A- 
frique, reflemblant au Jonc, qui a des - 
fleurs bleues & des feuilles très-petites. 

Genista Africana minima.foliisMyr~ 
ti , in excjuifttum mucronem defïnentibus. ' 
— Veut Genêt d’Afrique , dont les feuilles 
qui relïèmblent à celles du Myrte , fini C- * 
lent en une pointe très-fine ôc très-déliée. 

Genista Africana , Roris - mariai " 
foliis , flore aureo. — Genêt d’Afrique,’, 
dont les feuilles relïèmblent à celles du 
Romarin , ôc qui porte une fleur couleur 
d’or. . ’ . 

Genista Africana arborefeens , ar- 
gente a lanugine pubefeens , — Genêt d’A- ‘ 

fiiqûe , 
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frique, croi liant en arbre, & couvert 
d’une efpece de duvet argenté. 

G e N is t a Af ricana , frutefcens, [pic ata, 
pnrpurea , foliis anguflijfimis. — Genêt 
d’Afrique , arbriflèau dont la fleur cou- 
leur de pourpre eft difpofée en épi > 8 >C 
qui a des feuilles très-étroites. 

G e N 1 s ta Af ricana , frutefeens , fo-ï 
lits TartOn-Raire , flore pnrpttreo. — ^ Ge- 
toêt d’Afrique , arbriflèau , dont les feuil- 
les reflèmblent à celles du 7 arton-Raire f 
avec des fleurs couleur de pourpre. 

G e n r s t a y} f ricana , Laricis foliis 
longioribus , & lantt gin ofi s . — Genêt d’A- 
frique , dont les feuilles reflèmblent à 
celles du Larîx ; mais elles font plus lon- 
gues & couvertes'd’une efpece de duvet. 

G e n 1 § t a Af ricana , Laricis fohïs 
crafioribas & hirfutis. - Genêt d’Afri- 
que , d&rit les feuillcsSfeflèùiblenr à celles 
du Larixj mais plus épaiflès , 8 c couver- 
tes d’urie'efpéce -vje poil. ~ • : 7 ? 

' G È 'tf i s Va* Àfricatut frutefeens ,fpica* 
ta , ^Laricis foliis. Genêt d’Afrique , 
arbriflèau qui . produit des feuilles qui 
reflèmblent à celles “du Larix , & des 
fleurs’drfpofees en épi/ . 

G etnista Afri cana , / r, utefeens , capi- 
tata , Laricis , foliis. - — Genet d’Afrique, 
Vrbriflèau quia une tête ou une pomme, 

L x 8c des • 
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& des feuilles qui reflemblent à celles du 

Larix. • • _ ' . 

Genista Africana Itttca ,fpicata , La- 
yicii foliis. — Genêt d' Afrique jaune , 
avec des fleurs difpofées en épi „ & des 
feuilles qui reflemblent à celles du Larix. 

G e n i s t a Africana frtttefcens , capi- 
tules lanttginofis , taricis brevijfimo folio. 
-Genêt d'Afrique , arbrifléau qui pro- 
duit des têtes ou des pommes couvertes 
de poils , & des feuilles très-courtes qui 
reflemblent à celles du Larix. 

. Genist a Af ricana frutefcens , Laricis 
incanis, foliis. — Genêt d'Afrique , ar- 

briflèau , dont les feuilles blanchâtres ont 
la forme de celles du Larix. 

Genista Af ricana, Camphorata fo- 
lio ,floribus lu/eii mimmis,—- Genêt d'A- 
frique , dont les feuilles reflemblent^ à 
çelles L de la. Camphrée , avec,$e très- 
petites fleurs jaunâtres. •• . 

Genista Af ricana , foliA.Gallii. —7 
Genêt d'Afrique , dont les feüill^reflem- 
blent à celles du Caille-lait > ou petit 

Muguet. ■ - ‘ . • . ‘ 

Genista A fripon a , Dorjcmi facie. 
Genêt d'Afrique', qui reflemble au Do- 

\ fycninm. . - . / . ! 

G en 1 st a Af ricana arborefcem , Styra * 
cis folio , flore c orale 0. Arbr.e de Geg 
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fitt d’Afrique, dont la feuille reflèmble à 
celle du Scorax , avec une fleur bleue. 

XXXV. GERANIUM Africanum ar- 
horefctns, Alths & folio rotundo , Carlins, 
cdore. * — Bec de Grue d’Afrique , qui 
croît en arbre , dont la feuille ronde réf- 
femble à celle de la Guimauve , & dont 
l’odeur eft comme celle de la Carline ou 
Caroline. - * 

Géranium Africanum , frutefeeps , 
’JHalvs folio, lacini'iïto , odorat 0 , flore pur- 
purafeente. * — Becde Grue d’Afrique , 
arbriflèau dont la fleur eft couleur db 
pourpre , & la feuijlè découpée & odori- 
férante reflèmble à celle de la Mauve. ; 

■ Gerani u m 4 Africanum , Alchimilla, 
feu Stïllaris bitfuto folio , floribus'albi- 
dk. — Bec de Grue d’Afrique , dont la 
feuille couverte de poils reflemble à celle 
de l’Achimille , autrement dit Pied de 
- Lion, avec des fleurs blanchâtres. 

Géranium Africanum arborefeens , 
AlchimilU hirfuto folio 3 foribus rubicun - 
dis. Bec de Grue d’Afrique croilîàni: 
en arbre , qui porte des fleurs rouges , & 
des feuilles couvertes de poils qui reffem- 
blent à celles du Pied de Lion. 

Géranium Africanum , Betonics. 
folio laciniatoçfr maculato ,floribns incar- 
sans. — Bec de Orne d’Afrique , dont 
* ' • i L 5 la 
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la feuille dentelée & marquetée reflem- 
ble à celle de la Bétoine , avec des fleuris 


incarnates.. 

Géranium Africanum, Betoniea fa? 
ho procumbente , fl or ib us parvis élégant er 
variegatis. — Bec de Grue d’Afrique , 
dont la feuille rampante reilèmble à celle 
de la Bétoine , avec de très-jolies petites 
fleurs bigarrées, 

G e ran i v m Africanum, noElu oient , 
tuberofum & nodofum , Aquilegia foliis . 
• — Bec de Grue d’Afrique , qui a de l’o- 
deur pendant la nuit j il eft noueux , & 
plein de tubérof tez j fes feuilles reflèm- 
blent à celles de la Colombine ou Ancolie. 

Géranium Africanum , noElu oltns x 
Aquilcgiœ folio, flore incarnato rubente , — 
Bec de Grue d’Afrique > qui a de l’odeuj: 
pendant la nuit, avçc une fleur incarnate* 
& une feuille qui reflemble à celle de la 
Colombine ou Ancolie. 

Géranium Africanum , noElu oient , 
flore ruberrimo , Anémones folio latipre 
* — Bec de Grue d’Afrique qui a de l’o- 
deur pendant la nuit, avec une fleur,très 7 
rouge , & une feuille large qui relfemble 
à celle de l’Anémone. 

Géranium Africanum noElu olens , 
flore rttbro , Anémones folio anguftiore. — * - 


Bec de Grue cB Afrique , qui a de l’çdeud 
' pendant 
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pendant le nuit , avec une fleur rongé , 

&c une feuille plus étroite , qui reflemble 
à celle de l'Anémone. 

. Géranium Africanum , noÜu olens , 
radice tuberofa , foliis Paftinaca incanis , 
lanugtnofis , fore pallide flavefcente . — 
Bec de Grue d'Afrique, dont la fleur d'un 
jaune pâle a de l'odeur pendant la nuit, 

,6c dont les racines font pleines de tubé- 
rofitez , & les feuilles blanchâtres & co- • 
tonneufes reflêmblent à celle de la PaAe- 
nade ou du Panais. 

Géranium Africanum , notlu olens , 
radice tuberofa , foliis Pafrinac* incanis , 
lanuginofis ,anguftioribus, — Bec de Grue 
4’ Afrique , qui a de l'odeur pendant la 
puit, & dont les racines font pleines de 
tuberofitez, & les feuilles blanchâtres font 
plus étroites que celles de la précédente 
efpece_, & reflêmblent aux feuilles du 
Panais. - • . . - ■> 

. Géranium Africanum , nottu olens , 
tuberofum , Vitïs foliis hirfutis. — Bec de 
Grue d'Afrique , qui a de l'odeur pendant 
la nuit , dont les racines font pleines de 
de tnbéroiitez , & les feuilles couvertes v 
de poils reflêmblent à celles de la vigne. • 

Les fept dernieres efpeces de Becs de 
G, rue ou Géranium donnent pendant 
la nuit une odeur tres-agréable , & la 
; L 4 plus 


\ 
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plus grand nombre ont leurs fleurs fer- 
mées depuis le lever du loleil jufques à 
fon coucher. Une feule branche chargée 
de deux ou trois fleurs , fuffit pour em- 
baumer toute une chambre. C'eftpour- 
quoi les Européens du Cap appellent 
ces Géraniums, Fleurs de nuit (Nacht- 
bloémen ). 

Géranium Africanum r»inus,Coriarr- 
dri folio, ftoribus incarnat is. — Petit Bec 
de Grue d'Afrique , avec des fleurs incar- 
nates , & des feuilles qui reflèmblent à 
celles de la Coriandre. 

Géranium Africanum , Uv<t trifpé 
folio , for il? u s exïguis rubellis. — Bec de 
Grue d'Afrique , dont la feuille reflèmble 
à celle du Grofeiller > avec de très-petites 
fleurs d'un rouge clair. 

Géranium Africanum majus,Corian~ 
drifolio,floribus incarnat is.— Bec de Grue 
d'Afrique , avec une fleur incarnate , &C 
«ne feuille qui reflèmble à celle de la Co- 
riandre. 

Géranium Africanum , Alth&a folie, 
farvo fore. — Bec de Grue d'Afrique, 
qui a la fleur petite , & des feuilles qui 
jreflèmblent à celle de la Guimauve. 

Géranium Africanum, foliis plerum - 
fue auratis , fioribus ex rubro purpuraf- 
eentibus. — Bec de Grue d'Afrique , dont 

les 
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les feuilles font pour l’ordinaire dorées , 
avec des fleurs rouge pourpré. 

G e rani u m Africamtm , Myrrhidis' 
folio t flore albicante , radice rapacea .' — 
Bec de Grue d’Afrique , dont la feuille 
reflèmble à celle du Myrrhis , avec une 
fleur blanchâtre & une racine femblable 
au Navet. 

Géranium Africanum, foliis irtferiori- 
bus Afari , fuperioribus Staphjdifagri a , 
maculat ii , fplendentibus , & acetofa fa~ 
pore. — Bec de Grue d’Afrique , dont lea 
feuilles inférieures reflèmblent à celles de 
l’Herbe appellée Cabaret, Oreillette, Ron- 
delle , ou Nard fàuvage 5 & les fupérieu- 
res font marquetées , brillantes , ont un 
goût acide , & Ta forme des feuilles de 
l’Herbe aux Poux. ‘ 

Cette plante a été apportée au Cap du 
Pays qu’habite fa Nation des Hottentots 
appeliez Heyboms à l’EfliduCap aux con- 
fins de la Terre de Natal. * 

Géranium Africanum , Aflragali 
folio.— Bec de Grue d’Afrique , dont la 
feuille reflèmble à celle de l’Aftragale. 

G «R a n 1 u m Africanum futefeens , 
folio crajfo &gluco , acetofo fapore . — Bec 
de Grue d’Afrique , atbri fléau , dont la 
feuille eft épaiflè , d’un goût acide , & de' 
couleur de yerd de mer. 

* - • . L y G LO- 
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GLOBULARIA Af ricana, frutefi 
cens y Thymeled folio , lanuginofo. — Gïo- 
bulaire d'Afrique , arbriflèau dont la 
feuille eft cotonneufe, & feniblable à celle 
de la Thysnélée ou Garou. 

' ' ». ' . 

XXXVI. HæMANTHUS Africanus,. 
Tulipa Capitis Bona-Spei diftus. — Hé- 
manthus d'Afrique, appelle Tulipe du Cap 
de Bonne-Efpérance . 

HYACINTHUS Africanus , tube- 
rofus, flore c&ruleo umbellato. • — Jacinthe 
d.'Afrique , dont la racine eft pleine de. 
tubéroiîtez, & la fleur eft bleue- ôt en fort 
jpe de parafol. 

L «' ■ 

XXXVII. JaCOBÆA Af ricana, f ru- 

tefeens , Abrotani folio. —Jacobée d'Afri- 
que , arbrifieau dont la feuille reflèmble. 
a celle de l'Aurone. -, _• 

; Jacobæ à Africaua frutefeens, Hor- 
mini folio. — Jacobée d'Afrique , arbril-t 
feau dont la feuille reflèmble à. celle de 

i'Ormin. — \ 

Jacobæa Afr.icana , Sonchi foliota 
Jacobée d'Afrique , dont la feuille refc 
ftmbîe à ceile du Laitron.i ./• •' r, 

v ; : i Jacobæa 
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/ Jacobæa Africana t Dentis Leonis 
folio. — Jacobée d’ Afrique, dont la feuil- 
le reflèmble à celle de la Dent de Lion , 
.ou Piflènlit. f .. 

Ja cobæa Afr ïcanà , Abflnthii folio.» 

' Jacobée d’Afrique, dont la feuille ref- 
^fèmble à celle de l’Abflnthe* 

J A cobæa Af ricana , foliis inteçrip, 
■undtilatis & cnfpis. .* — Jacobée d’Afrit- 
que , dont la feuille, n’eft pas découpée^ 

< mais ftiféeSç ondée. •> , • • 

- Jacobæa si fri cana , laciniata , lata- 
folia.y fore purpureo. — Jacobée d’Afrf- 
que-, dont la feuille eft large Sc dentelée, 

;& la fleur couleur' de pourpre. 

J a cob æ a si f ricana , laciniata , an* 
gtijlifolia , flore purpareo . — Jacobée d’A- 
frique , dont la feuille eft étroite Sc den- 
telée , & la fleur couleur de pourpre. 

. Jacobæa Af ricana , radice tuberofit. 

— Jacobée d’Afrique , dont la racine eft 

pleine de tubéroiîtez. ~ v 

Jacobæa Africana,frtttefîens , foliis 
incifis y & fltbtas cineraçeis. — ■■ Jacobée 
< d’Afrique , arbriflèaü , dont les feuillets 
font dentelées , Se cendrées par-deflous. • 

. Jacobæa A f ricana } frntefeens , foliis 
Abflnthii umbelliceri , incanis. — Jacobée 
d’Afrique , arbriflèaü , dont lés feuilles 
.font blanchâtres > Se reflèmblent à celles 

L 6 de 
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de l'Abfmthe qui produit des fleurs en 
forme de parafol. 

Jacobæa Africana, frtttefcens , Co- 
ronopi folio. — Jacobée d'Afrique , arbrif- 
feau , dont la feuille reflèmble à celle de la 
plante appellée Corne de Cerf. 

Jacobæa Africana, frutefcens , La - 
venduU folio latiori. — Jacobée d'Afri- 
que , arbrilfeau , dont la feuille reflémbèe 
à celle de la Lavande , mais plus large. 

Jacobæa Africana, frutefcens , folio 
hngo çrglauco. — Jacobée d'Afrique, ar- 
bdflèau, dont la feuille eft longue, & 
verd de mer. 

Jacobæa Africana , Hedera terref- 
tris folio y rtpens. • — Jacobée d'Afrique > 
qui rampe , dont la feuille reflèmble à 
celle du Lierrp terreflre. 

Jacobæa Africana , i frutefcens , crajjis 
& fucculentis foliis.— ~ Jacobée d'Afrique* 
arbri fléau , dont les feuilles font épaiiîès 
& pleines de fuc. 

Jacobæa Africana , frutefcens , foliis 
tigidis dr hirfiitis . — Jacobée d'Afrique , 
arbri fléau , dont les feuilles font roides, 
ëc couvertes de poils. - 

XXXVIII. J A S M I N U M Africa- 
num y foliis folitariis , floribus vulgatiori 
jimilibtis. — Jafmin d’Afrique, dont les 
feuilles font toutes difpofées une à une* 
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&c les fleurs reflèmblent à celles du Jafmin 
commun. 

Jasminum jlfricanum, îllicis folia, 
flore folitario , ex foliorum airs provenante , 
albo. — Jafmin d’Afrique, dont la feuille 
eft lemblable à celle de 1*Y eufe qu’on ap- 
pelle aufli Chêne verd. Il fort de l’aiflèlle 
de chacune de fes feuilles , une feule fleur* 
qui eft blanche. 

K. 


XXXIX. k ET MIA Africana , Ta* 
puli folio. — Ketmia d’Afrique , donr 
la feuille reflemble à celle du Peuplier. 

Ketmia Africana , Populi folio , fuir- 
tus incano , caule 'virefcente. — Ketmia 
d’Afrique , dont la feuille , qui eft blan- 
châtre par-deflous , reflemble à celle du 
Peuplier , & dont la tige eft verte; . 

Ketm i A -Af ricana veficaria , folio t re- 
parti to , flore pnrpureo. — Ketmia d’A- 
frique , qui porte des coflès en forme de 
Veflies , dont la feuille eft divifée en trois 
parties j & la fleur couleur dfr pourpre- 
< Ketmia A fric an a veficaria , fruti 
eans er ereÜa , Alni foliis larioribus & 
majoribus , flore fpirali fttlpkureo. — 
Ketmia d’Afrique , dont les feuilles ref* 
femblent à celles de l’Aune ; mais font 
plus larges & plus grandes. Ceft un ar- 

biiflcaur 
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brifleau droit , qui porte des coflès eir 
forme de veiîies , &c une fleur citron ? 
dont la forme cil fpirale. 

Ketmia Af ricana ,frutefcens ,folii s 
molibus çr incanis , flore fp irait fulphu - 
reo. — Ketmia d'Afrique , arbrifleau , 
dont les feuilles font molles & blanchâ- 
tres * & les fleurs citron & en forme de 
lpirale. 

Ketmia A f ricana vejicaria , Uv& 
çrifpa foliis , flore fp irait fulphureo. — 
JCetmia d'Afrique , qui porte des coflès 
femblables à des veiîies , des feuilles qui 
reflèmblent à celles du Grpfeiller , &î 
une fleur citron qui a la forme fpirale, 

- t 

- ■ . 1*. a 

XL. Ï j A U R U S Africana minor , 
Qftercus folio. — Petit Laurier d'Afri- 
que dont la feuille reflèmble à celle du 
Chêne. 

L a et r u s inodora Africana , fruElte 
globofo , Lauro ferrât a odorat a Stapeliana, 
fimilis. — Laurier d’Afrique fans odeur , 
portant un fruit rond. U reflèmble au 
Laurus Stapeltana , qui eft odoriférant * 
Çc dont les feuilles font dentelées. 

LAURIFOLIA Africana. — Arbrif- 
feau d'Afrique , dont la feuille reflèmble 
à, celle du Laurier, * * * Qji 
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. On trouve de ces differentes efpeces. 
de Lauriers dans toutes les contrées du 
Cap. Comme les branches de ces arbres 
font rrès-nombreufes , <5c qu’elles croifrenc 
fort ferrées , ils peuvent être taillez tout 
comme nous taillons les Bouïs. Audi les 
bordures des allées des Jardins de la 
Compagnie , Sc des Particuliers., font 
plantez de ces arbres , aufquels on don- 
ne différentes formes.' . : . 1 , . 

. LEONURUS perennis A 'fric an us , Sï- 
àeritidis folio 3 flore phœmceo majore vt/lo- 
fo. — Leonarus d’Afrique , dont la feuiL 
le reflèmble à celle de la Crapaudine , avec 
une grande fleur d’un rouge éclatant » 
couverte de poils. Cette plante efl: vivace, 
E U C O I U M Africanutn , c&rulea 
flore Jlatifolium , h ir fatum. — Giroflier 
ou Piolier d’Afrique , donc la fleur eft 
bleue , avec une large feuille couverte de 

L eu c o lu m Africanum , car vie# 
flore 3 anguflo Coyonopi folio , majus. — » 
Grand Giroflier , ou Violier d’Afrique » 
dont la feuille étroite reflèmble à celle de 
la Corne de. Cerf , & dont la fleur efl; 
bleue. - < . » 

a: Leucoium Africanum , e&ruleo flore, 
anguflo Coronopi folio , minuï r Petit 
Girofliçr. ou ffwUer d’Afrique „ dont la., 
V ' feuille 
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feuille étroite relfemble à celle de la Cor- 
ne de Cerf , avec une fleur bleue. •> 
XLI. LlLIO-N A RCISSUS Afri- 
canus y bumilis , longiffimis foliis , po • 
lyanthos yfaturato colore purpurafcens . — * 
Lis-Narciffc d'Afrique , qui ne s'élève 
pas fort haut , dont les feuilles font très- 
longues , & qui a plulieurs fleurs de 
couleur de pourpre foncées , & foûtenuès 
par une feule & même tige. 

' L i o-N a r c i s s u s Af rie anus ,pla- 

tycaulis , bumilis 3 flore purpurafeente odo- 
rato. — Lis-Narcijfe d'Afrique 3 qiïi ne 
s'élève pas fort haut , dont les tiges font 
larges , &c les fleurs couleur de pourpre 
& odoriférentes. 

'■ XLII. LOTU S Afrieana annua , 4 ir~ 
fut a y floribus luteis. — Lotus d’Afrique >• 
annuel , dont les feuilles font couvertes 
de poils , & les fleurs jaunâtres. 

-Lotus Afrieana > frutefeens , flore fpi~ 
eato rubicundo. ■ — * Lotus d'Afrique , ar- 
brilïèau , qui produit des fleurs rouges 
difpofées en épi. . ■ « - 

LY CHNlS, P feu do- Me lantbio Jîmi- 
Us y Afrieana ,glabra y anguftifolia ,flcrè 
ele ganter rubello. * — Lychnis d'Afrique* 
dont les feuilles font étroites & fans 
poils , & qui reflemble à cette efpece de 
Lychnis qu'op nomme. &\àiï\Pfeudû-Me-. 
- v * Iau» 
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lanthium. Il porte une fleur d'un beau 
rouge. • ‘ 

LYCIUM Æthiopicum , Pyracantha 
folio. — Pajfefleur , Pajferofe , ou Oeil- 
let-Dim d'Ethiopie , dont la feuille ref- 
fèmble à celle du Pyracantha. C'eft une' 
efpece de Lychnis . ' 

M. 

XLIII. M A L V A Africana , fru- 

tefcens 3 flore rubro. — Mauve d'Afri- 
que , arbri fléau , qui produit une fleur 
rouge. ' ' ' . 

1 MELIANTHUS Africanus, minor » 
fourni fufus , fol iis P inopiné IU crifp£. * — 
Petit Mélianthe d'Afrique , rampant , 
dont les feuilles reflèmblent à celles de -la 
Pimprenelle frifée. 

Melianthus A fric anus minor , fœti- 
dus. — Petit Mélianthe d'Afrique , puant. 
Ces deux efpeces de Mélianthes contien- 
nent une grande quantité de fuc doux & 
miellé , dont les Hottentots & beaucoup 
d'Européens du Cap régalent ceux qui 
leur font vifite. 

M Y R T U S Africana humilis 3 fol iis 
Myrtilli crenatis , cauliculis nigric anti- 
bus. — Myrte d'Afrique , qui ne s'élève 
pas fort haut , dont les feuilles font cré- 
nelées , & reflèmblent à celles du Myr- 

* tille 



Description du Cap de 

tille ou du Vttis Idaa 3 avec des petites ti- 
ges noirâtres. 

N. 

ÎSI ARCISSUS A fric amts , ÿoly an- 
tins. — Narcijfe d'Afrique , qui produit 
quantité de fleurs. 

• xuv. 

fylvefiris , folio duro , fuktus incano. - — 
Olivier fauvage d'Afrique , qui ne s'élè- 
ve pas fort haut , avec une feuille dure a 
& blanchâtre par-deflous. 

O R E O S E L I N U M Anifo'ides arbo- 
rcfcens , Ligttftici foliis & facie , flore lu- 
teo. — Ache ou Perfil de montagne , 
croiflànt en arbre , ayant quelque cho- 
fe de l'Anis , qui a les feuilles & la forme 
extérieure de la Livêche a & porte des 
fleurs jaunâtres. 

ORNITHOGALUM Africanum 
liste um , odoratum , foliis cepaceis , radice 
iuberofa. — Ornithogale d'Afrique , jau- 
nâtre , odoriférante , dont les feuilles re£ 
femblent à celles de l'Oignon s avec une 
racine tubéreufe. 

OrnithogaltItm Africanum . , flo- 
re viridi , ait en tnnato. » — Ornithogale 
. d'Afrique 
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d'Afrique , avec une fleur verre qui fort; 
d'une autre fleur* 

O r n it h o g al u m Africanum>Plan~ 
taginis rofea folio , radice tuberofa. — ■ 
Ornithogale d'Afrique , dont la racine 
.eft tubereufe , & la feuille rellèrable à cel- 
le du Plan tin rofat. 

. XLV. O X Y S bulbofa AfricAna , ro- 
tund folia , caultbus & floribus purpureis 
Amplis. Alleluya , Pain de cocu , ou Pain 
d coucou , d'Afrique , bulbeux , dont la- 
feuille eft rondé > qui a la tige &c la fleur 
grandes, & couleur de pourpre. 

Ox ys bulbofa Af ricana , rotundifolia , 
caultbus virentibus » floribus amplis pur - 
paras. — Alleluya, Pain de Cocu, ou Pain 
4L coucou , d'Afrique , bulbeux , qui a 
les feuilles rondes , les tiges vertes , & les 
fleurs grandes & pourprées. 

Oxys bulbofa Æthiopica , vel Afri- 
cana , minor folio cordato , flore ex libi- 
do purpurafcente. Alleluya , Pain de cocu , 
ou Pain à coucou , bulbeux , d'Ethiopie., 
qui eft le petit Alleluya d'Afrique , avçç 
une feuille cordée , & une fleur d'un 
Iplanc pourpré. * > 

P. • •• 

l XLVI.pETASITES. Afrtcanus 4 
Çaltht e palujfris folio \ r.d^ice fiavefçent.e ^. 



l6o Description du C?ap de 
crajfa. — Petaftes d'Afrique , dont la 
feuille rellèmble à celle du Souci de ma- 
rais , avec une groflè racine jaunâtre. 

PHALANGISTES fricanum , ra- 
tnofum , for ib us albis, pet alis reflexis. • — 
Pbalangites ou Herbe aux Araignées * 
d'Afrique , branchue , avec des fleurs 
blanches , dont les pétales font recourbez. 

PH ASEOLU S Africanus hirfutus 3 bitu - 
tninofus,filtcjuis{lore bullatis gavo, P h a- 

fiole ouHaricot d'Àfrique,dont les feuilles 
font couvertes de poils & bitumineufes 4 
avec des codes raboteufès , & des fleurs 
jaunes. 

Ph a seoius Africanus , parvo fruits* * 
itonnibil albkante. - — Phaféole ou Haricot 
d'Afrique , qui produit un petit fruir blan- 
châtre. <:>*;• ■ - • 

Pu aseolus Africanus gerennis 3 minor y 
fore fuavè rubente. — Petit Phaféole ou 
Haricot d'Afrique , vivace, dont la fleur 
eft d'un rouge fort agréable. 

-XLVII. PLANTA LACLARIA Afri* 

cana Titimale d'Afrique. i 

Il y a différentes fortes de Titimales 
dans les diverfes contrées des Hottentots ; 
mais j'ignore les noms particuliers qu'on 
donne à chaque Efpece. Tout ce que j'en 
{çai y pour l’avoir moi -même éprouvé 
plufîeurs fois j c'efl que fi l'on rompt une 

de 
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de ces plantes , il en fort une efpece de li- 
queur qui lemble du lait. J'en indique 
dans la fuite quelques-unes. 

PIMPINELLA Af rie an a , faxifraga , 
maxima. — Grande Pimprenelle faxifra- 
ge ; c'eft-à-dire , qui liait dans les rochers, 
qu'elles lemble percer par fes racines. 

POLYPODIUM Africanum maxi- 
mum , acutiffime divifum. — • Grand Po - 
lypode d'Afrique, dont les feuilles ont des 
découpures très-fines. 

POLYGALA Af ricana , frurefcens\, 
angufiijfimo folio , major .' — Grande Poly- 
gale , ou Herbe -an -Lait , d Afrique, ar- 
briflèau , dont la feuille eft très-étroite. 

Poli gal a Africana, fr ut efcens^anguf 
tijfimo folio , minor Petite Polygale , ou 
petite Herbe- au- Lait , d'Afrique , arbrii- 
fèau ,dont la feuille eft très-étroite. 

Polygala Africana , Lim folio , ma- 
gno flore . — Polygale , ou Herbe-au-Lait , 
d'Afrique , dont la fleur eft grande , & la 
feuille reflèmble à celle du Lin. 

Polygala Africana, frutefeens, Buxi 
folio, maximo fore. — Polygale , ou Her- 
be -au-Lait , d'Afrique , dont la fleur eft 
très-grande , & la feuille reflèmble à celle 
du Bouïs. 

Polygala AfricAna arborta , Jhîyrti 
folio , fon b us albis , intus purpureis — - 

Polygalt 



Description du Cap de 


n 


Polygale , ou Herbe-an- Lait , d’Afrique , 
croi liane en arbre > dont la feuille reflèm- 
bleà celle du Myrte , avec des fleurs blan- 
ches , pourprées en-dedans. 

XLVHl. PORTULACA Africana fem -• 
per virent , flore rubicundo. — Pourpier 
d’Afrique toujours verd , à fleur rouge. 

PSEUDÔ- DICTAMNUS Africana , 
Hcdera terreflris folio. — Faux - Diffa- 
me ou Diffame-bdtard d’Afrique , dont 
la feuille reflèmble à celle du Liere, terrefr 
fïe qu’on appelle aulli Terre tte, Rondot- 
te & Herbe de St. Jean. 

PsEUDO-DrcTAMNus Africanus , foliis 
fubrotundis fubtus incanis . — Faux- Diza- 
ine ou Diffame-bktard d'Afrique , avec 
des feuilles prefque rondes , blanchâtres 
par-delîous. 

R. 

XLIX. R ANUNCULUS Africa. 

nus j feuÆtbiopicus , foliis rigidis >fioribus 
' ex luteo virefeentibus. — Renoncule d’A- 
frique ou d’Ethiopie , dont les feuilles font 
roides, & les fleurs d’un jaune tirant fur 
le verd. ■ ' ‘ 

RAPUNTIUM Africanum minus ^an- 
gufl folium , flore violacée. — Petit Ru* 
puntium d’Afrique, dont la fleur eft violet- 
te & la feuille étroite. 

RICINUS 
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, RICINUS Africanus maximus , c utile 
geniculata rutilante. — Grand Ricin , Pi- 
gnon d’Inde , ou Palme de -Chrifi d'Afri- 
que , avec des tiges rougeâtres 6c noueu- 
les. ' 

S. 

L. S ALIX Africana , angujlis & lon- 
gi(fimisfoliis,fubtusincanis . — Saule d'A* 
trique , avec des feuilles étroites , mais 
très-longues 6c blanchâtres par-dellôus. - 

S AL VI A Af ricana , frutefcens , Scoro- 
doma folits , pore violaceo. — Sauge d'A- 
frique , arbrillèau, qui produit des fleurs 
violettes , 6c des feuilles qui rcflèmblent à 
celles de la plante appellée Scorodonia. 

Salvia A f ricana , fr ut e/cens , folio- 
fubrotundo , glattco, flore magno aureo . — 
Sauge d'Afrique , arbrillèau , dont la feuil- 
le eft prefque ronde & couleur de verd 
de mer ,6c la fleur grande 6c jaune. 

SC ARIOS A Africana arbore/cens , ma - 
xima , joliis rugofis & erenatis , integris . ' 

■ — Grande Scabieufe d Afrique , qui croît 
forme d'arbre, Ôc dont les feuilles ne font ’ 
pas découpées, mais ridées & dentelées. 

Scabiosa Af ricana , frutefcens , folio 
rigidis , fplendentibus & ferrât is , flore ul- 
bicante. ■ — Scabieufi d'Afrique , arbrifc 
feau , dont la fleur eft blanchâtre , 6c les' 
i - 'feuilles 
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feuilles roidcs , brillances & crénelées. 

Scabiosa Africana , capitulo oblongo, 
flore albo. — * Scabieufe d'Afrique , avec 
«les chapiteaux oblongs 6c des fleurs blan- 
ches. 

LI. SGILLA Africana , flore viridi > 
parvo , bulbo ampltjflmo. — Squille >. ou 
Oignon marin d'Afrique , avec une petite 
fleur verte , & un très-grand oignon. 

, SCLAREA Africana , pr&cox , annua, 
— Orvale ou Tonte-Bonne , d'Afrique , 
précoce ôc annuelle. 

Sclarea Africana ,frutefcens,Helian* 
tbemi folio . * — Orvale , ou Toute-Bonne , 
d'Afrique, arbriflèau, dont la feuille ref- 
fêmble à celle de l'Ehanthème , ou Fleur 
de ibleil. 

LU. SEDUM Africanum , frutiofum , 
Bric a jolio. - — Joubarbe d'Afrique , qui 
croît en arbriflèau , 6c dont la feuille ref- 
femble à celle de la Bruyere. 

Sedom Africanum , arbore/cens , inc a- 
num , foliis orbiculatis. — Joubarbe d'A- 
frique , qui croît en arbre , dont les feuil- 
les font blanchâtres & rondes. 

Sedum Africanum, majus, arborefeens > 
foliis rotundioribusglaucis , nimbopurpu - 
reocinclis. — Grande Joubarbe d'Afrique , 
arbre dont les feuilles font plus rondes , 
verd de mer , 6c bordées de pourpre. 

SiDVU 
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Sedum Africanum umbellatum , al- 
hum, folio viridi, angujto , muer onato, flo- 
re albo. — Joubarbe d'Afrique dont le* 
fleurs blanches font en forme de parafo!, 
& les feuilles vertes , étroites & pointues! 

Sedum Africanum annuum , Centau- 
rti miner isj acte, flore aureo. — Joubarbe 
d'Afrique , annuelle , qui rdfemble à la 
petite Centaurée , & qui porte une fleur 
couleur d'or. 

SENECIO Africanus arborefeens , Pi- 
cot dis facie & folio.— Séneçon d'Afrique, 
croi liant en arbre, qui pour la forme 8c la 
feuille rdfemble au Ficéide. 

L1II. SIDEROXYLUM Africanum , 
Cerafi folio. — Sidoroxylum , ou Bois de 
fer , d’Afrique , dont la feuille rdfemble 
à celle du Ceiïfier, 

On a donné ce nom à cet arbre , parce- 
que lorfqu'il eft fec , il eft aufli dur que 
du fer , & qu'il rélifte aux plus violens 
coups de hache. Il eft d'ailleurs H pefant 
qu'il va au fond de l’eau lorfqu’on l'y 
plonge. \ 

LIV. SISYRINCHIUM Æthiopicum , 
ftajus , anguflifolium ,floribus al bis. — 
Grand Sijyrinchium d'Ethiopie, dont les 
feuilles font étroites & les fleurs blanches. 

SiSYRiNCHiUM Æthiopicum , feu 
Africanum , majus , latifolium , floribus 
Terne ///. M ' albis > 
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albis, hexapetalis , lineis , purpuras ,ftria- 
tis, — Grand Sijjrinchium d'Ethiopie , ou 
d'Afrique , avec des feuilles larges > ÔC 
des fleurs à fix pétales , qui font blanches , 
rayées de pourpre. 

Sisyrinchium Æthiopicumflet* 
Africanum , minus , latifolium , flore he- 
xapetalo albo . — Petit Siflyrinchium d'E- 
thiopie ou d'Afrique , dont les feuilles 
font larges , & les fleurs blanches ont fix 
pétales. 

S i syr i nch i um Afrkanum , flore ex 
phœniceo fluavè rubente. ■ Sijyrinchium 
d'Afrique , dont la fleur eft d'un rouge 
éclatant très-agréable. 

Sisyrinchium Africanum,foliis G la- 
dioli parvis & longis 3 pallefcente flore . 
Sifjrtnchium d'Afrique , dont la fleur eft 
pâle , & les feuilles petites & longues refl- 
femblent à celles du Glayeul. 

Sisyr i nch i um ramofnm,Æthiopicum 
fl u Africanum , foliis plicatis , nervoflis & 
incanis , rudice tuberofla phœnicea. — Sifly- 
rinchium branchu d'Ethiopie ou d'Afri- 
que , dont les feuilles font pliées , nerveu- 
fes & blanchâtres, & la racine tubéreulè^ 
d'un rouge éclatant. 

Sisyrinchium majus , flore luteo , 
macula notato. — Grand Siflyrinchium , 
dont la fleur eft jaunâtre & tachetée. 

Sisyrinchium 
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Sisyrinchium mi nus, unguflifoli {im 
flore majore variegato . — Petit Sifjrin- 
chium , dont la feuille eft étroite , & la 
fleur plus grande & bigarrée. 

Les Européens qui habitent le Cap , ap- 
pellent toutes lesEfpeces d zSifyrinchtum, 
Oignons-Hottentots , quoiqu'ils ne refTem- 
blent à cette plante ni pour la forme ni 
pour le goût. Le nom de Patates , ou 

leur conviendrait mieux - 
car ds rejîémblent beaucoup à ces racines! 
Lorlqu ils font bouillis, ils ont beaucoup 
du goût des châtaignes. r 

Les Sifjrinchiums font fort communs 
au Cap pendant les mois de Septembre , 
Octobre , Novembre , & une partie de 
Décembre. On en trouve fur les monta- 
gnes autour du Cap, qui ont les racines 
fort grades & d'un goût exquis. Elles dif- 
ferent en couleur , comme en goût. Les 
uns les ont blanches ; les autres d'un rou- 
ge fonce. Celles qui croiflènt fur les mon- 
tagnes autour du Cap , font noirâtres. 

LV. SOLANUM pomiferum,frutefcens 9 
j4fricanum , fpmofum , nigricans , Barra- 
pms flore , foliis profunde Ucindtis . — 
More lie d'Afrique, arbrilTeau, qui pro- 
oiut despommes , épineux, noirâtre, donc 
les feuiUes ont de profondes crénelures , 
s fleurs reflèmblent à celles de la Bour- 
aoche. M » Solakum 
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Solanum lignofum Africanum ,fcm~ 
per virens , Launnis foliis. — Morellc 
d’Afrique Ûgneufe, toujours verte, donc 
les feuilles reflèmblent à celles du Laurier, 
” SP ART1U M Africanum Jrutefcens y 
Eric& -folio. — Spartium d'Afrique , ar- 
brilTcau , dont la feuille reflèmble à celle 


de la Bruyère. 

Spart i u m Africanum, frutefcensy R*J- 
ci folio, caulem ample fl: ente. — Spart ium 
d’Afrique , arbriflèau dont la feuille , qui 
environne la tige , reflèmble à celle du pe- 
tit Houx , ou Houx frelon. 

LVI. SPIRÆA sîfricana, foliis cructa- 
tim pojitis. — Spiréa d'Afrique , dont les 
feuilles font difpofées en croix. 

Spiræa Af ricana , odorat a , fort bus 
plane rubentibus. — Spire a d’Afrique , 
odoriférant , dont les fleurs font entière- 


ment rouges. _ ; 

Sp i ræ a Africana , odorat a 3 foins pu 
lojis. — Spiréa d’Afrique , odoriférant , 
dont les feuilles font couvertes de poils. 

Les Hottentots appellent Buchu , cet- 
ie derniere efpece de Spiréa. Lorfque fur 
la -fin de l’Eté les feuilles de cette plante 
commencent à le flétrir , ils en rarnaflènt 
ijne grande quantité , qu ils font lécher 
au fpleil , & qu’ils réduifent enfuite en 
poudre. Dans les ; bonnes occalîdns ils 
* . s’en 
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s'en poudrent les cheveux : c’eft un orne- 
ment , comme chez nous de fè poudrer la 
tête ou la perruque. Ils s'en poudrent auf- 
Ci Iorfqu'ils ont mal à la tête, &|ils regar- 
dent cette poudre jaune comme un excel- 
lent remede contre la migraine. J'ai déjà 
eu occafion de parler des ufages des feuil- 
les de cette plante. 

LVII. STAPHYLODENDRON Afri- 
canum femper virons 3 foliis fplendentibus ; 
* — Staphjflodendron ou Piftachier d'Afri- 
que , toûjours verd , dont les feuilles font 
brillantes. 

* T ’ 

T ANACETUM AfricanumfrnticanSy 
mult iflorum foliis Tan as et i vulgaris decu- 
flo minoribus. — • Tanéfie ou. Afort-au.v- 
Vers d'Afrique , arbri fléau > qui produit 
une grande quantité de fleurs, & des feuil- 
les qui font dix fois plus petites que celles 
de la Tanéfie commune. 

T anacetum Africannm arborefcens y 
foliis LavendftU , multifido folio. — Ta- 
néfie ou A/or t- aux- ver s d'Afrique, croif- 
fânt en arbre , dont les feuilles qui font 
fendues en plusieurs parties , reflémblent 
à celles de la Lavande. 
TETRAGONOCARP OS Africa. 
îm > radies magna , onerofa & carnofa. — V 
M 3 Tstragonocarpos 
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7étragonocarpos ou Fruit-a-cjuatre-angles 
^'Afrique , dont la racine eft grande , pe- 
sante & charnue. 

>. T etragonocarpos Africana,fruti cans-, 
foliis longis , & angufiis. — Tétragonocar - 
pos ou Frttit-à-epuatre-angles d'Afrique , 
arbrilïèau , dont les feuilles font longues 

étroites. 

LVIII. THYMELÆA , Linifolia fimi- 
lis , Af ricana ,floribus palltdis , o dorât if 
fimis . — Thymelée , Garou ou Mex.ereou 
d'Afrique , dont les fleurs font pâles 6>C 
très-otloriférantes, & qui a le port du Lin. 

Thymelæa Linifoha fimilis , Africa- 
na , foliis lucidis , latioribus & obtujis. — 
Thymelée , Garou ou Mez,ereon d'Afri- 
que , dont les feuilles font tranfparentes, 
©btueufes , plus larges , & qui a le port 
du Lin. 

Thymelæa Afrtcana, Linifoliio jlori- 
hus in capitulant cengefiis — Thymelée , 
Garou ou Aîez.eron d'Afrique , avec des 
fleurs raflèmblées en bouquet aufommet, 
& des feuilles qui reflèmblent à celles du 
Lin. 

Th y m elæ A Af ricana Jdoris-marinifo* 
lio , angufiijfimo , breviori. — Thymelée , 
Garou, ou AFezereon d'Afrique , dont la 
feuille très-étroite & plus courte reilemble 

à celle du Romarin* 

* • » , . • 4 

Thymelæa 
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Thymelæa Africana , Rorts-marini 
folio , angufiijfimo , longiori . — Thymelee x 
Garou , ou Mez.eron d'Afrique, dont la 
feuille très-étroite & plus longue reflèm* 
ble à celle du Romarin. 

Thymelæa , H fric an a , Roris-marini 
folio , floribus longioribus. — Thymelee , 
Garou , ou Mez.eron d’Afrique, dont les 
fleurs font plus longues & les feuilles refo 
fomblent à celles du Romarin* 

Thymelæa Africana, Sanamunâ& fa- 
de , Eric a fol iis , anguflijjimis. — Thy-> 
melée , Garou , ou Me^ereon d’Afrique , 
qui a le port de la Benoite , & dont les 
feuilles très-étroites reflèmblent à celles 
de la Bruyère. 

Thymelæa Africana , Torton-Raire 
Jimilis, floribus in capitulant conge fl is. 
Thymclee x Garou , ou Mcnereon d’Afrique, 
qui reflemble au Torton-Raire , dont les 
fleurs font ramaflees en bouquet. 

Thymelæa Af ricana ,foliis Rufci . — 
Thymelée , Garou, ou Mez.creon d’Afrique , 
dont les feuilles reflèmblent à celles du 
Houx-frélon. 

Thymelæa Africana frutefcens ,Jafr 
mini flore , foliis Polygaht. — ; Thy mêlée , 
Garou , ou Aiez.ereon d’Afrique , arbrifo 
foau , dont la fleur reflèmble à celle du Jafr- 
min , & les feuilles à celles de la Poly- 
M 4 gala . 
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gala , autrement Herbe - au - lait. 

Thymelæa Africana , anguflifolia , 
Jafmini flore. — 7 'hymelce , Garou ou Me- 
nereon d'Afrique , dont les feuilles font 
étroites , avec des fleurs qui refïèmblent à 
cellesdu Jafmin. 

LIX. TITHYMALUS acides Afri- 
canus , flmplici fljnamato eau le.- — Ttti- 
male d'Afrique , toujours verd , avec une 
Ample tige qui eft écaillcufè. * 

T mîYMfALUS attardés Af ri canut , 
flmplici fquamato caule, Chamanerii folié . 
— Tirimale d'Afrique eoûjours verd,avec 
une Ample tige écailleufe , & une feuil- 
le qui reflèmble à celle du Chamenerion. 

Tithymalus arborent A fric Atout. — t 
Ttfitotabe d'Afrique J croiflant en arbre. 

Tithymalus arborent Ætbiopicut , 
fèti Af ricanas , Mener ci Germanki folio, 
jtore pallido. — Titiniale d'Ethiopie oil 
d'Afrique , croiflant en arbre , dont la 
fleur efl: pâle 3 & la feuille reflèmble à celle 
du Mézereon d'Allemagne. 

TrrHi $àlus aindides Africanus , va- 
lidijflmis fpinis , ex tubcrculorum interno - 
dits provenïentibtts. — Tirimale d'Afri- 
qUé toujours verd , garni d'épines très- 
dutés , qui naiflènt de l'entre-deux des 
nceuds dé la tige. 

LX. TRIFOLIUM Africanum , fru- 

. tic ans , 
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ticans , flore pur parafe ente. — Trefle d'A- 
frique , arbriflèau , qui produit une fleur 
tirant fur le pourpre. 

T refoliu m Africanum fruticans , fo- 
lio anguftiore , flore rubicante. — Trefle 
d'Afrique , arbriflèau , dont la feuille efl: 
plus étroite , & la fleur rouge. 

Trifolium Africamm fruticans > 
foliis incanisy flore luteo. — ■ Trefle d'Afri- 
que, arbriflèau, dont les feuilles font blan- 
châtres , & les fleurs jaunâtres. 

TUL1FERA A R B O R j Africana. 
— Arbre d'Afrique qui produit des Tu- 
lipes. 

V. 

LXI. VaLERIANA Af ricana y 

fruticans 3 foliis longis & anguflijfimis. — • 
Valériane d'Afrique , arbriflèau , dont les 
feuilles font longues & très-étroites. 

V aleri an a Af, ricana, foliis anguflis 3 
flore macula rubicante natato. — Faléria- 
ne d'Afrique,dont les feuilles font- étroites* 
& les fleurs marquetées de taches rouge. 

Valeruha Africana , fruticans , 
foliis Eric A. — Fale'riane d'Afrique , ar- 
briflèau , dont les feuilles reflèmblent à 
celles de la Bruyère. 

V 1 T l S I D Æ A Ethiopie a feu AfrU 
fana , Myrti Tarentini folio > flore atro- 

M y purpura 
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purpureo. — Pitis Idœa, Airelle , ou Mir- 
eille d'Ethiopie ou d’Afrique, avec une 
fleur d’un pourpre foncé , & une feuille 
qui relîèmble à celle du Myrte de Tarante. 

V i t i s Idæa dÆthiopica feu Africa *■ 
va , Bu xi minorés folio , fort bus albidis . 
— Vitis Id&a y Airelle ou Mireille d’E- 
thiopie ou d’Afrique t avec des fleurs 
blanchâtres > & une feuille qui reflemble 
a celle du petit Bouïs. 

I XII. Ce fbnt-là les Herbes, les Fleurs» 
les Plantes &C les Arbres que le Cap pro- 
duit , dent j’ai rélolu de parler dans ce 
Chapitre: Il s’en faut bien que le détail 
ou je fuis entré ne foit parfait , tant pour 
le nombre , que pour la maniera de faire 
les defçriptions. J’ai déjà averti que je 
fuis peu exercé dans ces matières , & que 
fans les fècours de Mr. Hertog , & de 
quelques Ouvrages, qui m’ont été com- 
muniquez , j’aurois été fort embarrafle à 
donner les noms Latins de tous les Végé- 
taux dont je parle. Mais le Traité du Iça- 
vanc & ingénieux Mr. Tournefort m’a leul 
lervi de guide , lorlque J’ai fait mention 
des différentes efpeces de Ficoides. J’au- 
rois pu ajouter pîufieurs choies, pour éten- 
dre l'es defçriptions que j’ai faites ; mais- 
j’ai craint que le Leéteur ne trouvât ces 
amplifications trop peu importantes. 

CHAPITRE 
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• chapitre XXI. 

Arbres que produit le Cap , dont on ne 
trouve point de defcriptions dans les . 
Auteurs. 

I. V Arnaquas. IL Le Bois-Tortu, appelle 
par les Hollandois du- Cap Kreupel- 
iiouc , <37- fes ufages. III. Le Kanna. IV . 
Le Bois - puant. . V. Observations géné- 
rales fur les diverfes Plantes du Cap . 

L E Cap fournit quelques autres arbres, 
ou plantes , que je n J ai trouvé décrits 
dans aucun Auteur : j'ai cru qu'il conve- 
noif d'en fairè un Chapitre à part. N 
J. L'A MAQ.UA S. Les Européens 
du Cap appellent cet arbre Keurhoom. Ses 
feuilles ne font pas fort grandes : leur 
couleur eft grisâtre. Ses fleurs font d'un, 
blanc rougeâtre & très-odoriférantes , ôc 
reflèmblent à celles du Pommier. Cet ar- 
bre produit des colles qui renferment 
pour l'ordinaire cinq à fept grains ovales, 
d'un brun obfcur , de la grollèur d'un 
pois , amers & aftringens : on n'en fait 
aucun ufage au Cap. L'écorce de l'arbre 
eft mince , cendrée , & n'a abfolumenr 

M <> jiett 
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rien de cette croûte qu'on trouve ordi- 
nairement fur l'extérieur des autres. Ce 
bois mis en œuvre ii'eft que fort rarement 
attaqué des vers. Avant qu'il Toit lec , il 
éft fort tendre } les branches en font très- 
fîéxibles , & le tronc fe coupe facilement : 
mais lorfqu'il eft fec , il eft fort dur , & ce 
n'eft qu'avec peine qu'on peut le fendre , 
le rompre ou le percer. Lorfqu'on en 
fompt quelque branche , ou qu'on abbat 
l’arbre pendant les chaleurs de l'Eté , il en 
découle une gomme jaune & tran (paren- 
te , qui en peu de tems devient fort dure. 
Il croît avec tant-de promptitude , qu'au- 
bout de deux ans il â huit à neuf pieds de 
hauteur s & de l'épai fleur à proportion. 
Mais il ne vit pas fort long-tems , & périt 
ordinairement au bout de dix ou douze 
ans : ce qu'il faut attribuer à fes racines , 
qui ne s'enfonçant pas beaucoup en terre, 
s'étendent extrêmement fur la fur fa ce. 
Pendant qu'elles font dans leur vigueur , 
élles fourniflèht fi abondamment de la 
nourriture au refte de l'arbre , que les 
plantes qui l'environnent en font incom- 
fnodées. C'eft; aufli pour cela que les 
Européens du Cap ont foin d'arracher 
tous les arbres de cette efpece qui font 
près de leurs vignes , de leurs vergers , 
^ de leurs jardins. Et tronc , pârvènu â 

fa 
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fa groflèur , a ordinairement un pied de 
diamètre. 

II. Le BOIS-TORTU. Ce font les 
Européens du Cap qui ont donné le nom 
de Kreupel - Hont ou Bois -Tort h à cette 
efpece d'arbre , dont aucun Auteur que 
j'aye jamais lu n'a donné de defcriptioh. 
Ce font des arbres nains , dont les bran- 
ches font remplies de nœud , & tortues. 
Les feuilles en font larges 3 épaiflès & ra- 
boteufès , & de la figure de celle du Pom- 
mier. Le fruit rertemble beaucoup à la 
pomme de Pin , & fert à le propager. 
L'écorce de cet arbre eft de l'épaiüeur 
d'un demi-pouce ; elle eft ridée & d'un 
gris obicur en-dehors. Les Tanneurs du 
Cap s'en fervent pour préparer leurs 
peaux. Les Médécins ou les Chirurgiens 
( car ces deux profeflions font unies dans 
£e payé ) fe font quelquefois lervis avec 
fuccès de l'écorce mile en poudre 3 dans 
lès difïenteries. Le bois de cet arbre eft 
fort tendre , & on s'en fort pour brûler. 
happer ( 1 ) attribue le peu de hauteur de 
ées arbres , & la tortuofité de leurs bran- 
ches , à la fureur des vents aufquels ils- 
font ejtpofèz au Cap. 

III. L* 

9 % 

' (l) Africa, pag. 514. 
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III. Le K ANN A. Le territoire des 
Hottentots produit une racine , que ces, 
peuples appellent Kann a. Elle eft très- 
rare , & très-eftimée parmi eux. On peur 
voir dans le I. Volume ce que j’en ai dir. 

IV. Le BOIS-PUANT. Il y a auffi 
de certains arbres , que les Européens du 
Cap appellent Bois-puant. Cet arbre vient 
de Iâ hauteur d’un Chêne* Ses feuilles 
font de la largeur de trois doigts , & on 
lui a donné le nom de Bois-puant ». parce- 
qu’il lent fort mauvais. Tandis q.u’on le 
travaille il répand une odeur très-défa- 
gréable , que les Ouvriers ont bien de la 
peine à endurer : mais au bout de quel- 
que tems l’odeur celfe abfolument , & le 
bois devient auffi fupporrable qu’aucun 
autre bois employé aux ulages domefti- 
ques. Cet arbre forme une belle ombre * 
& les Européens du Cap eu font des 
preflcs a des tables divers autres meu- 
bles ou ornemens. On s’en fert auffi quel- 
quefois en Médecine , & même dans plu- 
fîeurs cas on le prend avec fuccès» Ce bois - 
efl: nommé par les Botanifles Anagjris 
fœtida. 

Il y a quelques autres fortes d’arbres 
originaires du Cap , qui ont auffi échapé 
à l’exaéfitude de tous ceux qui ont parlé 
de ces pays. Mais je fuis moi-même obli- 
gé de. 
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gé de les ometrre , parceque j'ignore les 
noms que les Botaniftes leur donneur. 
Peut-être même que n'étant pas fort verfé 
dans ces matières, je m'embrouilleroîs, SC 
j'embrouillerois les perfonnes qui liront 
mon Livre. 

V. I l ne me refte donc ici qu'à aflu- 
rer , que je ne puis réfléchir aux difïq* 
rensVoyages que j’ai faits dans les divers 
Cantons Hottentots , fans goûter un pîai- 
fir infini. Je me fuis trouvé très-fouvent 
dans des vallées de plufieurs lieues de lon- 
gueur , émaillées de fleurs fi charmantes » 
Sc parfumées d'odeurs fi exquifes , que 
j'avois toutes les peines du monde à les 
quitter. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE XXII. 

De Plantes Etrangers qui ont été apportées 
au Cap de Bonne-Epérance. 

I. Du Sapin , & de la maniéré dont U 
profpere au Cap. II. De l'Acacacia d'A- 
* mérique. III. L'Ozeilîe. IV. L'Ail cul- 
tivé & /' Aune. V. L’Aloé y fleurit fans 
art 3 une fois en fix ou dix ans au-plus . 
VI. Les Rofiers de la Chine : c’ejl une 
efpece de Ketmia. VII. L'Amandier. 
VIII. Trois efpeces d’ Ananas. IX. Les 
Cannes à fucre , ou Cannamelles, ; les 
Afperges. X. La Poirée ou Bette blan- 
che & rouge , les Patates de quelle 
maniéré on les propage. XI. Les Choux 
blancs & rouges 3 & les Choux-fleurs. 
XII. Le Camphre. XIII. Le Chanvre. 
XVI. Le Chardon-bénit , & dtverfes 
efpeces* ^'Oeillets. XV. Là Canelîe. 
Les Châtaigniers. XVIÎ. Le/Oignons > 
les Cerifiers , & le Cerfeuil. XVIII. 
Les Pois-chiches s & les Artichauts., 
XIX. Le Clematis & le Noifetier. XX. 
La Fleur de Queue de Paon. XXI. Les 
Concombres fort fains au Cap ; & de 
- la Fleur de la Paillon. XXII, Diver- 
fes 
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fes efpeces de Courges. XXIII. Le Cy- 
près er le Bleuet. XXIV. Le Cirife oh 
Stramonium, oh Pomme épineufe des 
Indes , les Fèves. XXV. Le Figuier des 
Indes , dr celui dl Amérique. XXVI. 
Le Fenouil , le Frailier , & le Blé Sar- 
razin. XXVII. Les Fullis de trois efpe- 
ces. XX VIII. Diverfes efpeces de Chien- 
dent , portées au Cap , n'y ont pas re'ujf . 
Les Grofei 11 ers ou Gadeliers. XXIX. 
Les Pommes Guobbes ; l'Orge d' Eté & 
d' Hyver ; les Jacinthes ; l’Endive , 
Chicorée ou Scariole ; & le Genévrier. 
XXX. Le Kæzfchebyring , & le Kœy- 
jumas. XXXI. Les Laitues ; le Lau- 
rier d'Inde. XXXII. Les Girofliers , le 
Troène , les Couronnes Impériales , & 

‘ la Marjolaine. XXXIII. Diverfes ef 
peces de Pommiers , Coignafiiers , Ci- 
troniers , Limoniers, Orangers , Gre- 
nadiers. XXXIV. Le Marum ou la 
Germendrée de Syrie ou de Candie ; 
& la Méliflè. XXXV. Les Melons, 
la Menthe er le s Néfliers. XXXVI. Les 
Mûriers noirs , les Myrtes & les Navets 
blancs & jaunes. XXXVII. Les Nar- 
ciflès , la Capucine & les Noyers. 
XXXVIII. Les Bafilics , & les Oli- 
viers. XXIX. La Pivoine , le Palmier , 
‘ (£• les Pavots. XL. Les Panais , & les 

Citrouilles 
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Citrouilles d’Inde. XLI. Les Pêchers 
& les Pins. XLII. Le Poivre d’Inde , 
& le Térébinthe. XLIII. Le Pourpier, 
les Pruniers , & les Poiriers. XLI V. Le 
Chêne , er les Raiforts. XLV. Les 
Rofiers. XLVI. Le Romarin. XLVII. 
Les Raves , la Rue , la Sabine } & la 
Sauge. XLVIII. Le Sureau , le Seile , 
& les Epinards. XLIX. On a, arraché 
les Stramonius du Cap. L. Le Tama- 
rifc 3 le Froment s & les Tulipes. LL 
Des Seps de Vigne , d’où l’on en a tiré 
les plants; & des Violettes. LIL Con- 
eltijîon du Chapitre. 

I. À B I E S. Le Sapin . Les Sapins 
qu’il y a au Cap , y ont été ap- 
portez d’Europe environ l’an 1 690. non- 
fèulement pour l’ornement ; mais en- 
core pour Fournir de bois les Colonies » 
le pays n’en fourniilant naturellement 
que fort peu. Les plants de Sapin qu’on 
apporta , furent mis dans le Jardin.de la 
Compagnie. Ils n’avoieut d’abord que 
trois pieds de hauteur $ mais bien-tôt ils 
en acquirent une beaucoup plus conlïdé- 
rable que celle qu’ils ont communément 
en Europe. Aujourd’hui les Sapins du 
Cap ont trente-hx à quarante pieds de 
haut, tk font épais à proportion; & d’ail- 
leurs 
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leurs il eft confiant qu'ils y croiflèut beau- 
coup plus promptement qu'en Europe. 

II. ACACIA Americana ,foliisCo- 
l fit ex Scorpioideos leguminofœ.Jîhquis e chi- 
nois. — Acacia d'Amérique , dont les 
feuilles reflèmblent à celles de YEmerus à 
gouflès de Chenille , & à fleurs légumi- 
neufes. Les goufles de cet Acacia font 
couvertes de piquans. 

III. A C E T O S A bortenjîs. *— Ozxillc 
de jardin. On a fur tout planté l'Ozeille 
au Cap pour les Matelots. C’eft une her-. 
be rafraîchi liante , & antifcorbutique -, 5c 
l'on fçait que les Matelots font extrême- 
ment fujets au Scorbut dans ces pays-là, 

IV. ALLIU M bortenfi. — Ail com- 
mun. U y a au Cap une grande quantité 
de cet AiL Les Européens en font unç 
efpece de marinade , qu'ils mangent in^ 
différemment , ou avec de la viande , ou 
avec du poiflbn. 

AL NUS, rotundo folio & glutinofo % 
midi . — ■ Aune commun. Cette plante à 
la feuille ronde , glutineufè , & verte. 

V. ALOE Americana , foboltfera. — • 

Aloé d’Amérique qui fe perpétue. Cette 
Efpece d’Aloé eft: très-commune dans les 
terres que les Européens occupent au Cap. 
Ils fe. multiplient même quelquefois fi 
fort dans les jardins , & ils étendent fl 
■ .* " • ' ' / ' foin 
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loin leurs fertiles racines , qu'on eft obli- 
gé de les arracher , ou de les couper. 

Quelques Auteurs ont avancé que cet 
arbre ne fleurit qu'une fois en cinquante 
ans. C’eft une erreur , ( au-moins à l'é- 
gard des Aloés d’ Amérique tran {plantez 
au Cap ; ) car iJ fleurit conftamment une 
fois en Cix , huit , ou dix ans , fans que pour 
cela on ait befoin d'employer le moindre 
art. J’ai vu plufleurs fois* de ces arbres 
en fleur , pendant le féjour que j'ai fait 
au Cap. 

VI. ALTHÆA Indica , feu Rofa Si- 
ttenfîs. — Rofier de U Chine. C'eft une 
efpece de Ketmiu Les Portugais appellent 
,JFulli Supputes 3 l’arbriflèau que- nous 
nommons Rofier de lu Chine. Ils lui ont 
donné ce nom à caufe qu'une de fes e£ 
peces produit une fleur rouge , dont ilè 
font une couleur noire pour noircir les 
talons de leurs fbuliers. Quelques-uns de 
ces Roflers donnent des fleurs blanches , 
d’autres de bleues , & d’autres de jaunes. 
Les tiges Sc les feuilles de ces arbriflèaux 
reflembleiW beaucoup aux tiges & aux 
feuilles des raifins de Corinthe. Les feuil- 
les de la plante battues dans l’èau , for- 
ment une écume femblable à celle qu'on 
fait avec le favon ; on s'en fert même 
dans plufîeurs Blancheries -, & les Euro- 
péens 
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péens du Cap la préfèrent à celle du fa- 
von , lorfqu'ils veulent fe laver les mains 
-ôc le vifàge. Toutes les efpeces de ces ar- 
bres font très-communes dans les jardins 
du Cap : on les voit plantez dans les al- 
lées de Charmes , où elles font un très- 
,-bel effet. 

• VII. AMYGDALU S. — U Aman- 
dier. Il y a au Cap trois pu quatre fortes 
d' Amandiers. Quelques-uns produifênt 
des amandes dont les noyaux font durs , 
•d'autres en produifênt de plus tendres : 
•les uns portent des amandes douces » 
d'autres d'ameres : & tous portent du 
-fruit tous les trois ans. Pour propager 
ces arbres , on n'a qu'à prendre un re- 
jetton & le planter en terre : ordinaire- 
ment il prend racine , & bien-tôt il ré- 
compenfe les foins du Jardinier. Il y dans 
les terres qu'ocupent les Colonies Euro- 
-péennes , de grandes pièces plantées de 
.ces arbres , dont les Propriétaires tirent 
des profits confidérables. 

VII. ANANAS, feu Carduus Br*- 
jîlianus , foliis Aloes. — Ananas d J Ame- 
, rique , ou Chardon du Brefil , dont les 
: feuilles reflèmblent à celles de l'Aloé. 

Les Ananas du Cap viennent origi- 
-nairement d'Amérique. D'abord on les 

• a voit portez aux Indes Orientales , & , 

4 1 ’ delà 
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delà on les a fait palfer au Gap , où il y 
en a trois efpeces di détentes ; celle qu J on 
appelle Jajama ; une autre qu’on nom- 
me Bonjama ; & la troiliéme , Jajagna. 
Xa pomme que produit le Jajama eft la 
plus groilè , & celle qui a le meilleur 
goût. Elle a fixou huit pouces de long , 
& une bonne épaiflèur. En-dehors elle 
eft rouge & d’un j’aune obfcur j mais en- 
dedans elle eft parfaitement jaune. La 
pomme de l’Ananas Bonjama , & de 
: l’Ananas Jajagna , eft blanche par-de- 
. dans , & le goût de la derniere a beau- 
coup de rapport avec celui du vin du 
Rhin. La pomme d’Ananas a une cer- 
taine acrimonie s que les Européens du 
Cap fçavent lui ôter en la coupant par 
tranches , qu’ils mettent tremper dans 
de l’eau de fontaine. Lorfque ce fruit eft 
ainfi préparé , ils le mettent dans du vin 
du Rhin avec du fucre : alors il eft déli- 
cieux , & a beaucoup du goût des Frailès. 
On en confit aufti dans du lucre pour les 
- confcrver. Au -de (lus des pommes d’A- 
nanas il y a une efpece de couronne , qui 
leparée de la pomme 8c plantée au Cap , 
y produit un arbre qui donne du fruit 
* l'année fuivante. 

; Si une femme enceinte mange la pom- 

me d’Ananas avant qu’elle (bit bien par- 
< venue 
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venue à fa maturité , l'acrimonie de ce 
fruit la fait avorter. 

A P I U M hortenfe , feu P etro s e li- 
N u m vulgb. — Pcrjil de Jardin. 

Cette herbe eft très-commune au Cap, 
& y a été apportée de Hollande. Mais la 
racine en eft û coriace , qu'elle n'eft pas 
mangeable. 

IX. ARUNDO faccharifera. — Canne 
à fucre ou Cannamelle. 

ASPARAGUS fativa feu hortenfis. — 
aifperge de Jardin. 

X. B ETA rubra & alba , radice Ra- 
p<t. — Poir,ée ou Bette rouge & blanche, 
dont la racine relîèmble à la Rave. 

Ces racines ont été portées par lesHoi- 
landois au Cap , où elles ont parfaite- 
ment bien réuiïî. Les Européens en met- 
tent tremper dans du vinaigre, & en ven- 
dent beaucoup aux vaillèaux qui mouil- 
lent au Cap. i 

BATATES. PATATES. Les Pata- 
tes qu'il y a au Cap, y ont été apportées 
des Indes. Il y en a de deux fortes , de 
blanches , & de rouges ou de pourprées. 
J'en ai vu de Hanches à St.Jago ou St. 
Jaques. Elles ont en général la forme 
des Navets ; mais beaucoup plus grollès. 
Une Patate du Cap pefe ordinairement 
de fix-à-dix livres: quatre fuftîfent de refte 

pour 
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pour raflâfîer vingt perfonnes. Ces deux 
efpeces de racines font d'un goût exquis > 
& en même tems fort faines & fort nour- 
rifiantes. On en mange furtout beaucoup 
avec le poilîbn. Pour cet effet, on les 
fait bouillir , & après les avoir épurées 
de toute leur eau , on les humeéte avec 
la faucedu poifïon. Ces racines cuites 
dans les cendres, font aulïi un manger 
délicieux. 

Les Patates produifênt au Cap des jets 
ou des branches de trois ou quatre au- 
nes. Si dans les mois d’Août ou de Sep- 
tembre on les coupe rez-terre , 8c qu’on 
les plante à demi -pied de profondeur 
après les avoir pliées en cercles , elles re- 
prennent racine j 8c c’eft la maniéré 
dont on propage cette plante au Cap. 
Les Boraniftes rangent cette racine fous 
cette efpece de Convolvtilus Indicus Orien - 
faits , que les Indiens appellent Inhume . 

XI. B RAS S ICA alba & rubra , ca- 
pitata & non capitata ; item fiorigera : — > 
Chou , blanc , 8c rouge ; pommé , 8c non 
pommé ; 8c Chou-Jicur. 

On a apporté la graine des Choux 
qu'il y a au Cap , de Chypre 8c de Sa- 
voye ; 8c ils font tous d’audî bon goût , 
& aulïi abondans pour le moins , que 
dans les pays mêmes dont ils font ori- 
ginaires. 
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Binaires. La tête d’un Chou qui eft dans 
ù. grofleur , peie trentre à quarante livres* 
Celle du Choufleur ne pelé pas moins. 
On en vend une grande quantité aux 
V ailleaux qui touchent au Cap. On en- 
voyé furtout beaucoup de Chouxfleurs 
à Ceylan , à Batavia , & autres lieux des 
Indes. 

. CAM P H O RARIA , feu Cam~.. 
phorifera arbor , ex cjua Camphora 
< in arum. ■ ■ L’Arbre dont on tire le Cam - ' 

fbre commun. • r 

. Il y a quatre Efpeces de Camphriers au 
Cap. La première , qui eft la meilleure , 
y a été apportée de Pldc de Bornéo. Les“ 
trois autres font venues de Sumatra , de. 
k Sonde , de la Chine & du Japon. 11% 
y croifîènt très-promptement , & devien- 
nent de la hauteur du Noyer. L’extérieur 
de la feuille eft d’un verd d’herbe , &; 
extrêmement fibreux : l’autre côté eft cen- 
dré. Lorfqu’on les froide entre les doigts, 
Çlles donnent une odeur forte de Cam- 
phre. Ces arbres font fi mous & fî ten-, 
dres , que les vents en rompent fou- 
vent des branches , Sc que meme quel- 
quefois ils ne laiftènt que le tronc abfo- 
lument nud. 

t XIII. CANNABIS fativa & erratica . 

•— Chanvre cultivé , & le fauvage. 

Tom III , N fl 
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Il y a beaucoup de Chanvre au Cap,; 
& on en tire un grand profit. Le Chan- , 
vre du Cap eft extrêmement fort , & la 
tige fi ligncule , qu'on la prendroit pour 
du bois. Les Européens y en fémenti 
furtout pour l'ufage des Hottentots , 
qui en fument & la graine & la feuille 
en guifc de tabac. Quelquefois ils mêlent 
du tabac avec cette graine & cette feuille, 

& ils appellent ce mélange Bnfpach. J’ai'; 
déjà eu occafion d'en parler ailleurs. 

XIV. CARDUUS BENEDICTUS , 
j fylveftris , hirfutior. — Chardon- bénit 
fanvagc, tout hérifie de piquans. 

On trouve cette plante dans tous les 
quartiers que les Européens pofiedent au 
Cap. Elle y a fort bien réulli , &c on y 
' en fait un très-grand ufage en Médecine. 

CARYOPHYLLUS hortcnfis. - Oeil- 
let , & fès diverjfès Efpeces. 

Les Oeillets y ont été apportez de Hol- 
lande , & ils y font auflî abondans & aufifl 
beaux qu’ils puifient l’être dans aucun 
endroit de l'Europe. 

XV. CAS S IA Cinnantomea ,Jive Ca- 
NELLA Ceytonica , vulgo Cinnamomum. 
L'Arbre de Canelle. Les habitans de Cey- 
lan l'appellent Cancl ou Car do. Les Ma- 
laccois , Cuylmân ; & les Malabarois , 
Cnmea. 

— * * L'arbre 
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v L'arbre de Canelle qu'il y a au Cap p 
croît auffi haut que l'Olivier d’Efpaguc, 
Ses feuilles reflêmblent à celles du Laurier. 
Ses fleurs font blanches. Son fruit reflèm- 
ble à une groilè Olive noire. L'arbre * 
deux écorces : on ôte l'extérieure , on lau 
jette comme abiolument inutile: on cou* 
pe l'intérieure à l'arbre par larges ban- 
des , & on la met fécher au foleil. Lorf- 
qu'elle eft encore verte , elle eft d'un veré 
foncé ; mais lorfqu'elic a été expofée an 
foleil >elle devient brut^c. Après que l'ar- 
bre a été ainfi dépouillé de fa peau , il 
en repouflè Une autre qui eft propre à être 
coupée au bout de trois ans }, & plus ré- 
gulièrement on pele l'arbre , & meilleure 
eft la Canelle qu'il produit. 

XVI. CASTANEA Jylveftris. ~ 
Châtaignier fauvage. 

On a apporté d'Allemagne les Châ- 
taigniers qu'il y a au Cap , où ils ont 
parfaitement '.réuflî. J'ai même vu dans 
ïe Jardin de là Compagnie- un Châtai- 
gnier incomparablement plus gros qu’au- 
cun que j'aye jamais vu en Allemagne. 
Ils y font très-fertiles ; mais le fruit qu’ils 
produifent ne iè confèrve pas aulli longe- 
rems qu'en Europe , les Châtaigniers s'y 
.durciflènt bien-rôt, & prennent un mau- 
vais gOÙt,. . ■ .. .. . .v 

N 2 XVJ* 
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« XVII. CE P A vulgaris . — Oignon 
ordinaire. [ 

Les Oignons ont été apportez au Cap 
de Hollande , d'où on eft obligé d'en 
faire venir toutes les années. 

CE RAS U S varti generis. • — Diver- 
fes Efpeces de Cerifiers. 

Il y a au Cap plufieurs Efpeces de Ce- 
rifiers , qui y ont parfaitement réuffi. 
Mais les petits oifeaux font un fi prodi- 
gieux dégât de ce fruit > que les proprié- 
taires n'en profitent que très-peu. 

CHÆREPHYLLUM fativum. — 
Cerfeuil de Jardin. Le Cerfeuil du Cap 
eft d'origine Hollandoile, • 

:• XVHLCIC ER S ATI VU M. ~Poit 
Chiche de Jardin. 

' II' y a au Cap diverfes Efpèces de Pois 
Chiches , des Pois blancs, & des Pois 
gris. On les a apportez d’Alleiftagne Ôc 
de Hollande. 

ClNARA hortenfis , foins fuhrotundif, 
jiore ruhente. —^Artichaut cultivé , dont 
les feuilles font prefque rondes , & qui 
porte une fleur rougeâtre. 

' * Les Artichauts du Cap viennent de 
Hollande. Il y ont fi bien réuflî , qu'on, 
çn envoyé unegrande quantité aux Indes. 

- - XIX. C LE MATI S bederacea Indien » 
foliis fuhrotundis , flore ruhente Clema - 

* * $if% 
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, ou Fleur de la PaJJion des Indes , qui 
ale port4u i jLierre,& dont les feuilles 
font rondes 8c les fleurs rouges. 

On fe ièrt furtout .de, ces arbres pour 
couvrir les berceaux , à quoi aulïi ils font 
très-propres ; car ils pouflënt des bran- 
ches en fl grande abondance, qu’avec peu 
de foins on rend les berceaux à l’épreuve 
de la pluye. 

CORYLUS. — Noifetier, ou Coudrier. 
: Les Noi/êtiers ; n’ont été apportez au 

Cap que depuis peu ; mais ils y profpe- 
rent fi bien, qu’il 'y. a tout lieu d’efpe- 
* irer que dans peu d’années il en fera abon- 
damment pourvu. Ces arbres viennent 
. d’Allemagne. 

. . XX. CRISTA PAVONIS. — Queue 
t de Paon. les Portugais la nomment Fuly 
r Tavan . La fleur de Queue de Paon s’élève 
. à fîx oii fept pieds de hauteur , & les Eu- 
ropéens du Cap s’en fervent fiirtout pour 
. fermier les jardins. Les feuilles reflèmblent 
beaucoup à celles du Tamarin } 8c les 
fleurs , a celle de l’Arbre dé Cafle. Il y en 
a quelques-unes qui font rouges , il y en 
a aulfi de jaunes. Le fruit en eft noir, 
ôc a beaucoup de reflèmblance avec le 
Pois de champ. 

XXI.. C U C U M I S vulgaris. * — Coït* 
çombre ordinaire. ; .. 

N $ Cette 

w * / 
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C ette plante eft fort commune auCaj* 
Quoiqu'on- difo communément en Euro- 
pe que les Concombres , même corrigez 
avec du poivre , du fol , de l'huile , & du 
vinaigre , font très-mal-foins j je n'ai ce- 
pendant point encore ouï dire qu'au Cap 
ils ayent jamais dérangé la fonté de per- 
sonne. Bénignité qu'on ne fçauroit attri- 
buer à la modération dont on en ufe , 

. puifque les Européens qui y font établis 
les aiment extrémernent 3 & en mangent 
Souvent avec excès. - 

CUCUMIS, Flos Passionis 
ditttis. _ Fleur de Pajfion, que nos Jardi- 
niers Fleuriftes nomment Grevadille . 

La Fleur de U Pajfion eft originaire 
d'Amérique , & c'eft dc-là qu'elle a été 
apportée au Cap. Comme c'eft une plante 
fort commune aujourd'hui en Europe > je 
foisdifpenfo d'en donner une defcriptioiu 
Je me contenterai de dire qu'elle produit 
un fruit qui reflèmble , lorfqu'il eft par- 
venu à fa parfaite maturité , à une Gre- 
nade , & qui eft d'un allez bon goût- ; 
mais bien -tôt il devient fade & plein 
-d'eau j deforte que dans fort peu de tems 
il n'eft plus bon à rien. 

XXII. CUCURBITA lagen*rïa& 
-ïotunda. — Citrouille ou Courge dont le 
fruit eft en forme de bouteille 3 -&uond ,> 
i U y 
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Il y a diverlès fortes de Courges au 
Cap j on y en a apporté d'Europe , Sc 
-des Indes. Les Vaiflèaux qui y mouillent 
.en font toûjours de bonnes providons j 
parcequ'elles peuvent fe confer.ver de 
longs voyages , & qu'elles tiennent fort 
bien la place des choux & des navets , 
dorique ces légumes commencent à man* 
quer. 

XXIII. CUPRESSUS ramis expan - 
fls. — Cyprès mâle , dont les branches font 
étendues. 

Le Cyprès mâle a été apporté au Cap , 
d’Europe & des Indes. On le taille,, on en 
•/ait des pyramides , & on lui donne d'au- 
ires formes pour orner les jardins. > 

C Y A N U S fegetum & hortenfls , flore 
eilbo , cœruleo , &c. — Bleuet ou Aubi- 
foin de blé & de jardin , à fleur blanche-, 
& à fleur bleue , &c. -> 

On a porté au Cap cette plante , avec 
le blé qu'on y a femé. Quelques-uns de 
ces Bluets font blancs j il y en a d'autres 
f qui font bleus 3 d'autres incarnats. On en 
-trouve même une Efpece qui a une fleut 
dont les pétales font raflcmblez , & foi> 
ment une tête fort belle & très-odorifé- 
rante. 

XXIV. CYTISUS arvenfls. — Cieifi 
iâuvage. , jt . _ ,, 

‘ N 4 LdS 
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Les vents de Sud-Eft, qui régnent fou- 
vent au Cap , font fort pernicieux pour 
l’herbe qui couvre les terres , & la dur- 
cifïènt fi fort , qu’on a quelquefois de la. 
peine à en receuillir pour la nourriture des 
veaux. Pour y fuppléer 3 les Européens du 
Cap firent venir de Hollande de la graine 
•de Citife & la femerent , efpérant de re- 
cueillir du fourage & de la graine pour 
l’année fui vante. Mais avant .que cette 
.plante fût venue à fa maturité , les vents 
de Sud - Eft l’agiterent fi violemment * 
qu’ils en firent tomber toute la femence y 
ik la répandirent de tous cotez.. Les Ha- 
-fcitans voyant cet accident , firent venir 
de nouvelle graine de Hollande : mais ils 
ne furent pas plus heureux , ils ne purent 
Cn recueillir de la femence. Depuis ce 
' tems-là ils. ont pris le parti de faire venir 
toutes les années de Hollande la graine 
dont ils ont befoin. C’eft ainfi qu’ils ré- 
parent en quelque maniéré les ravages 
que les vents font fur le Citifïe au Gap. ■ 
D ATU RA , feu Stramonia Indien % 
major 3 fœtida , porno fpinofo oblongo. — 
Grande Pomme épineufe , qui eft une efpe- 
ce de Stramonium des Indes. Ses feuilles 
(entent très-mauvais ; & fon fruit , gros 
comme une petite pomme , eft oblong Sc 
environné d’épines molles. Cette pomme 
çft d’un brun obfcur. FABA 
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F A B A legumimfa. * — Fève ; force de 
Légume. 

Il croît au Cap plusieurs efpeces:de 
Fèves d'Europe. Il y en a aufli d’une forte 
qui font tachetées , fort faines , & d’un 
goût fort délicat : le Gouverneur van Af- 
fenburg les a fait venir du Brélil. Il y en a 
une autre efpece qu’on appelle Fèves de 
Madagafcar , parceque c’eft de-là qu’elles 
ont été premièrement apportées. Cette 
derniere Elpece eft noire, & a environ un 
pouce & demi de longueur. Les collés en 
font longues de fîx à huit pouces. 

XXV. FICUS communts Indica , &e. 
— Figuier des Indes. 

On trouve dans les Jardins du Cap une 
grande quantité de ces Figuiers ordinai- 
res , dont le fruit eft très-délicat lorlqu’il 
eft parvenu à fa maturité. Il y a une elpe- 
ce de Figuier au Cap » dont les figues ne 
font pas plus groffes que des noix. Elles 
pnt la peau d’un rouge obfcur : le dedans 
eft d’Un très- vif incarnat. Les Figuiers qui 
portent, ces fruits , font plus grands que 
les autres , & ont les feuilles fort relfem- 
blantes à celles de la Vigne. 

FICO IDES , feu Ficus Am er i c ana y 
Çerei effigie , jpinofa & angulofa. ■ — Fico'i r 
de , ou. Figuier d Amérique , qui reflèm r 
jble a uCcrens, avec beaucoup d’épines 6c - 
v - - " $ d’augles* 
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MallucU Sujfum. J'ignore le nom que 
les Latins lui donnent. Cet arbriflèau, 
qui a été tran (porté des Indes au Cap, 
reflèmble beaucoup pour la forme , à la 
Ronce dont le fruit eft prefque fembla- 
ble à celui du Meurier : mais il n'a point 
d'épines. Ses feuilles reflèmblent à celles 
du Cerilier. Les fleurs de quelques Ef- 
peccs de ces arbriflèaux ne font autre 
ehofe qu'un cercle de pétales. Les fleurs 
des autres répré /entent une tête, formée 
par un grand nombre de pétales. Ils ont 
tous la fleur blanche , 8 c de fort bonne 
odeur. 

Les femmes Indiennes attachent les 
.feuilles de cette plante à leurs cheveux , 
pour fè parer. Quelques Indiens en ex- 
priment une huile , dont ils Ce frottent le 
.Corps pour (èntir bon. 

FULLI ENWANNE. Ce nom a 
été donné par les Portugais à un arbre 
des Indes , que les Indiens appellent Pat*, 
fchau. J'ignore le nom que les Auteurs 
Latins lui ont a/ïïgné. A Batavia , d'où 
*>n l'a apporté au Cap, il croît fans cul* 

* ture dans les champs j mais au Cap 011 
n'en voit que dans les jardins de plai/àn- 
ce.. Le tronc de cet arbre eft ordinaire* 
ment de douze pieds de haut. Les feuil* , 
fcs en font radiées 5 e'eft-à-dire , difpo/éef 
; j N ( * autour 
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autour de leurs tiges en forme d’étoile , 
ëc reflemblent beaucoup à celles de l’ar- 
bre appelle G «abbés ou Guajabost feule- 
ment elles font plus petites. Les fleurs font 
jaunâtres , & d’une très-bonne odeur. 

FULLIAROS BRANCHO. C’eft 
auiïi un nom que les Portugais on don- 
né à un arbri fléau venu des Indes. J’ignore 
comment on l’appelle en Latin. Les In- 
diens le nomment Pclet-fettangan. Cette 
plante s’éleve'à la hauteur de fept ou huit 
pieds , & produit une fleur double , blan- 
che , qui reflèmble à celle du Rofier de ta 
Chine, Les feuilles reflèmblent à celles 
du Pommier. 

Pendant que j’ai demeuré au Cap , on 
ne voyoit de ces arbriflèaux que dans les 
“jardins qui appartiennent à la Compa- 
gnie. Les fleurs ont une odeur qui ap- 
proche extrêmement de celle des Jon- 
quilles : les femmes Européennes les ai- 
ment paflionnément , & en portent des 
bouquets. . 

i XXVIII. GRAMEN vulgare , item 
bulbofttm ; & Spartium Hollàndicum .— 
Chiendent ordinaire /-le bulbeux, & le 
Spartium de Hollande. On a tranfporté 
*u Cap le Chien-dent , ou Spartium , de 
Hollande & de Batavia : mais toutes leS 
Efpeces y ont fi fort dégénéré , qu’elle® 
font pcrmcieuics. GROS-» 
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GROSSULAPJA multiplici acino , 
fpinofa , Jîve non fpinofa , hortenjîs , rubra 
çr alba. — Grofeiller ou Gadelier cul- 
tivé 3 rouge 8c blanc , dont le fruit ren- 
ferme plufieurs pépins -, avec des épines > 
& (ans épines. Ce n'eft que depuis peu 
qu J on a planté des Groieillers ou des 
Gadeliers au Cap : ainfi cet arbrifléau n'y 
eft pas encore fort commun. Mais ce 
qu'il y en a , a déjà (î bien réufïî, qu'il y 
a tout lieu d'efpérer que les Colonies en 
feront bien-tôt fournies abondamment. 
Les plantes qu'on y a, produifent du fruit 
aufil bon & en aufïi grande a'ooudance 
qu'en Europe d'où elles ont été tranfc 
portées. 

XXIX. GUA JAVA alba dulcis , fws 
Gu a jab o promifer a Indica. — Pommier 

de Guabbes blanc & doux > des Indes 5 
nompié Guajabo par les Indiens. 

"HÔRDEUM verntim & hybernum. — 
Orge d'Eté & d'Hyver. 

: • HYACINTHUS albus,&c. - Jacin- 
the blanche , double 8c (impie. 

- Cette fleur a été tranfportée d'Europe 
au Cap. 

INTYBUS fauva latifolia & crif- 


Î a. — Endive , Chicorée ou Scariole , dont 
;s feuilles font larges & crêpées. 
JUNIPERUS Vfilgaris , haccis. parvi* 

. J _ pHrptireiSy 
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purpnreis. — Genévrier ordinaire , dont 
Jes bayes font petites & pourprées. 

Lorfque j'ai quitté le Cap , il n'y avoit 
encore qu’une couple de ces arbrillèaux. 
On les y avoit plantez un peu avant 
mon départ : mais j'ai fort bien remar- 
qué que fe terroir leur fera favorable , ÔC 
que de ces deux plantes on en verra for- 
tir dans peu de tems une grande quan- 
tité d'autres. 

XXX. KOEZSCHEBYRING. C'eiîr 
un arbri fléau qui a été tranfplanté au Cap 
de l’Ifle de Madagaicar , où il porte ce 
nom y & comme les Européens du Cap 
l'ont retenu , je m'en fers fans y rien 
changer. Les .Japonois l'appellent K rnhJZ 
chines. Cette plante reflêmble beaucoup 
au Fstlli aros brancha , que j'ai décrit ci* 
deflus. Son odeur a beaucoup de rapport 
à celle de l’Afphodélc }. mais elle eft- plus, 
forte. Les Japonois , avec la graine de 
cet .arbriflèau qui eft fort commun parmi 
eux , font une teinture pour teindre en 

e rne. Les femmes du Cap en eftipent 
aucoup les fleurs » qui redoublent an 
Narciflè jaune. 

KOEYJUMAS. — UArbre for 
des Indes j en Hollandois G and- boom. 

Cet arbre s'élève au Cap à la hauteur 
<defk à fèpe pieds. Les. feuilles en font 
. petites > 
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petites j & approchent beaucoup pour 
la figure de celles de la plante appellée 
Lyjimachie ou Corneille. Elles font jaunes, 
tachetées de rouge. Elles forment un 
magnifique afpeét dans une allée 3 lorfo 
que ces arbres font rangez parmi d'autres» 
Les fleurs en font fort petites , verdâtres- 3 
& n'ont ablolument point d'odeur. 

XXXI. L A C T U C A valgaris , ca- 
pit at a & non capitata. — Lait ne com- 
mune > pommée , & non pomée. 

On trouve au Cap de toutes les elpe- 
ces de Laitues qu'on voit en Europe , <Sc 
elles y réüllillènt tout auili-bien. 

LAU RU Snobilis ,flve Indien. — Lau- 
rier des Indes» 

Les Lauriers des Indes qu'il y an Cap 3 
croiflènt à une hauteur conlidérable , 3c 
prennent une épaiflèur proportionnée. 
On en a beaucoup planté le long des al- 
lées des jardins. Cette Efpece ne produit 
point de fruit. Les Européens du Cap le 
fervent des feuilles pour faire une forte 
de marinade 3 qu'ils mangent avec du 
poiflon. 

-XXXI1Ï. LE U C O I U M album , pur- 
pureum , flavum. — Giroflier blanc 3 
pourpre 3 jaune. Les Girofliers qu'il y a 
dans les jardins de la Compagnie , font 
une belle figure entre les fleurs Etrangères. 

LIG US- 
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LIG U STRU M Europe anum ,frutefi- 
çens , flore albicantè. Cet arbriflèau a été 
apporté d'Europe au Cap , & produit 
une fleur blanchâtre. On l'appelle en 
François Troène. 

L 1 L U M > five C o r o na Imperia- 
,1 x s. - — Lis , ou Couronne Impériale. . 

Il n'y a prefque au Cap de ces fleurs 
.que des blanches , qui ont précifément la 
.même odeur que celles qui croiflènt en 
Europe. ■ - . , 

. MAJORANA vulgaris. — Marjo- 
laine commune. 

Cette herbe eft très-commune au Cap „ 
.où l'on s'en fert fort fouvent en place de 
Bouis pour les bordures des platte- ban- 
des. Audi faut-il avouer que l'orfqu'on 
a foin de l'accommoder &. de la tailler 
proprement 3 elle forme une très-belle 
.bordure. 

XXXIII. MALUS domejlica , varié 
denominationis. — Pommiers de diverfes 
elpeces. 

. Il y a au Cap un fi grand nombre de 
Pomiers de toutes les efpeces s & ils y font 
fi fertiles , que non r feulement les Euro- 
péens qui y habitent ont aflèz. de pom- 
mes pour leur ufage ; mais qu'encojre ils 
font en érat d'en vendre aux Vai fléaux 
qui viennent mouiller au Cap. 

' v ' MAL US 
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MALUS Cidonia 3 fruEln oblongo & 
îtzviori . — Coigndcier ou Coignajfier , dont 
le fruit eft obiong , & plus uni que dans 
les autres efpeces. 

On trouve dans toutes les contrées que 
les Européens habitent au Cap , grande 
quantité de Coignaffiers , dont le fruit eft 
plus gros 8c meilleur que dans aucunè 
autre partie du monde. Les Propriétai- 
res en font des profits confidérables , 8c 
c’eft pour cela que les Coignalïîers y font 
“fi communs. Ils vendent? beaucoup de 
Coins aux Vai fléaux qui touchent a»n 
: Cap j &ont d’ailleurs différentes manié- 
rés de les préparer 8c de les conferver. 
Ils en font une grande quantité de mar- 
melade , qu’ils vendent aux Etrangers. 
Les Mefttces 8c les Caftiçes de Batavia 
& des autres parties des Indes 3 recher- 
chent extrêmement les pépins de Coins , 
dont ils font une forte de pommade pour 
peindre & frifer leurs cheveux. 

MALUS CITREA. — L g Citronnier, 

Il y a au Cap beaucoup de Citron- 
niers , 8c ils y donnent du fruit pendant 
toute l’année. 

MALUS LIMONlA^^eT-d#/- 
cis. — Limonnier , doux 8c aigre. 

Il y a au Cap plufieurs fortes de Li- 
monniers , doux & aigres. On voit dans 

les 
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des Jardins de la Compagnie & des pal> 
ticuliers , beaucoup d'allées d'une grar*- 
■de étendue , où il n'y a que de ces arbres. 

M ALU S AU RANTIA Indien 
tu omnium maximo , Pompelmous ditto » 
nie dalla partim pallefcente , partim ruf- 
fefeente — Oranger des Indes , dont l'O- 
range eft de la plus groflè efpece , & l'in- 
térieur eft en partie pâle , & en partie 
roux. Les Hollandois du Cap appellent 
cette efpece d’Oranges Pompelmo'és , &Ç 
les Portugais Jamboa. Dans les Indes Oc* 
cidentales on l'appelle S haddock. - 

Il y a deux fortes de ces Orangers des 
Indes , qui ont été tranfportez au Cap. 
Ils y font beaucoup plus gros qu'aucune 
autre forte d'orangers. Le fruit tient; 
auili de cette groflèur , puifqu'il y a de 
,ces Oranges qui ont cinq à fix pouces de 
diamettre. Les feuilles en font rondes .» 
fort grandes , ôc environnées d'autres 
plus petites. Les fleurs en font blanches 
comme celles du Pommier , & ont une 
.odeur très-agréable. Le fruit en eft ta- 
cheté , à-peu-près comme la peau d'un 
Tigre : c'eft aufti pour cela que les Iiy- 
diens l'appellent Moflhan , c'eft-à-dire » 
Orange de Tigre. L'écorce en eft extrê- 
mement épaillè & fpongieulè , ce qui fait 
cm'eile eft très-propre à être confite. 

• ' MALUS 
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MALUS AURANTI A Lnjitamca 
■Jeu Pomum Sinenjè. - — Oranger de Por- 
tugal , ou Oranger de la Chine. 

Il y beaucoup d'Orangers de la Chine 
ftu Cap j mais ces arbres font fi bien con- 
- nus partout , qu’il feroit fuperflu de les 
décrire. 

MALUS PUNICA & GRANA- 
T A. Le Grenadier . 

Les Grenadiers qui ont été plantez aji 
Cap , y font devenus plus gros qu'ils ne 
le font dans aucun autre endroit du mon- 
de. Les Grenades y font fi groftès , & les 
.arbres en font fi chargez , qu'on eft fou- 
vent obligé d'appuyer les branches pour 
les empêcher de rompre. Il y a deux Et 
pcces de ces arbres : les uns donnent des 
Grenades qui ont les pépins jaunes , & 
les autres en portent qui ont des pépins 
.çramoifis. On plante ordinairement la 
, première Efpece près des étangs. Les pe~ 
.pins de ces deux Efpeces. contiennent une 
liqueur fort agréable , & très-rafraichif- 
fiante dans les chaleurs de l’Été. 

XXXIV. MARUM Syriacum vtl 
. Creticum. — - Marum ou Germcndrce de 
Syrie ou de Candie. . î ' 

Cette plante refièmble beaucoup à la 
.Marjolaine. Le lue qu’on tire de fes 
feuiUes eft un fi grand ftçrnütatoire , $u’Ü 

ouvre 
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ouvre & dégage la tête dans les migrai- 
nes , comme je l'ai fouvent expérimenté 
moi-même. " • 

* M E L I S S A hortenfls , odore citri. — 
MéliJJe de jardin , qui a une odeur de 
citron. 

La Méliflè du Cap y a été apportée 
d'Europe. 

XXXV. MELO Hifpanicus . — Me- 
lon d’Efpagne , ou Melon mufqué. 

Les Melons mufquez qui croiflènt au 
Cap, font tout aulti bons que ceux qui 
viennent en Efpagne même. Les Euro- 
péens du Cap les appellent Lard d*Ef- 
: pagne ( I ). - 

- * ME NTH A hortenfls , crijpa. — Men- 
the de Jardin , crêpée. 

La Menthe qui croît au Cap efl: venue 
d'Europe. 

M E S P I L U S Germanie a , folio lare* 

• rino , non ferrato. — Néflier d'Allemagne, 

dont la feuille reflêmble à celle du Lau- 
rier & n'eft pas déntelée. .. 

Les Néfliers qu'il y au Cap , y ont été 
tranlplantez d'Allemagne. 

M O R U S yfruiïu nigro. — Le Me te- 
ricr noir. 

Les Meuriers noirs qu'iLy a au Cap , 
: viennène 

0) Spuanfcb-Spek, j_- v t . • • . . ; 
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viennent forts hauts & étendent extrê- 
mement leurs branches i ce qui fait qu'ils 
font fort expofez aux orages. 

MYRTU S commuais Italica , er la« 


tifolia Roman a. — Myrte commun Ita- 
lie , & le Myrte Romain à larges feuilles* 
-a II n'y a de ces Myrtes au Cap , que 
dans les Jardins de la Compagnie. On 
y en voit quantité , &. ils y réuflillènt 
parfaitement. 

NAPUS fativa. ■ — Navet de Jardin. 

Les Navets de jardin font fort abon- 
dans au Cap. On en tire des profits con- 
sidérables , par la grande quantité qu'ottf 
en vend aux Vaiflêaux. On y en cultive 
de blancs & de jaunes. .... 

XXXVII. N ARC ISSUS albus , ma-. 
gno odorato flore. — Narcijfe blanc , dont 
la fleur eft grande ÔC odoriférante. 

Les Narciflès ont été apportez de Hol- 
lande au Cap , où ils fe font fi bien mul- 


tipliez, qu'il y a très-peu de jardins qui 
ja'en ayent. •, 

N A STURT IU M Jttdicum } flore lutea, 
dilutiore. ~~ Capucine des Indes * dont la 
.fleur eft d'un jaune clair. La Capucine eft 
; aflèz commune au Cap j cependant les ha- 
bitat^. n'en font d'autre ufage que de la 
mêler avec des fleurs pquren parfemer les 
^plats e lpi'fqu'ils les fer vept fur la table. 
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NUX JUGLANS flvt Regia vttlgarisi 
—-Noyer commun. 

Les Noyers du Cap font venus premie* 
Peinent de Noix apportées d'Allemagne. 
Aujourd'hui il y en a en grande quantité > 
& ils y réuHifient parfaitement bien. 

XXXVIII. OCYMUM latifoltum, m*- 
cuUtum & crifpum. — Bnjîlic à large 
feuille , frifé & tacheté. 

Le Baiilic du Cap y a été apporté d’Eu- 
rope. - . 

OLEA SATIVA. — Olivier franc. 

Il y a longtems qu'on tranfporta dé 
Hollande au Cap quelques rejettons d'Ô- 
liviers francs : on s'en fervit pour en en- 
ter qu'elques fauvageons qu'il y avoit à 
une Campagne du Cap appellée Conftan- 
tia. On les négligea beaucoup. Cela n'em- 
pêcha pas que d'abord ils n'euflènt fort 
belle apparence : cependant comme on a 
continué à n'en prendre aucun foin , ils 
ont entièrement péri , & depuis ce tems- 
là perfonne n'a eu la curiofité d'en rap- 
porter. 

XXXIX. POEONfA , flore pleno , ru- 
èro , minore. — Pivoine , dont la fleur eft 
double, rouge tk petite. Il y en a beaucoup 
dans le Jardin de la Compagnie , où elles 
‘brillent nfiniment. - ’ v ; ‘ 1 

. , P A L M A ddhlifèrA , vt/lgo Dattt* 
* /«/♦ 
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lus. — Palmier qui produit les Dattes. 

Il y a un feul de ces Palmiers dans un 
des Jardins de la Compagnie ; mais pen- 
dant tout le tems que j’ai demeuré au Cap, 
je n’ai jamais pû y voir ni fruit ni fleur. 
Cependant je fçai de fcience certaine qu’il 
a une fois porté des Dattes ; ainfi on a gran- 
de raifon de dire , que qui commence un 
procès y fiant e un Palmier. 

• PAPA VER hortenfe . — Pavot de Jar- 
din. 

On trouve dans les jardins du Cap une 
grande quantité de Pavots doubles & Am- 
ples. 

XL. PAST INACA fativa , radice al - 
ba.' — Panais de jardin, dont la racine eft 
blanche. 

- Les Panais de jardin qu’il y a au Cap , 
viennent d’Allemagne.Ils y font très-com- 
muns , & on en vend beaucoup aux vai fi- 
naux qui y mouillent. Ils y font devenus 
beaucoup plus doux que les Panais qui 
croiflènt en Allemagne , & peuvent fè 
conferver frais longtems. 

: PEPO Indiens reticulatus , feminibus 
albis & nigrisy major. — Grojfe Citrouille 
des Indes , couverte d’une peau qui reA 
Jèmble à un filet , & dont les femences 
font blanches & noires. 

- Les Citrouilles d’Inde que le Cap pro-' 

2-. duit 
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duic , font certainement aufti bonnes Sc 
aulTi agréables qu'elles le peuvent être dans 
leur terre natale. Elles y font même beau- 
coup plus abondantes j mais les Européens 
qui y demeurent n'en mangent que fort 
peu , & feulement pour varier leurs mets. 
On en donne la plus grande partie aux, 
Enclaves j on en vend aufh aux v aideaux, 
où on les trouve ttès-faines & très-bon- 
nes , lorfqu'après un long voyage les pro- 
vifions font diminuées. 

Elles ont beaucoup de la forme & de la 
groftèur de nos melons, ou plutôt de nos 
citrouilles. Leur peau eft d'un verd obfcur. 
Une desEfpeces a la chair verdâtre , & la 
graine blanche. La chair de l'autre Elpeçe 
en eft incarnate 3 & iafemence en eft noire* 
Les Indiens appellent ces Citrouilles Ba- 
tiec : les T urcs & les T avtares les nomment- 
Carpus. Ces noms font allufion à la nature 
rafraîchiftante qu'a ce fruit , qualité pour 
laquelieil eft renomméchez touslesPeuples 
qui le çonnoiftent. Ces Citrouilles foula- 
gent & rafraîchi lient beaucoup dans les fié-n 
vres, &appailènt fort promptement & fort 
jdéiicieufement la foif dans ces maladies * 
fans aucune mauvaife fuite. Les Perüans les, 
appellent Hinduana , c'eft-à-dire. Indiens , 
pareequ'ils les ont tirées des Indes. Les, 
4eux fortes de Citrouilles d'Inde font plei- 
l'.i n 
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ncs d'eau , & aufli douces que du fucre : 
cependant, celles qui ont la graine noire, 
paflènt pour les meilleures. Quelque dif- 
férens que foient ces fruits , de nos Ci- 
trouillesjon peut fort bien les appeller Ci- 
trouilles d’Inde , puifque leur femence qui 
eft très-abondante eft de la forme & de la 
groflèur de celle delaCitrouille d’Europe. 
Leurs fleurs reflèmblent aufli à celles de 
nos Citrouilles ordinaires. Leurs feuilles 
& leurs tiges le reflèmblent pareillement, 
excepté que les tiges & les feuilles des Ci- 
trouilles d’Inde font unies ,& que celles 
des nôtres font velues. - n 

, Ces Citrouilles viennent fort bien 
dans une terre fablonneufe , pourvu 
qu’elles foient arrofées. Quoiqu’il en 
foit , elles font d'un goût exquis , en mê- 
me temps qu’elles font & plus groflès & 
plus faines qu’aucun Melon , ou Con- 
combre, ou Citrouille qu’il y ait en 
Europe. 

X LI. P E R S I C A malur vulgaris , 
fruttu molli & alho , item frutt/t quaft 
fanguineo. — pêcher ordinaire , dont le 
fruit eft blanc & mou : il y en a aufli 
une efpece qui a fou fruit prefque de- 
couleur de fang. 

Les Pêches font fl communes au Cap,, 
que dans certaines, faifons on en a. plus. 
. Tome UL M qufois- 
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qu’on n’en peut confumer ; deforte qu’on 
eft obligé pour ne pas les perdre entiè- 
rement, de les jetter aux Cochons. Quel- 
ques perfonnes en . font des compotes 
pour l’Hyver. Ce fruit eft excellent * 
étant bouilli > & on le mange ainfî pré- 
paré , ou fèul , ou avec d’autres viandes. 
PINUS J îlvcjlris* — Le Pin fauvage. 
Il n’y a dans tout le Cap qu’un feul 
Pin fauvage , qui eft dans le grand Jar- 
din de la Compagnie. Il y a environ 
vingt ans qu’il y eft planté. Il a plus de 
trente pieds de hauteur , & de l’épai fleur 
à proportion : mais jufques à préfènt il 
l^a point donné de fruit. Les Européens 
attendent qu’il en produite, afin de mul- 
tiplier cet arbre. 

XLII. P I P É R In die ht» Jive CalcHtt - 
tum y propendentibas filiqais , oblongis , 
recurvis , r abris. — Poivre d*Inde ou dê 
Calecat yd ont les cofïès font pendantes , 
©blongues , recourbées & rouges. 

PISTACHIA Indien f fruits* racemo- 
fo. ' — Térébinte des Indes , dont le fruit 
qu’on appelle Pijiache , vient en grappes. 

Il y a trois ou quatre ans que le Capi- 
taine d’un vaidèau marchand fît préfènt 
■à un Européen du Cap de {es amis , de 
quelques Piftaches qu’il avoit apportées 
des Indes. Celui-ci les plan» il en 
_ ' » • - cft 
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cft venu plufîeurs Terebintes , qui ont dé- 
jà quatre ou cinq pieds de hauteur. Ces 
arbres ont d'ailleurs une h belle appa- 
rence , qu'il y a tout lieu de le promettre 
qu'ils porteront bien-tôt du fruit, qui 
fcrvira à les multiplier. 

XLIII. PORTO LAÇA hortenfis 
Pourpier commun. 

Il y a une Herbe au Cap , appellée 
Porcelin par les Hollandois , & que nous 
nommons Pourpier. Elle a été apportée 
premièrement de l'Ifle de \’u4fcenfîon , 8c 
elle réuffit auflî-bien dans fon nouveau 
pays , que dans fa terre natale. Elle efb 
fort bonne & fort rafraîchi liante. On 
dit que bouillie , & mangée avec des La- 
pins , elle guérit du fcoi but. 

PRUNUS. — Le Prunier. 

Les Pruniers réuffi lient tout aulïi-bien 
au Cap qu'en Europe, d’où ils font venus. 

PYRUS fativa — Le Poirier franc. 

Les Poiriers du Cap y ont été portez 
d’Europe. On y en trouve piefque de 
toutes les différentes fortes qu'il y a dans 
nos pays , & l’on peut dire fans exagéra- 
tion , qu'ils, y réulîilîènt aufli - bien à 
tous égards. Quelques-uns de ces Poi- 
riers lont venus de plants qui y ont éts. 
portez j mais la plupart fontprovenus deé 
qu '011 y a femez. 

O i XLLVT* 


peprns 



3i 6 Descri ption »u Cap Dff 

XLIV. QUERCUS vulgaris , brevi- 
bus pedicnlis^ * — Le CfrtfW commun y 
dont les feuilles ont des queues courtes* 

Les Chênes qu'il y a au Cap , y ont 
cté tranfportez d'Europe. 

RAPHANUS niger , major } rot un du s*. 
C^Raphanus minor oblongus. — Grand 
& Petit Raifort , dont l'un eft noir & 
rond , & l'autre, blanc & oblong. 

Ces deux Efpeces de Raiforts ont été 
apportées d'Europe au Cap , où ils réuA 
(filent très-bien. 

Raphanus rufticanus . — Raifort 
fauvage. 

Ces Raiforts ne font ni fi chauds ni fi 
piquans que ceux qui croi fient en Al- 
lemagne. 

XLV. ROSA centifolia t frutice J pi - 
nofo , alba , rubra. — Le Rofier à cent' 
feuilles ; arbriflêau garni d'épines. Il y 
en a qui produifent des fleurs blanches > 
d'autres en produifent de rouges. 

Les Rofes , (bit blanches , foit rouges, 
qui viennent auCap,fent toutaufii belles 
ôc tout auflî agréables à l'odorat j que 
çelles d’Europe. 

Il y a auffi des Rofes qui ont été ap- 
portées de Ceylan. Les Européens les 
appellent Rofes de Ceylan , je ne fçai quel 
nom les Fleuriftes leur donnent. Quoi- 
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qu’il en foie , l’arbriflèau qui les pro- 
duit n’a abfolument point d’épines. La 
fleur en eft rouge s & a la forme d’une 
cloche. 

XLYI. ROSMARINUS hortenjis. — 
Le Remarin de Jardin . 

Le Romarin qu’on trouve au Cap eft 
venu originairement d’Europe 1 cepen- 
dant il y réullit incomparablement mieux. 
On l’employe furtout dans les jardins , 
pour faire des bordures deplatte-bandes} 
& il faut avouer que lorfqu’jl eft propre- 
ment taillé , il forme un coup d’œil 
charmant. 

XLVII. RAPA hortenjîs. — Rave de 
jardin . 

Les Raves qu’on voit au Cap y ont 
été premièrement apportées d’Europe. 

R U T A hortenjts. — Rue de Jardin* 
Cette plante y a auiîï été apportée d’Eu- 
rope. 

SABINA — La Sabine , ou le Sabi- 
nier arbriflèau. 

SAL VIA. — ■ La Sauge* Elle y eft aufS 
venue d’Europe. 

XL VIII. SAMBUCUS vulgaris. *— 
Le Sureau commun. 

Cet arbufte a été apporté au Cap* 
d’Allemagne. 

SEC ALE hybernum five majus, — Sri* 
jrlç d’Liyvet. , Qq 
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On a apporté cette forte de blé de 
Hollande au Cap. On y en feme toutes 
les années une grande quantité , & il y 
profpere fort bien. 

SPINACHIA fiminc non fpinofo , £r 
fpinofo. — Epinards à graine (ans épines, 
& à graine épineufe. 

XLIX. STRAMONIUM fin Datyra 
Jndtca major ,fœtida , pomo fpinofo oblon- 
go, —— Grand Stramonium ou Pomme 
ep in eu fi , dont Podeur eft dé (agréable, 
avec un fruit oblong &: armé depiquans. 

Ces Stramoniums avoient été apportez 
des Lides au Cap , & ayant été plantez 
dans un des Jardins de la Compagnie , 
ils y venoienr fort bien. Mais une vilai- 
ne aélion , qui fut faite un jour par le 
moyen de ces pommes épineufes, fit 
qd on les arracha toutes pour empêcher 
qu a Pavenir on n*en abusât fi malicieu- 
fement. Il n J eft pas à propos de révéler 
cette affaire ; la découverte pourroit avoir 
dç mauvaifes fuites. 

L. TAMARISCUS franco fa. — Ta- 
maris ou Tamarifc « 

On trouve de ces arbriffèaux dans les 
Jardins de 'a Compagnie au Cap; Ils ÿ 
réuffîffènt parfaitement bien, & y font un 
très-bel effet. ; • - 

T RI TIC U M hjfbtrntsm* — Le Fro- 
d’Hjvtr* * ' . ■ Qn 
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On recueille , toutes les années , une 
très-grande quantité de ce blé au Cap. 

TULIPA. La Tulipe. 

Il n'y a que bien peu de Tulipes au 
Cap. Comme elles ne (ont pas à beau- 
coup près aulfi belles qu'en Europe , on 
tie fe foucie pas de les multiplier. On ai- 
me mieux le Tulipifera du pays. 

LI. VIT1S vinifera. — La Vigne. 

On a tranfplanté au Cap des feps du 
Rhin, de Perle, & de plulîeurs autres pays 
où il y a de bons plants de vigne. Cette 
plante y a fi bien profpéré, que les Euro- 
péens du Cap recueillent afie.z de vin &c 
pour leur propre ufage , & pour en ven- 
dre aux vâifleaux qui mouillent au Cap» 
VIOLA MARTI A. — La Violette » 

Les Violettes qu'on voit au Cap y ont 
été portées d'Europe. Elles y ont fi bien 
réuflî , qu'elles donnent une odeur plus 
déiîcieulè que celles de nos climats. 

LU. Ce que je viens dire des plantes 
qui n'étant pas originaires du Cap, y ont 
été tranfpiantées , eft bien propre à don- 
ner une grande idée de la bénignité de 
Pair & de la fertilité du terroir de ce pays- 
là. On a pu remarquer , que parmi un 
fi grand nombre de plantes étrangères 
qu'on y a portées , à peine en trouve-t-on 

une qui n'y m ®- 

i & U « ogç 
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me , au- lieu de dégénérer „ comme il at-» 
rive d'ordinaire dans les tranfplantations, 
y ont acquis de nouvelles beautez r de- 
forte, que je ne crains point de dire, 
qu'il n’y a pas d’endroit au Monde, où le 
terroir îbit aufïi propre pour toutes fortes 
de végétaux. On les y voit tous briller 
dans leuf plus grande perfection. Les 
montagnes & les vallées y font couvertes 
des plus ravi Hantes beautez i l’air y eft 
embaumé des plus doux parfums ; ÔC 
pour me fervir des exprefEons d eMeifiev 
(i) il n'y a point d’endroit fur la Terre , 
•ù la Nature généreufè ait fi libéralement 
prodigué les tréfors de fès perfections 
aux plantes & à leurs fleurs , qu’elle l'a 
fait dans celui-là. 

( i ) Dans fbn Jardin des Indes Orientales , Scc, 
page Ï44. 
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